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INTRODUCT ION

Les Mau cou rt 1 éta ien t origin a ires de la baron
n ie de Vaujou rs , u n ie en 1667 à la baron n ie de
Sa in t—Chr istophe pou r former le du ché—pa irie de

la Vallière ? La terre de Bou rg-Joly estsi tu ée
dan s la paroisse de Chaumon t 3 .
L’

arr ière grand
’pere de n otre historien , U rba in

Mau cou rt , sieu r de Bou rjolly , s
’

adon n a à la carr ière
des armes ; il éta i t en 1569 gu idon de la compagn ie
de gendarmes de Lou is de Bu e il , baron de Vaujou rs.

1 . A u tome II , pag e s 229-232 , se trouve une notice sur la fa
m ille Maucourt de Bourjolly ,

dre ssée p ar Charle s de Bourjolly.Dan s c e même tome II , aux pag e s 347- 355 , nou s avon s in séré uncertain nombre d’acte s extraits des reg istre s de paroisse , qui
en son t les p ièce s ju stificative s .
2. Le ttre s patente s portan t érection de la terre de V aujours

etde la baronn ie de S ain t—Chri stophe en duché etpairie pour
être appelé le duché etpairie de la V alliere , en faveur de Lou ise
Françoise de la V alliere etde Marie -A nne

,
fille naturelle du roi,

etde ses hoirs etdescendan ts mâle s etfeme lle s
,
pour être tenu

etmouvant du roi etde la couronn e etchâteau du Louvre
permi ssion d’y établir des Officiers etque les appe llation s des
Jugements qu’ils rendront ressortirontau parlemen t de Pari s et
lég itimation d e la dite Marie -A nne . A S aint- G ermain -en—La e

,

en mai 1667 (folio 345 du tome XI d es Ordonnances de LouisX V) .
3. M . Port

,
dan s son Dictionnaire de Main e- et-Loire, tome I,

p . 452
,
sig nale dan s la commune de Chaumont l’existence d’une

ferme appelée Bourg -Joly dont , en 1642, était sieur honorable
homme Lou is Maucourt.



X INTRODUCT ION

Il mou ru t en 161 1 D e son mar iage avec Jacqu elin e
Baren aqu i t Jac qu es Mau cou rt de Bourjolly , qu ifu

sén échal de Sa in t- G erma in - d
’

A rc é O ù il décéda
l
’

an 1636 la issan t plu sieu rs en fan ts de Cather in e
des Pin gn eux , sa femme

1
.

L
’

a în é futLou is Mau cou rt , sieu r de Bou rjolly ,

n é le 22 septembre 1617 , qu i, repren an t les ar

m es portées p ar son grand
’pere , combattit à S e

dan , à Arras , à Fr ibou rg , où il reçu t u n coup de
p istolet dan s le bras gau che , pu is à Philipsbou rg
età Mayen ce . S es campagn es fin ies , vers 1641 , il
dev in t ferm ier gén éral de la terre de la Roche
Pichem er

2 pu is , le 14 ju in 1644 , à Mezan gers , il
épou sa Ju lien n e Bou llant, fille u niqu e de Charles
Bou llant, sieu r de la Ferme etde la Coudrière , en

Mezangers , etde Ju lien n e des Rou aux , etmouru t
le 30 août 1670 .

L’

ain é de ses en fan ts 3 n aqu i t à la Roche—Fiche

1 . I l ne nou s a p as été possible de nou s roc urer les acte s
relatifs à Jacque s Maucourt . M . l

’
abbé Cou ret, curé de S aint

G ermain - d
’
A rc é , a pri s la pe ine d’en faire la recherche pour

nou s ; ma is san s succès , a cau se des lacune s que présente la

série des reg istres de la paroisse .

2. O n possède , dan s les archive s de la Roche —Pichemer, le
bail de sa ferme -

g énérale dont l’existence a été constatée p ar
M.W. d

’
O zouville .

Lou i s Maucourt futparrain à.plu sieurs re prise s. Nou s avon s
relevé six acte s de la paroisse de S aint- O uën- des-V allon s Où il
fig ure à c e titre 24 août1641 11 j u in et1 1 août 1642 ; 5 sep
tembre 1644 ; 17 mars et14 ju in 1645.
C
’
est le 22 mai 1645 que Charle s d e Montesson acheta la R0

che —Pichemer de René du Plessis
,
marqu i s de Jarzé , etde Ca

therine A my ,
sa femme

, a in si qu e de Charle s du Ple ssis , baron
du Ple ssis—Bourré

,
etde Marin du Ple ssis .

Lou i s Maucourt ce‘ ssa san s doute vers cette époque d’être
fermier g énéral de la Roche , car il ne fig ure plus a aucun titre
sur les reg i stre s de la paroisse .
3. Nou s luiconnaissons au ssi une fille , Renée Maucourt, laquelle

,
le 25 mai1679, en l

’ég lise de Mezangers , épousa Franç0 1sLivet. (V oir les reg istre s de Mézang ers) .



IN TRODUCT ION XI

m er le 19 n ovembre 1645 etfutbaptisé à Sa in t
Ou èn —des—Vallon s , le 1 1 m ai 1646 ; il futavocat.
C’

est lui qu iestl
’

au teu r du Mémoire Chronologiqu e

sur les S eign eu rs de Lava l.

D e son allian ce , con tractée à Laval 1 le 10 ju ille t
1675 , avec Ren ée Debon n a ire , fille d

’

Etien n e D e
bon n a ire , sieu r de la Féaudière , etde Barbe le

Ma ign an , il n
’

eu t qu
’

u n seu l fils , Jean 2
, n é à Me

zangers le 12 septembre 1677 etbaptisé dan s cette
paroisse le 15 septembre . De ven u veu f le 7 mai

1694 3 , Bou rjolly mou ru t à Mezangers , le 10 août
1721 , dan s sa soixan te dix— septième an n ée 4 .

Jean Mau cou rt de Bou rjolly etde la Cou dr1ere ,

lieu ten an t à l’élection de Laval , épou sa , le 12 ju il
let1707 , Madele in e G au ltier , fille de Mathu r in G au l
tier etde Renée Brillet. S u r leu rs sep t en fan ts trois
vécu ren t à pe in e , le qu atr ième etle cin qu ième leu r

fu ren t en levés p ar u n e ép idém ie au pr in temps de
17 16 le six ième , Jean , n é le 10 févr ier 17 12 , at
te in t de la même maladie qu e ses deux frères et
m iracu leu semen t sau vé , grâce à la foiarden te de
ses paren ts en vers sain t Félix de Can talice 5

, mou

rutlui au ssi le 18 août 1719.

1 . L
’
ac te n

’
existe plu s ; il n e fig ure pas aux reg i stres de la

T rin ité etcelu i de S aint-V énérand, Où il se trouvait sans dou te ,

fait défaut pour 1675 .
2. U ne fille Renée , baptisée aMézangers le 18 octobre 1680,

ne vécut san s dou te pas.
3. Renée Debonnaire futen sevelie aMézang ers .

4. Nou s l’avon s trouvé à Mezang ers fig uran t deux fois comme
parrain dan s un acte du 19 novembre 1 700 où il estqualifié
propriétaire de la terre de la Coudrière en cette paroisse

,

licencié ès—droit , avocat en parlemen t etdan s un autre acte
du 5 mars 1702. Dan s les deux p ièces figure sa signature auto
g raphe MAUCOURT.
5.Voir tome II , p . 222.
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Le septième seu l su rvécutzMadelein e , n ée à

Laval le 3 ju in 17 17 , épou sa en l
’

église Sa in t—T u
gal , le 2 septembre 1734 , messire Lan celot Tu rp in ,

baron de Cr issé , etse ign eu r d
’

A ngrie , en Anjou .

Ils eu ren t u n fi ls , n é le 21 septembre 1 785 qu i,

lors de son baptême , le même jou r , en l
’

église de
la Trin ité de Laval , futn ommé Lan celot—Jacqu es
p ar son on cle , Jacqu es-Tu rp in de Cr issé , lieute
n an t au régimen t de Navarre , etp ar Madele in e
G au ltier , sa gran d

’

m ère .

Tombé a in si en qu en ou ille , le n om de Mau cou rt
de Bou rjolly n e v ivra i t plu s dan s la mémoire des
hommes si Charles Mau cou rt , en écr ivan t son

Mémoire chron ologiqu e des S eign eurs de Lava l, n
’

a

va i t élevé u n monumen t qu i doit le préserver de
l
’oubli .
Le temps n ’

a p as dim in u é la gran de répu tation
de son œu vre . Les n ombreu ses c op iés qui en

existen t mon tren t le hau t prix qu
’on attache à

sa possession ; les in n ombrables empru n ts qu e
lu i ontfa i ts tou s les histor ien s du Bas-Ma in e son t
des preu ves qu e cette estime n

’

est p as exagérée .

Il fau t recou r ir à cette compilation pou r suppléer
à‘

des textes disparu s , don t le laborieux écr iva in
n ou s a con servé les passages les plu s précieux .

San s lu i qu e sau ra it—ou de l
’

ex isten ce de la Chro
niqu e de S ainte—Catherin e , détru ite p ar l

’in cendie
du pr ieu ré , le 18 j an v ier 1 776 , des Mémoires de

Charles Marest , du Mémoire su r les seigneu rs de La

va l de M . de Juigny, chan oin e de Sa in t—Tugal , et

de l
’

Oraison fu nèbre de G uy XX pron on cée le 26
février 1609 p ar le P . Oliv ier de Cu illy

‘

?Ces ecr i
va in s ontla issé sip eu de traces qu

’ils ontéchappé
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aux recherches du savan t au teu r de l’H istoire lit
téraire du Main e. Le soin qu e Bou rjolly a eu de

n ou s con server les oeuvres disparu es des histo
r ien s lavallois estloin de con stitu er son seu l mé

r ite ; on con state au ssi chez lu i u n e réelle eru

di tion . Il a mis à con tribu tion la plupart des ou

vrages où les actes des se ign eu rs de Laval son t
relatés etqu i exista ien t à son époqu e ; il n e n é

glige p as d
’indiqu er ceux don t il se sert etm en

tiou n e les sou rces auxqu elles il pu ise .

Ma is au ssi , il fau t b ien le recon n a ître , ses em

prun ts son t sou ven t in exacts , ses citation s son t
des à p eu près quidésespèren t l

’

érudition de n otre
époqu e , accou tumée à la rigou reu se exactitude
des textes. S a cr i tiqu e au ssi estin su ffisan te desi
reux d

’

élever u n mon umen t à la gloire des sei

gn eu rs de Laval , il n
’

a garde de rej eter c e qui lui

para ît hon orable pou r leu r mémoire etrecu e ille
des fables in dign es d

’

u n histor ien sér ieux . S on

œu vre n
’

a don c au cu n droit à u n e confian ce ah

soln e . Elle estloin cepen dan t de mér i ter le ju
gemen t sévère porté p ar M . H au réau 1

qu iestime

qu
’on n

’

en sau ra it tirer au cu n profit. Le judi
cieux au teu r n

’

a gu ère été à même de l
’

étudier :
I l n

’

en con n a issa i t qu e les prem iers chap itres
les plu s défectu eux ceux qu i d

’

après u n e co
pie très fau tive , ontété publiés en 1837 p ar

M. Verger
2
; la rigu eu r de son appréciation n e

peu t atte indre l’œuvre en tière .
La ten tative avortée de M. Verger laissai t le

1 . H istoire Littéraire du Maine, tome VIII , p . 94.
2. A rchives curieuses de N antes etdes Provinces de l

’

Ouest,tome I , p . 16, 124, 216, 349 ; II, p . 249, 384.
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champ libre aux érudits lavallois ; l
’

en trepr ise de
va i t les sédu ire . Elle ten ta en effetdeux savan ts ,
un is p ar l

’

amitié etu n e estime réciproqu e ,
b ien

capables l’u n etl’au tre de la men er à b ien etqui
fu ren t en levés à la scien ce san s avoir vu para ître
l
’œu vre à laqu elle ils sembla ien t devoir attacher
leurs n oms.

Edi teu r de la Chroniqu e rimée de Le D oyen

don t il ava i t su écla irer le texte p ar des n otes
mu ltipliées auteu r de N otices su r Entrarnnes,
su r le Prieuré de S aint—Martin etsu r les Corp ora
tions d’A rts etMétiers au Comté de Lava l

,
M. Lou is

Ju lien Mor in de la Beau lu ère n
’

eu t p as la vie as

sez longu e pou r u n trava il si con sidérable . Lors
qu

’il mou ru t le 4 m ai 1861 , il la issa i t u n e cop ie
de sa propre ma in de la rédaction abrégée du Me
moire , accompagn ée de citation s etde documen ts .
G râce aux soin s de son petit—fils , M .Lou is Morin de
la Beau lu ère , son trava il sera b ien tô t dan s tou tes
les ma in s : il para ît en même temps qu e c e volume

sou s c e titre N otes de M L.
—J Morin de la Beau lu ère

su r le Mémoire de Bourj olly . A l
’

exception du peti t
n ombre de textes quifon t double emploi avec les
n otes de M .LeFizelier etles n ô tres , il con tien t tou t
c e qu

’il a la issé su r Bourjolly.
M. Ju les—An toin e Le Fizelier arr iva plu s près du

but. N é à Laval , le 19 ju in 1825 ,
il éta i t fils de

M. An toin eLe Fizelier , décédé sub i temen t à Laval ,
le 1 er jan v ier 1866 , etdeM“Œu cile Q u eru au -D esp ré

s .

Après avoir fa i t de br illan tes études au collège
Lou is le G rand etavoir passé sa licen ce en droit à
Par is en 1847 , il rev in t se fixer dan s son pays n atal.
En 185 1 , il su ccéda à son père dan s sa charge d

’

a
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vou é , don t il rempli t avec distin ction les devoirs
ju squ

’à la cession qu
’il en fiten 1871 .En tré au con

se il mu n icipal de Laval en 1860 et, en 187 1 , au

con se il d’arrondissemen t , où il représen ta i t le
can ton ou est de Laval , il qu itta c es deux assem
blées lorsqu e , p ar décre t du 15 février 18 73 , il

futappelé au Con se il de Préfectu re de la Mayen n e
don t il n e tarda gu ère à deven ir v i ce—présiden t .

A

A

A

A

A

A

A

A

A

Dan s c e poste délicat il mon tra c e respect
scrupu leux de la légali té , cette impartialité
cette modération calme etsou r ian te , qu i fa isa i t
le fond de son caractère , qu ali tés n éc esSaires

assu rémen t chez tou s les hommes chargés de
ren dre la ju stice , ma is particu lièremen t p ré
cieu ses chez le juge adm in istratif, appelé san s

cesse à pron on cer en tre le pou voir qui l
’

a

n ommé etles simples citoyen s qu i se croien t
lésés p ar les actes de c e même pou voir .
M. Le Fizelier éta i t fort attaché a ces fon c

tion s , qu
’il sava i t sib ien remplir , etc e futpou r

lui u n chagrin profond d
’

y ren on cer ; ma is

qu and il vitle gou vern emen t de la Républiqu e
accen tu er son hostilité pou r la liberté religieu se
etexpu lser les con grégation s , il n

’

hésita p as , et
se retira san s bru i t , san s éclat , san s se départir
de cette discrétion qu

’il apporta i t à tou te chose .

Le sacr ifice n
’

en futp as moin s du r pou r lui
il s

’

en con sola i t en son gean t aux travaux histo
riqu es auxqu els il alla i t con sacrer tou t son

temps.
L’histoire etles beaux—arts ontété , en effet , les

1 . I ndépendantde l
’

Ouestdu 13 avril 1883.
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grandes préoccupation s de sa vie ; tou s les tra
vaux qu

’il a fa i t imprimer leu r son t relatifs. La
longu e liste qu e n ou s en don n on s , etoù ils son t
classés au tant qu e possible dan s l

’ordre de leu r
publication , n

’

en con tien t au cu n qu ileu r soit étran

ger , au cun quis
’

éloign e du cu lte du beau etdu vra i ,
don t n i les occupation s profession n elles n i les

charges publiqu es n e le détou rn èren t jama is.

1 852. RAPPORT SUR LE S BEAUX-ARTS DANS LE D ÉPA R

T EMEN T DE LA MAYENNE . (Bu lletin de la S ociété de U n

dustrie de la Mayenne , tome 1 , pages 149
RAPPORT S U R LA SECT ION D E S BEAUX—ARTS E T D E S

INDUSTR IES Q U I S ’Y RAPPORTENT D E L
’

EXPO S I T I ON D E LAVAL
DE 1852. (S ociété de l’I ndustrie , I , 349

COMPTE—RENDU G ÉNÉRAL DE L
’

EXPOS I T I ON A LA so

CI É T É DE L’INDUSTR IE . (S ociété de l’I ndustrie , I , 247 -274)
1853 .

— LA MAYENNE A L
’

EXPOS I T I ON D’AN G ERS . (S o
ciété de l’I ndustrie , I I , 123

MM . LANDELLE , CO I G N A RD ET BEAUVAIS AU SALON
DE 1 853 . (S ociété de l

’

I ndustrie , I I , 126

PROCÈS—VERBAL DES ASS ISES SC IENT IFIQUES TENUES
A LAVAL LE S 31 MA I ET 1 9 r JUI N 1853 , PAR L

’

IN S T I T U T

DES PROVINCES ET LA SOCIÉTÉ FRANÇ A ISE POUR LA CON
SERVAT ION DES MONUMENTS . (S ociété de l’I ndustrie , I I , p .
57

1 854. NOT I CE S UR U N E CUVE BAPT ISMALE ET U N V I

TRA IL DE L EG L ISE DE MONTAUD IN . (S ociété de l
’

I ndustrie ,

I I , p . 287
NOT I CE SUR LE CALENDR IER DE RE IZ. (S ociété de l

’

I n

dustrie) , I I , p . 215
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1857 . PRO G RAMME DE LA CAVALCADE HI STOR IQUE
EN TRÉE DE CHARLES VI I I A LAVAL .

1 860 . FÊTE DU COURONNEMENT DE NOTRE—DAME D ’A
V E S N IERE S . (E cho de la M ayenne , 13 mai

1 864. G ERVA IS AU QUATR IÈME CONCERT DE LA SOC IÉTÉ
PHILHARM ON IQUE A LAVAL . (I ndép endantde l

’

Ouest, 10
avr i l
1 865 . M

l le CLAUSS AU PREM IER CONCERT DE LA so

C I É T É PHILHARMON IQUE . (I ndép endantde l
’

Ouest, 8 j an
vier

NOT I CE SUR LE S BUTTES DU B I G NON . (Bu lletin mo

numenta l) .

1 866 . LE VOYAG EUR FRANÇ O I S PYRARD EST— I L NÉ A
LAVAL ? (S ociété de l’I ndustrie , I I I , p . 57

LA BATAILLE DE MAYENNE EN 1590 . (S ociété de U n

dustr ie , I I I , p . 91
VOCABULAIRE D E S MOTS POPULAIRES E T RUST IQUES

US ITÉS DANS LE BAS-MAINE , LETTRE A . (S ociété de l
’

I n

dustrie , I I I , p . 1 13
1 867 . U N E EXPROPR IAT ION POUR CAUSE D

’

U T ILI TE

PUBLIQUE EN 1499 LE C IMET IERE DE SA INT-VENERAND A
LAVAL . (S ociété de l

’

I ndustrie , tome , IV. p . 57

LE DRAME D E M ONTJEAN , OCTOBRE 1591 . (S ociété de

l
’

I ndustrie , IV , 63—7

L
’ANNEE 1790 . (I bid . IV ,

RAPPORT DU 21 OCTOBRE 1 867 SUR LE S TRAVAUX DE
LA SECTION D E S LETTRES , SCIENCES ET ARTS . (I bid ., IV ,

p . 40
ABRÉ G E DE L

’H ISTO IRE DE LAVAL DE G U I T ET DE LA



XVI II INTRODUCTI ON

H OU LLER IE , CONT INUE PAR DES EXTRAITS DU REG ISTRE DE
RENE LE RAY . (I bid . IV , p . 25 1

M . CHAMARET , PRES IDENT DE LA SOC IETE DE L
’

I N D U S

TR IE . (E cho de la Mayenne , 7 août
1 869 . — LA G ABELLE DANS LE MA INE ET L

’

A N JOU . (15 15

(A nnuaire de la M ayenne , pour
1 876 . LA BATA ILLE DE LA BROS S IN IERE . (Revue du

M aine , tome I , p.28
1878 . G EO G RAPH IE ANC IENNE D U BA S —MA INE. A RV I I

ET D IABLI N T E S . (Cong rés archéolog ique de 1 8 7 8 , p . 555
590 )

1 879 . DOLMEN ET POL ISSO IR DE MONTENAY . (Revue du
M aine , tome VI , p . 85

LE S COMMENCEMENT S D
’

AMBROI S E DE LORE. (Revue
du M aine, tome VI , p . 322

L E G L I SE D E MONTAUD IN . (Commission historique
etarchéolog ique de la M ayenne, tome I , p . 138
1 880 . ANNE DE LAVAL , DAME DE LA T REMOI LLE . (Ré

vue du M aine , tome VI I I , p . 5
1 88 1 1 . UNE LETTRE INED ITE DE L

’ABBE A S S ELIN E

SUR EVRON , 177 1 . (Revue du Main e , tome x , p .95

1 . Depu is le décès de M. Le Fizelier
,
M . Emile Moreau a fait

paraître ,
en y mettant la dern ière main ,

les travaux su ivants
LA PRÉH ISTO IRE AU CON G RES DE VANNE S . (Commission de la

Mayenne, tome II, p . 107

E S SAI SUR LE S SEPULTURE S MÉROVING IENNE S ET LE S OBJET S
DE LA MÊME ÉPOQUE , DANS LE DEPARTEMENT D E LA MAYENNE .

(Commission de laMayenne, tome I I I, p . 119-153 ettirage a part) .
U N PAYS DE MARCHE AUX VIH" ET IXe SIECLE S . (Etudes etRécits,
p . 35
LE S IÈG E DE CRAON , 1592. (Etudes etRécits, p . 229
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Non con ten t de produ ire p ar lui-même , M .Le

Fizelier apportai t en core son précieux con cou rs à
tou t c e qu i étai t organ isé à Laval en faveu r de ses
études favor ites. Lors de la fon dation de la Société
de l

’

Indu strie , don t son père futn ommé v ice—p rési
den t , il futappelé à prendre à cô té de lui place
au bu reau ; etil n e tarda gu ère à de ven ir sec ré

ta ire gén éral de la Société etprésiden t de la sec

tion des Lettres , Scien ces etArts . L’

u n des orga
nisateu rs les plu s actifs etles plu s u tiles des gran
des exposition s de Laval , il ava it été pou r celle de
septembre 1852 rapporteu r de la section des Beaux
Arts etsecréta ire gén éral de celle de septembre
1857 .

La Socié té Philharmon iqu e , la Societé Bistor i
qu e etArchéologiqu e du Ma in e , la Comm ission de

la Bibliothèqu e de Laval , la Société des Arts
Réu n is le c ompta ien t au n ombre de leu rs mem

bres. Il apparten a i t à la Société Fran ça ise d
’

A r

chéo logie depu is 1853 ; et, lors du décès de M . de

la Beau lu ère , il lui su ccéda comme in specteu r
pou r la Mayen n e .

En 1878 , la con stitu tion de la Comm issi on H is
toriqu e etArchéologiqu e de la Mayen n e futson

œu vre ; etses con frères le choisiren t comme sec ré

ta ire gén éral lors des élection s du bu reau du 21
févr ier 1878 .

C’est en octobre 1880 qu
’il don n ai t sa dém ission

du Con se il de Préfectu re . Depu is tren te an s il

recu e illa i t de tou tes parts des documen ts su r

l
’histoire du Bas-Ma in e ses carton s éta ien t ple in s.
Bourj olly ,

la Bibliograp hie du Bas
—Main e

,
la N otice

sur D avid Rivau lt, ettan t d’au tres travaux , don t
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il ava it e squ issé le plan , solli cita ien t son ac tiv ité ,
a lla ien t être u n alimen t pou r c ette verte matu r i té

qu ifa isa i t l
’

adm iration de tou s ses
Ma is en 1882 v in t la maladie u n an après , le

10 a vril 1883 , la mort à laqu elle l
’

ava ien t préparé ,
depu is de longs mois déjà , les voix écou tées de
deux prélats 1 qu i. en luiapportan t les con solation s
de la religion ,

lu iava ien t fa it en tre voir le suprême

sacr ifice don t l’am itié dévou ée de M . l
’

abbé Du lon g
de Rosn ay parv in t à lui fa ire accepter les r igu eu rs.
Les fru its de ses recherèhes , les produ its de ses

in vestigation s n e son t p as perdu s obé issan t à
ses dern ières volon tés , sa fam ille a rem is tou tes
ses n otes , tou tes ses cop ies de documen ts à la B i
bliothèqu e de Laval où livres etman u scr its for
men t u n fon ds qu i n e sera p as div isé .
C’

est pou r répon dre au ssi à u n désir ma in tes
fois expr imé que le s Etu des etRécits ontété pu bliés.
Cetélégan t volume , dan s lequ el on sen t partou t

la ma in hab ile de M . Em ile Moreau , etsu r lequ el

p ar u n e discrétion exagérée il n
’

a p as vou lu
ajou ter son n om , con tien t la plupart des travaux
qu e n ou s ven on s d’én um érer 2

.

1 . L
’

un d’eux
,
monse ig neur l evêque de Laval , tin t à a ssister

a ses obsèque s e n l
’ég lise Notre -Dame ety donna l’absoute .

L
’

I ndép endantde l
’

Ou estdu 1 3 avril 1883, l’Echo de la Mayenne
du 1 3 avril 1883, la Commission H istoriqu e etA rchéologiqu e de
la Mayenn e, tome III , p . 66- 68 , rendirent hommag e a la mémoire
de M . Le Fizelier.

2. Jules Le Fize lier. Etudes etRécits sur Laval etle Bas
Maine, (Laval , Moreau , 1884, XXII-296 p . in tiré à 311 exem
p laires) .Dan s l’avant—propos , M . Emile More au nou s fait conna ître le

plan qu e M . Le Fizelier avait conçu pour tracer l’histoire du
Bas-Maine en une série de tableaux

,
vivement colorés

, quideva ient donner une imag e fidèle de la vie du Bas— Maine aux

diverses époque s de ses annales .
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soit daté , à la dédi cace , du 20 décembre 17 1 1 , il

con tien t tou tes les con tin u ation s ajou tées p ar
Bou rjolly
La deuxœm e rédaction en voyée au Man s , re

liée en veau , en avr il 1 7 16 , à madame la du chesse
de Roqu elau re , dan s laqu elle le récit se pou r
su it j u squ

’

en 17 17 , n
’

existe plu s à l’état d’origin al 1 .
Elle estreprésen tée p ar diverses cop ies , au n om

bre desqu elles figu ren t celles qu e posséda ien t
M .Le Fizelier etM. de La Beau lu ère . On la distin

gu e de la précéden te p ar de n ombreu ses rédu c

tion s de texte etp ar l
’

absen ce des documen ts la
tin s. L’œu vre y estsen siblemen t modifiée ; elle

perd son apparen c e érudi te san s r ien gagn er

comme forme littéra ire .
La troisième rédaction estcelle du man u scri t

de M . S erveau d
’

Evron c’est u n e cop ie du texte de
17 16 , fa ite en 1797 , etqui ren ferme des n otes et
des addi tion s , lesqu elles peu ven t en partie éma

n er de Bou rjolly lui—même , grand
’

on c le de M . S er

veau .

M .Le Fizelier n
’

a pu con su lter qu e le tome Ier de

cette cop ie , le seu l qu iexiste à la B ibliothèqu e de
Laval etqu is

’

arrête à l’an n ée 1500 . Plu s heu reux
qu e lu i, etpréven u p ar la n ote commu n iqu ée

p ar M . Em ile Moreau n ou s avon s exam in é le
man u scr i t de M . Cerc l

‘

otdes Coudrières qu e

M . Claude de Mon ti de Rezé n ou s a gracieu semen t

1 . S auf cependantla dédicace à Madame de Roquelaure , et
quatre feu illets , qui sont con servés , sou s le n

° 506
,
a la Biblio

thèque de Laval.
2.V oir tome II , p . 231 .
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prêté . Ce man u scr i t , qui con tien t dan s son in

tégrité la cop ie de M . S erveau , n e fou rn i t pou r le
second volume qu e trois ou qu atre n otes in sérées
aux addi tion s.
M . Le Fizelier a con trô lé c es trois version s l’u n e

p ar l
’

au tre .

Le texte le plu s an c ien , eten même temps le
plu s développé , celu i qui estle plu s au then tiqu e
pu isqu

’il existe en core à l’état de m in u te autogra

phe , celu i de 1 7 1 1 a été pr is p ar lu ipou r base de l
’

édi

tion ; il a rele vé tou tes les addi tion s fou rn ies p ar
les au tres man u scr i ts ; et, coordon n an t les textes
a in si obten u s , fa isan t u n choix en tre les passa
ges différen ts s

’

exc lu antl’u n l’au tre , il a réu n i en
u n corps de récit les déta ils fou rn is p ar chacu n
des man u scri ts.
Au cu n e recherche de Bou rjolly n e lu ia échappé .
Ces addi tion s son t placées en tre crochets ac com

p agn és d
’

un e lettre qu i distingu e les rédaction s
etpermet au lecteur , dès le commen cemen t de
chaqu e emprun t , d’en discern er l’origin e 1
Ce labeu r in grat , fru i t d

’

u n e m in u tieu se p a
tien c e , esttou t en tier l

’œu vre de M . Le Fizelier .

Il éta i t absolumen t term in é lorsqu e le man u scri t
n ou s a été rem is ; n ou s n ’

avon s p as eu à y re ven ir .

1 . Passag e s du manu scrit du Man s qui n’on t p as été ma intenu s dan s la rédaction de 1716, au s si bien que passag es em
p runtés à. la cop ie de c e manu scrit qui appartient a la Bibliothèque de Lava l.

Emprunts a la rédaction de de 17 16 qui, plus abrég ée dans
la plupart des cas , contient cependan t certaine s varian tes heu
reu se s etcertain e s addition s.
[
S

] Emprun ts faits au manu scrit S erveau de la Bibliothèque
de Laval ou au manu scrit Cerc lotdes Coudrières , propriété de
M. Claude de Monti de Rezé.
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Il n
’

en a p as été de même pou r les an n otation s.
Le texte ava i t besoin d’être sévèremen t con trô lé
il falla i t en vér ifier les assertion s , en réfu ter les
erreu rs , en combler les lacun es , en fortifier l’au
torité . Cette partie de sa tâche , M . Le Fizelier l

’

a

in égalemen t remplie . Pou r certa in es époqu es ,
don t l’étude l

’

ava i t spécialemen t in téressé , su r

certa in s person n ages attrayan ts , les n otes se pres
sen t elles son t abon dan tes , précises , etfon t
v ivemen t regretter qu e sa ma in n

’

a i t p u les fa ire
tou tes etn ’

a i t p as eu le temps n écessaire pou r
répartir la lum ière su r l

’œu vre en tière .
L

’

hon n eu r n ou s e stin combé de term in er c e tra
va il d’an n otation etde réu n ir au tou r du texte de
Bou rjolly ceux des documen ts qu e M . Le Fizelier

n
’

a p as con n u s. Nou s avon s dépou illé ceux des

ou vrages qu
’il n ’

ava i t p as eu le temps de con su l
ter etmis la dern ière ma in à cette importan te p u
blication 1

.

Le récit de Bou rjolly s
’

arrête avec l’an n ée 17 17 .
Pou r men er l

’histoire de Laval ju squ
’à la Révolu

tion , n ou s avon s eu recou rs à l’A brégé de l
’
histoire

des S eign eu rs de la ville de Lava l
,
avec l

’
an a lyse des

évén ements les p lu s r emarqu ables , p ar M. G uitetde
la H ou llerie , complété p ar les Eoctraits d’u n regis

tre con cern antla dép en se etrecette de maitre René

Le Ray ,
n otaire roya l à Lava l, commen cé le 29 avril

1 . Les notes de M . Le Fizelier n
’on t aucun sig ne distinctif

les nôtre s sont entre crochets , accompag nés de la lettre D
A partir de la pag e 257 du tome II , n’ayant plu s aucune note

de M . Le Fize lier, nous avons cessé de mettre nos note s entre
crochets .
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1777 Ces textes ontété p ubhes en 1867 1 p ar

M . Le Fizelier , san s au cu n e n ote , san s au cu n
écla ircissemen t . En les édi tan t de n ou veau , n ou s
n ou s sommes e fforcé d’en sign aler les om ission s
etd’en compléter le récit .
D e 1627 à 1 790 , n ou s avon s fa i t de précieux

empru n ts au cu r ieux Livre de raison ten u au débu t
p ar la fam ille L

’

H outellier , de Laval , livre don t
M . Le Fizelier a la issé des extra i ts , etquia ser v i
de base à M . CharlesMa ign an pou r sa publication
N otes eœtraites du Journ a l tenu p ar u n e Famille de

Tisseran ds

Les fa i ts qu
’il ren ferme seron t plu s en ln

m ière i ci qu e dan s les feu illeton s d
’

u n jou rn al
don t la collection esttoujou rs d ifficile à trou ver 3.
A c es d ivers textes n ou s n

’

avon s fa i t sub ir
qu

’

un e seu le modific ation , ce lle de l
’orthographe .

Nou s sommes de ceux qu i précon isen t la plu s
scrupu leu se exactitude dan s la pu blication destex
tes an cien s , des documen ts auxqu els s

’

attache u n

in térêt philologiqu e , etde ceux là mêmes qu i son t
publiés comme au tographes de person n ages don t
il estcu r ieux de mettre en lum ière les man ières

1 . Bu lletin de la S ociété de l
’

I ndustrie de la Mayenn e, tome IV ,p . 252-302.
Les faits h istorique s conservés p ar G uitetde la H ou llerie

pour la période antérieure a 1 717 ontpri s place dan s nos notes .
I l son t entre crochets

,
accompag nés de la lettre G

2. Nou s con servons a c e livre de rai son le titre sou s lequel
il estconnu .

Nou s avon s placé c e qui en estextrait entre crochets , p récédés de la lettre .T

3. V oir dan s l’Echo de la Mayenn e, mai 1858 les commentai
res

_don t M . Charle s-Marie Maig nan a accompag né le texte de
c e livre de raison .
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d ecrire etle savoir orthographiqu e . Ma is n ou s
savon s au ssi à qu el poin t estrebu tan te la lec tu re
d
’

u n lon g volume don t le texte estrempli de let
tres parasi tes , de b izarrer ies orthographiqu e , dan s

lequ el sou s prétexte de con form ité à l’or igin al
on n

’

a mis n i accen ts , n i ap ostr0 phes.
Nou s n ou s sommes b ien gardé de tomber dan s

c etexcès , n ou s a von s don n é aux mots l’orthogra
phe modern e , sau f le ma in tien de l

’

oi qui éta i t
d
’

u sage con stan t avan t le XIXe siècle .
Ceux des n oms propres quin ou s éta ien t in con

n u s 0 ntété in sérés sou s la forme don n ée p ar les
man u scr i ts ; tou s ceux don t n ou s avon s. p u trou
ver la forme régu lière ontété ramen és à l

’

ortho

graphe modern e , c e qui n ou s a perm is d
’iden tifier

u n grand n ombre d’en tre eux ,
restés mécon n a is

sables ju squ
’i ci sou s des formes défectu eu ses qu e

les histor ien s se born a ien t à tran scrire .

Ces règles son t celles quiontété appliqu ées aux
prin cipaux textes des XV I I e etXV I I Ie siècles édi tés à

n otre époqu e , celles qu e n ou s même av ion s en

occasion de dresser pou r la publication des Mé
moires du Marquis de S ourches .

Avan t de la isser la parole à n otre au teur n ou s
de von s remercier Madame Le Fizelier etMadame

Carteret , sa fille , de l
’hon n eu r qu

’

elles n ou s ont
fa it en n ou s associan t à la publication de Bou rjolly
préparée p ar M . Le Fizelier eten n ou s permettan t
de mettre n otre n om à cô té de celu i de n otre sa

vautcollègu e .

Nou s de von s remercier au ssi M . Em ile Moreau .

T ou t le monde verra comb ien élégan t estle vo
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lume sorti de ses pre sses ; mais n ou s seu l - pou von s
dire à qu el poin t sa su rve illan ce in cessan te a été
u tile à la publi cation , etcommen t son érudition
a secondé n os e fforts etfacili té n os recherches.
En se chargean t de la con fection de la table alpha
bétiqu e desmatières ila don n é son c ou ron n ementà
l
’œu vre etlargemen t con tribu é à la perfection de
l
’ouvrage .

BERT RA N D D E BROU S S ILLON .
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M . Le Fizelier a établi le texte du Mémoire Chronologique en
coordonnant les diverses rédaction s que Bourjolly nou s a lais
sée s de son œuvre .

La base de l’édition estle manu scrit des A rchive s de la

S arthe , au tog raphe de Bourjolly , corrig é par lui-même etdaté
de 171 1 .

T ou t c e qui, dans le texte , n’e st p as entre crochets appartient
a cette prem ière rédaction .

[
1

] Nou s plaçons entre crochets , accompag nés de la lettre a
,
les

passag es du manu scrit du Mans que Bourjolly n
’
a p as maintenu s

dan s la rédaction de 1 716, a in si que certains passag e s quifig u
ren t seu lemen t dan s la c 0 p ie de c e manu scrit con servée p ar la
Bibliothèque de Laval.
[
1
] Nou s disting uon s p ar la lettre 1 les emprunts fa its à. la

deuxième rédaction ,
datée de 1716.

M . Le Fizelier possédait une OOp ie de cette réda‘ction ,
fa ite

en 1820 p ar sa g rand
’

mère .

La lettre S
nou s sert à indiquer les additions du manu scrit

de M . S erveau emp run tées ju squ’

en 1500 à l
’orig inal, con servé

à la Bibliothèque de Laval, etpostérieuremen t à. cette date a
la OOp ie Cerc lotdes Coudrières, propriété de M . Claude de

Monti de Rézé .
Les faits h i storiques de l’A brégé de l’Histoire de Laval de

G uitetde la H ou llerie , antérieurs à 17 17, placés en note .
Extraits du livre de rai son tenu à Laval p ar la famille L’

H ou

tellier etconnu sou s le titre de Journal d’

une famille de tisse

rands.

[d] La lettre ‘1 équ ivaut, pour les notes en tre crochets , a la si
g uatare de M. Bertrand de Broussillon qui, auteur de tou te s
les annnotations sur G uitetde la H oullerie , a ce ssé , a partir
de la pag e 257 du tome II , de placer ses note s entre crochets .
Les note s relatives au texte de Bourjolly etqui ne portent

aucun sig ne spécial ontété rédigées p ar M. Le Fizelier.



https://www.forgottenbooks.com/join


4 MAUCOURT DE BOURJOLLY

de la gén éalogie des se ign eurs de Laval , j u squ a c e temps
où n ou s vivon s ces deux savan t s ecclés iastiques con

vienn en t qua s i en tou s les art icle s , si c e n
’

e st où il est

qu est ion de parler de l’économ ie du Chapitre de Sain t
T ugal , où M . de Juigny estplu s profon d . Ma i s , comme

ces deux Me s sieu rs n ou s fa i san t vo ir le berceau de c es

seign eur s , après les avoir légèrem en t promen é s par le
champ de l

’

hyménée , les con du i sen t incon tinen t dan s
leur tombeau , il m

’

a semblé , Mon sieur , que les obser

vation s de M . Le Blan c , qui comprennen t d iverses cho ses
hors son suj et , donn en t n éanmoin s plu s de satisfaction
qu e l

’

abrégé , quoique fi dèle , de c es deux chan o ine s . I l
d i t les avoir t irées des tré sors de Laval etde Vitré , où
la libérali t é , la po li t iqu e etles allian ces de c es se igneurs
son t soign eu semen t décri tes . Cetauteur demeur e n éan

moin s d ’accord qu e les affa ir e s de sa profe s s ion l
’on t

n otablem en t d i stra i t dan s le cours de sa narrat ion , qu ’il
promet de repren dre dan s un tro i s ième livre etde faire
l
’éloge des dam e s de la ma i son de Laval , alliées aux

princes d
’

A lençon , de Bourbon -V endôme , de G en ève
Savo ie etd

’

A nj ou . Ma i s , comm e on n
’

a poin t vu c e

tro isieme livre , je me su i s efforcé de m ettre p ar ordre
chron ologiqu e les ti tre s qu ’il rappor te en son recue il ,
Où il n

’

a pas eu la commodité d’en retran cher la coutu
s ion , en leu r donnan t le rang de leur date , pour m ieux
su ivre le cours de l’histo ire qu ’il fin i t avec la vie de

G uy XIV . Depu i s c e temp s l ‘a , j e m e su is servi des
terme s de l

’hi sto ire générale pour fa ire connoître les

mœur s etles action s m ilita ire s des se igneurs de Laval ,
eten cela j ’ai cru être obligé de rapporter les occa
s ions qui les ontfa i t naître etles combats où ils se
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son t trouvé s pour la glo ire et le service de leurs

ro i s .
La ma i son an cienne de Laval , les adoptions etles

alliances de Mon tmoren cy , Mon tfort etde Coligny , ayan t
finipar la mor t de G uy XX , tué en Hongrie le 3 decem
bre 1605 , j e j o in s su ccinctemen t , Monsieur , a c e mémo ire
l
’origine , vies etaction s des se ign eurs de la T rémoille ,

recue illi s en la même hi sto ire générale ; un desqu els ,
descendan t d’A nne de Laval, fille de G uy XVI , a hér i té
par le trépas de G uy XX , don t j e vien s de parler , de
cette gran de se igneur ie de Laval etde Vitré , et trans
m ise à ses successeurs . Je sa is qu’il faudra i t une plume

m e illeure que la m ienne etun s tyle plu s relevé pour
tra i ter cette mat iè re ma i s j e n e cro i s pas qu e mon insu f
fisance bles se la mémo ire de c es gran ds hommes don t
le méri te éclatan t ne peut être tern i par le fo ible
crayon que j ’en —ébau che .

Je vou s l’offre , Monsieur , tel qu ’il est, avec la même

franchi se qu ’il vous plai t, que j e vive avec vou s , qui p ro
vien t de l’alhance qu e M . J ean Maucourt , mon fils uni

que ,
lieu tenan t au S iè ge de l

’élect ion de cette ville ,
a

con tracté e avec demoi selle Madele in e G ault ier , votre
fille j e n e cro ira i p as mon trava il inu tile , S I pour vou s
délasser des gran des occupation s Où les affa ires du p u
blic vous attachen t , vou s voulez bien , pendan t les mo
ments de votre récréat ion , y j eter qu elqu efo i s la vue , par

la réflex ion des personnages qui y son t représenté s ,
auxquels quelqu es—uns de vos ancêtre s ontdonn é leurs
service s .
Perm ettez—moi d’espérer de vou s cette faveur avec

la continuati on de votre bienve illance , eten recon
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nai s san ce j e portera i m es vœux vers n otre D ieu tou t
pu i s san t à c e qu ’il luipla i se vou s départir l

’

abondance
de ses grâces etde vou s in spirer parfa itemen t que j e
su i s avec sincérité etrespect ,

Monsieur ,
Votre très humble et très

obé issantserviteur ,

CHARLES MA U COU RT D E BOURJOLLY .

D e Laval, c e 20 décembre 17 1 1 .



A TRES HAUTE ET TRES PUISSAN TE DAME

MA RIE LOU ISE D E LAVA L—MONTMORENCY.

DUCHESSE DE ROQUELAURE ET DU LUDE 1

Madame ,

Je prends la liber té de m ettre en les ma in s de votre
G ran deu r le portra i t véri table raccourci des ancien s
sei gn eurs du nom etde la ville de Laval . La matiè re
estexcellen te ma i s mon gén ie n

’

e st pas as sez éten du et

ma ma in n
’

e st pas assez adro ite pour lui donn er le

lustre etle beau j our que méri ten t les obj et s qu ’il repré
sen te .

Observez , Madame , ce petit—fils du prince Charles
Martel , le sage Valla , lequ el après la défa ite de l’armée
de l

’

infortuné Bernard , roi d
’

Italie , du sang duquel

1 . La b ibliothèque de Laval possède l’orig inal autog raphe dece tte dédicace , ou plutôt le brou illon écrit , raturé , corrig é de
la ma in même de Bourjolly. U ne note curieu se ,

égalemen t de la
main de notre auteur, a été m ise in fine eten marg e de c e brouil
lon elle esta in si conçue Envoyé l

’

histoire de Laval, reliée en

p
eau , au Mans, le avril 1716, à madame la Du chesse de Roque
aure.
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l
’

empereur Lou is son oncle , sou illa ses ma in s , se

retira , avec quelque s relique s de cette défai te , dan s les
ru ines d’une forteres se au trefo is bâtie par Ju le s César
sur le terri to ire A rmorique , n omm ée par qu elqu es an
ciens auteu rs fort de Va lle ou de Lava lle , lequel il
restaura pour se défendre con tre la fureur de cetempe
reur .

Regardez , Madame , le bu ste de G uy fils un ique de
Valla , qui fit, au m ême endro it qu e César , élever cette
hau te etsuperbe tour , laquelle , n onobstan t la furie des
Norman ds , la violen ce des A nglois etles inj ures des
temps , subsiste encore auj ourd ’hu i , comme une preuve
de la magnificenc e de celu i qui l’a bâtie .
Con si dérez , Madame , c es généraux des armées des

tro is prem ier s empereurs d’Occident, ces comtes, gou

vern eurs de province etlieu tenan t s généraux des ro i s de
leur temps ; c es vertu eux fondateurs d’abbayes etde

collèges de chano in es , leurs successeurs qui ontdonn é
des lo i s à leurs va ssaux eto ctroyé des grâces aux coupa
ble s , préféran t m isér i corde a ju stice , comme des souve

ra ins.
Figurez-vous , Madame , comme une perspect ive posée

à l
’

un des bou ts de la grande salle du château de

Laval , si votre e spr itvous y porte , vou s verrez en éloi

gnementsix princesses alliées avec c es an cien s prin ce s
ou sires de Laval , comme vou s êt e s leur pet ite-fille ,

prenez place avec elles etvou s approchez singuli èrem ent

d
’

Emma leur dern i ère et un ique héri t ière ,
laqu elle

devenue veuve du prince Robert d’A lençon , fut. rema

riée , par l
’

au tori té du roi Philippe—A ugu ste , avec le
grand connétable Mathieu de Mon tmoren cy c’est de
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ces deux illustres per sonnes , Madame , qu e vou s ête s
s ortie et

_ que vou s portez le nom de Laval—Mon tmoren cy ,

origin e de la seconde lign ée , laqu elle ayan t fourche par
le deuxi ème mariage de G uy VII I avec Jeanne de

Briehn e (fille d’A gnès de Bourbon , peti te-fille de Béran
gère de Cast ille) , d’eux sort i t A n dré de Laval—Mon t
moren cy duqu el , Madame , vou s ête s issue par hu i t
générat ions 1

1 .Madame Marie Lou ise de Laval-Montmorency , duchesse de
Roquelaure etdu Lude , était une des dern ière s de scendantes
de la branche de Laval-Lezay etp ar su ite de la fam ille desLaval—Montmorency. S on père , G uy de Laval, se ig neur de Lezay
etde la Ple sse eut, su ivan t Moréri, quatre en fants de son ma
riag e avec Françoise de S esmaisons
1
° Pierre de Laval , I II° du nom . marqu i s de Lezay etde

g nac , père du fameux comte de Laval ditLa Mmtonnière
2° H ilaire de Laval , ditl’abbé de Laval, savant ecclésiastiqu e ;
3° de Lava l, abbesse de S a in te —Croix

,
a Poitiers

1

4° E nfin , Marie —Lou ise de Laval , devenu e duchesse de Roque
aure .

Elle fut, dan s sa j eune sse . fille d’honn eur de la g rande D au
ph ine etépou sa ,

le 20 mai 1683, G a ston ,
du c de Roque laure ,

pair de Fran c e ,
le dern ier de s .maie s de cette ma i son .

A n toine G aston , du c de Roqu elaure ,
était fi ls de G aston

Jean -Baptiste de Roqu elau re ,
moin s con nu p ar ses service s

m ilitaire s que p ar ses in tari s sables pla isan terie s , etpetit—fils
d
’

A ntoin e de Roquelaure
,
le compag non d’arme s d’H e nri IV .

Madame de Roqu elaure a jou é u n g rand rô le a la cour de
Lou i s XIV. Le roi la tenait en hau te con sidération ,

etla p ro
tég ea toujours ouvertement

,
e lle etsa fam ille . La médisan ce

prétendait qu’il avait eu pour e lle p lu s que de l’amitié etqu e la
belle Lava l, comme on l

’

appe la it , n’

avait p as su être cru e lle au

triomphan t monarqu e . Q uelle femme eûtp u ou vou lu l’être
I l fau t lire , du reste , a c e suj e t , le s au teurs contempo

rain s . A près ce la , san s croire aveug lément a tou s c es méchants
propos de cour, on n e sait plu s trop que pen ser de la sag e c ondu ite etde toutes les haute s vertu s don t Bourjolly g ratifiecette belle dame .

Madame de Caylu s , dan s ses Mémoires (collect. Petitot, 2°série , t. LXVI , p . 422 et423) Mademoiselle de Laval ava it un
g rand air , une belle taille , un v isag e ag réable etdan sait p arfaitemen t b ien . On prétend qu

’

elle p lutau Roi il la maria a M . de
Roquelaure .

S aint- S imon
,
dan s se s Mémoires (édit. Hachette in - 12, 1863,t. I II , p . Le roi, ép ris de Mademoiselle de Laval, fille d’hon
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Vou s êtes albee a la trois1eme lignée des a înés ,
n ommée des Lava l—M ontfortoù les écriva in s Lavallois
dén ombren t des com tes— pairs , des am irau x , des maré
chau x , des gran ds maî tre s d’hôtel de France , quatre
pr incesses mariees avec c es se igneurs , une des leurs ,
bisa1eule de Henr i-le— G ran d etl

’

autre épouse de Ren é
d
’

A njou , roi de S i cile .

neur de mademoise lle la Dauphine
,
la maria a Biran ,

fils de

Roquelaure , du c a breve t, moyennant u n autre brevet de du c
pour Le roi euttoujours de la considération pour madame

de Roqu elaure ,
n ée au ssi plu s que personne que j ’ai connue

pour chem iner dan s une cour . I l ne p utenfin résister à se s

pe ine s sur la situation de son E lle n
’

ap p orta p as un é c u
en mariag e dan s u ne ma i son fort obérée . S on artetson crédit
la rendirent u ne des plu s solidement riches ; mais la beauté
heureuse était, sous Louis XI V, la dotdes dots.
Madame la duchesse d’O rléans

,
dan s sa Correspondance (édit .

Brunet , 1 vol. in — 12, p . 236, a la date du 9 mai 17 16) Longtemp s avant sa mort , le Roi s’éta it converti etn e coura it plu s
après les femm es il avait même exilé de la Ferté qui
se posa itcomme éprise de lui On a soup çonné aussi la du chesse
de Roqu elaure, de la maison de Lava l

,
d

’

avoir faitla conquête du
Roi ; mais sa maj e sté n e s’e st pas fâchée comme a l’égard de laduchesse de la Ferté . La m éd 1san c e a beaucoup parlé de ce tte
intrig ue ,

mai s j e n
’

y ai p as mis le n ez.

E nfin on trouve dan s les chan sonn iers manu scrits du temps
de nombreux couple ts satirique s contre cette dame . E n voici
un en tre mille

Charmante Roquelaure ,Votre mari discret
Vous aime etvous adore
Etsaitqu’on vous a
Flon Flon , Larira dondaineFlon Flon , Larira dondon .

Madame de Roquelaure mouru t à Pari s le 12 mars 1735
,
a

l ag e de 78 an
s
. D e son un ion avec G aston de Roquelaure ,

il ne

sortit que deux fille s . L’

a inée
,
Lou i se

,
épou sa e n 1708 , le prince

de Léon ,
fils du duc de Rohan Chabot ; la seconde ,

E lisabeth
,

se maria en 1714 avec Lou i s de Lorraine ,
prince de Pon s .

Les divers ép i sodes de l’en lèvement de l ‘ a inée , de mademoi

selle Lou i se de Roquelaure . petite bossue pétillante d’e spritet
de malice

,
etson mariag e secre t avec le prince d e Léon son t

raconté s p ar S aint— S imon avec une verve etdes cou leurs
incomparable s . I l fau t lire c e charmant ép isode . (T . IV, ch . XII ,
p . 147 ets. Edit.; Hachette ,



https://www.forgottenbooks.com/join


12 MAUCOURT DE BOURJOLLY

da ignez l’agréer etle recevoir de la main du plu s simple
des vassaux 1 de vo tre baronn ie du Rocher , mai s du plu s
zélé pour honorer votre G ran deur , pr ian t D ieu tou t
pu i s san t de vou s départir ses grâces avec une heureu se
vie et de vou s inspirer que j e su is avec un profon d
re spect ,

[Madame ,

Votre très humble ettrès obé issantserviteur ,

CHA RLES MA U COURT D E BOURJOLLY .]

1. Maucou rt de Bourjolly était vassa l de Madame de Roque
laure a ra ison de sa terre de la G rande —O oudrière , qui était u n
fief dépendan t de la

,
baronnio du Rocher-Mézang ers . (V . M . C ê

rault , N otice sur Evron . 2° édit. 1840, p . 278 La

Coudrière e stsituée au Nord-E . eta 2 kilom. environ du bourg
de Mezang ers . O n y voit e ncore les ruine s d’une ancien ne mai

son jadis entouré e de douve s etdont les ouverture s présentent
u n curieux mélang e d’ogive etde ple in— c eintre .

La se ig neurie etle chateau du Rocher, après avoir appar
tenu à. la fam ille Lemaire , passèren t dan s celle de Bou ille.

E n 1665 , E léonore de Bouillé
, épou se de Henri de D aillon

,

vendit ce tte terre à J -B. G aston de Roquelaure
,
son beau —père

etbeau -père de Madame de Roquelaure a laque lle e stadressée
ce tte épître dédicatoirc .

S ur le Château du Rocher etses propriétaire s successifs , voir
l
’

article de M . de Wismes , dan s le Main e ett
’

A nj ou illustrés
(in—t°

,
Nantes-Paris ) .



EPI G RAMMES

I
[
°A D ERU D I T UM LA V A LLORUM COM I T UMH I S T ORI CUM ,

E P I G R AM M A .
EXT U I.I T A TUMU LO COM ITES MA V ECURT I U S , ATQUE
G E S T ORUM M ER I T I S V ERT I T AD ASTRA , DUCES

STEMMATA , TEMPLA REFERT , CLARO ORD INE PRŒLI A PA N D EN S
ILLI PŒN A COMBS , DUX FUIT ING EN IUM .

M . V ERNŒU S , DOCTOR MED I CUS

I l

[
1 A L

’AUTEUR DES MÉMO IRES G ENEALO G IQUES DES COMTES
DE LAVAL .

E P I G R A M M E .
CE S COMTES ET CES DUC S PA RO I S S A N T AUJOURD ’HU I
PAR LE BR ILLANT ECLAT DE TA FIDELE H ISTO IRE
HORS DE L’OBS CUR ITE D’UN LON G ET TRISTE OUBL I ,
D O IV EN T A TON LABEUR LEUR REN OI S S A N T E G LO IRE .
LE S A I G LONS DE L’EMP IRE EN LEU RS ARMES DOUBLES
FON T CON N OI S T RE LE FRU I CT DE LEUR RARE VA ILLANCE
PA R LEURS BRAVE S COMBATS LE S A N G LOI S REPOUSSES
LEUR ONT ACQUIS L ’HONNEUR DES BEAUX LYS DE LA FRANCE .

LEURS SUPERBES PALA I S REHAUSSANT LEUR G RANDEUR ,

LEURS SACRES ORATO IRES ,
N E TOUCHENT TANT MON CŒUR

Q U E CE D IVIN POURTRA I CT QUI SCELLE LEURS MEMOIRES .)
1 . Cette ép ig ramme latine ne se trouve que dan s le ms.
L
’

au teu r, le docteur Mathurin de Vernay du Ronceray , appartena it à u ne vie ille fam ille lavalloise Où la pratique de la mé
decine était héréditaire . Ce nom se rencontre souven t dan s les
rapports j udicia ire s du XV I I I e siècle. con servés aux arch ive s
départementale s de la Mayenn e ,

série B. V . au ssi D . Piolin ,

Eglise du Mans, T . VI , p . 256.

L’

auteur de l’ép ig ramme était le médecin de la famille Maucourt de Bourjolly (V . Livre VII
,
conclusion du mémoire) .





AVERTISSEMENT

S i c e recue il tombe quelques foi s en tre les main s de
ces habiles du s iècle qui savent, par un tra i t de plume ,

donner du j our à l
’obscuri t é m êm e , etqui, par le

charme de leurs péri o des élégan te s etdouces , ontle

pouvoir de s
’

attirer l’adm irat ion des espri t s les plu s in
d ifférents , ils se piqueron t san s dou te que la matiere
grave etillu stre de c e m émo ire so it trai tée par un gén ie
foible , et décrite par un e main gross1ere comme la

m ienn e . Pour leur in spirer un caractère de pitié etd
’

in

du lgence en cette occasi on , j e leur avou era i que j e n e

su i s pas venu au mon de parm i le lustre des villes d’où
sorten t ord ina iremen t des lum i ère s bri llan tes , j e veux
dire des per sonnages excellen ts , qui, par une commun i
cat ion avec les savants etpar une étu de con t inuelle des

cho ses hau tes etrelevées , devienn en t enfin l
’

orn em ent

etla gloire d e leur patrie . Je su i s donc un villageoi s n é
à la ma ison se igneuriale de la Roche-Bi chemer , sur le

bord de la petite riv1ere de G érane ; ma is que peutser
vir pour le gén ie etla ra ison une belle maison , ce

corps inan imé quine peu t passer qu e pour un agréable
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désert Je leur d ira i en core qu e j e n
’

ai connu la ville de
Laval qu ’

au m ilieu de mon âge , en y prenan t alliance
dan s la fam ille des Debonna ire , qui s

’

en va fin ir , de
m ême qu e les au tres cho se s périssables de c e mon de .

I l estdon c vra i que j e n
’

ai donné mon applicat ion pour
former c e recu eil qu ’

au temps de ma vie illesse , qui, me

ren dan t infirm e dan s tou tes les parties , m e peu t faire
commettre des fau tes p eu supportables à des esprits
s ingu lièremen t écla irés. Je conviens avec justice qu’il au
roi t été plu s nécessa ire que j ’eusse fa i t une con t inuelle
revue sur moi—même , que d ’employer le temps qu’il me

re ste a la recherche eta la description abrégée de la vie

de tan t d ’homme s i llu s tres ; ma is pour ma défense en

cet te occas ion j e m e servira i du sen tim en t d’un ancien ,

Pétrarque qu ’

après avoir imploré la m i séricorde de

D ieu sur ses péchés , l’homme peu t pren dre quelque d i
vertissementhonn ête , so it en se proposantou se remé

mora n t les choses vertueuse s ou vicieu se s déj à pas sées
pour évi ter celles—ci etsu ivre celles-là ; so it en entrant

en con si dération des cho ses qui peuven t adven ir , pour
se régler une con du i te religieuse etbonn e , afin d ’être
sage etrésolu dan s l’une etl

’

au tre fortun e .
Je d ira i don c tou t s imp lementqu e j e n

’

ai pu manquer

au devoir de la compla isance etreconnai ssance s incère
de l

’

am i t ié don t m ’

honore M . Mathur in G aultier de la

Villate ,
lieutenan t—général du S iège ordina ire etde la

Ma ison de vi lle de Laval 1 , qui m ’

a gracieu semen t porté
d’en treprendre cetouvrage par form e de récréat ion son

1 . Fils de M. Mathurin G aultier, conseiller du roi
, auquel

estdédiée la première rédaction du Mémoire.
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espri t estd ’une curiosi té profon de pour les an tiqu ités de
sa ville , etdan s le désir de la remplir , j ’appréhende d”
tre devenu prolixe ; etcomme j e me disposois de clore
c e mémoire , lui, qui ne se rebu te pas , m ’

a mis en tre les
ma in s , pour une sûre in struct ion , un abrégé histor ique
de l

’origin e , des alliances , des exploit s etblason s des
se igneurs de la T rémoille 1 , composé p ar le s “ de Sain te
Marthe , historiographe de Fran ce , imprimé aa Paris l

’

an

1 668 . C’

estun ouvrage profon démen t recherché etd’un
s tyle élégan t , d ign e d’un histor ien fran co is , auquel les

cur ieux pourron t avo ir recours .
Pour moi, mon de s sein n

’

a été de fa ire qu ’

un recue il
de la ville de Laval etdes se i gneu rs qui en ontporté le
nom ; ets i j ’ai fa i t un somma ire des seign eu r s de la T ré
m oi lle , c’est parce qu ’ils po s sèden t les bien s , et qu ’ils
ontsuccédé à c es pu i ssan t s etfameux G uy de Laval , en

quo i j e me su i s s ervi de ce qui estrapporté en l
’hi sto ire

générale de c e royaume , qui ne compren d pas l’in térieur
des maison s etfam illes des se i gneurs , ma i s seu lement

leu rs pr incipale s act ion s pour le bien de l’Etat.
Sa in te—Marthe , dan s le su sd it abrégé , livre 2 , p . 125 ,

préten d qu e ceux quiontécri t que le du c d’Athèn es fai
so i t sou che dans la maison de la T rémoille , ontconfondu
etse son t mépri s en cette occasion d isan t qu ’i l n ’

y a en

que de l
’

allian ce c e que j
’

en ai écri t au prem ier chap i
tre du livre IV de c e m émoire , estextra i t de Belleforest,
au teur grave etreçu parm i les savants ; quo i qu ’i l en so it
j e n e préten ds pas faire un e d issertat ion pour régler les

H istoire généalogique de la maison de la Trémoille. tirée
d
’

un ms. de MM . de S ainte . Paris , in
2
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op in ion s de c es deux historiens ; j ’en la i ssera i le jug e
men t libre a ceux qui voudron t se donner la peine de les
exam iner.
Pour c e qui regarde les pr inces fondateurs etau tre s

leurs succes seurs de la ville de Laval , ou tre les au teurs
que j

’

ai rapportés dan s ma déd icato ire , j ai su 1v1 en qu el
qu es en dro its les m émo ires manu scri t s de Pierre Le
Baud , chan tre de Sa int— T uga l, de G u illaume Le D oyen ,

in specteur économ ique , de J ean G estand , avocat. fiscal

etprocureu r de la chambre des comptes] , de Char les
M arest, synd ic de la ville de Laval , qui ontremarqué les
chose s notables arrivée s chacun en son temps , etaprès
eux d

’

A mbroise Piau , sou s— chan tre de la T rin ité , qui a
fa i t une généalogie fort é tud iée des pu în é s ou collaté

raux sorti s de la maison de Laval , j usqu ’

en l
’

ann ée 1640 .

J
’

ai encore été ai d é par un vertueux ecclés iastique ,

M . D avost, d
’

un extrai t un iversel des t itres du ’ trésor du
château de Laval , etpar un vénérable chano ine de Sain t
T ugal 1 , de l’Oraison f unèbre pronon cée lors des obsè

qu es de G uy XX°
, le 26 février 1609 , p ar le père Olivier

de G u illy , docteur en théologie , prieur du couven t des
frères prêcheu rs de cette vi lle , dan s laquelle il fa i t un

détail généalogique des prédéces seurs illustres de ce sei

gueur défun t où il rapporte les cau ses primord iales de
leurs armoiries don t j ’ai c ru devoir faire une exposi t i on
spéciale .
Le d iscours de c e docteur me semble d ’au tant plus

véritable , qu’il futfa i t en présence du clergé , de la no

blesse etdes principaux bourgeo is de la ville etcomté

1.M . G aultier.
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Charlien s susmen t ionnés. Ce mariage con tracté a cond i
t ion que les enfan ts de J ean de Mon tfort porteroientle
nom , cri etarmes de Laval.
La quatri ème lignée estdes descendan ts des filles de

N icolas de Laval , d i t G uy XVI° du nom etde Charlotte
d
’

A ragon , princesse de T aren te , son épouse l
’

a inée
des fille s futCatherin e de Laval mariee avec C laude de

Rieux , comte de Harcourt ; de leur mariage sort iren t
deux filles , Renée de R ieu x , l’a in ée , morte san s en

fau ts la pu înée Clau de de Rieux , mariee avec François
de Coligny , se i gn eur d’A ndelot, desquels sorti t Paul de
Co li gny ,

d it G uy de Laval , XIX° du nom etde lui et

d
’

A nne d
’

A llègre , son épou se , sortitG uy de Laval , XX°

du nom , tué en Hongrie , sans avoir été marié , le 3 dé
cembre 1605 .
N ous aj outeron s la cinqu ième lignée provenan t d’A nne

de Laval , fille pu înée du su sd it G uy XVI° etde Char
lotte d’A ragon , laqu elle , par le décès de dom Frédéri c
d
’

A ragon , son père , etde Ferd inan d , son frère a iné ,
a dû hér iter des royaume s de Naples etde S i cile , de la
principauté de T aren te , etdu du ché de Calabre . Cette
A nne de Laval futdonc mariée l’an 1521 avec Fran ço i s
de la T rémoille , prin ce de T almon t . C’

es t de c e mariage
que son t de scen du s Mes seigneurs les ducs de la T re

moille , prince s de T aren te etde T almon t , qui pos sèden t
le comté etau tres bien s de la ma1son de Laval , lesquels
par le moyen de cette A nne de Laval , seu le fille de la

prin cesse Charlotte d
’

A ragon , prétenden t au royaume
de Naples etde S icile , età la principau té de T aren te ,
leurs dro its en cetégard étan t imprescriptibles.
Je j o ins enc ore , ma is hors l’œuvre de c e mémoire ,
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un d iscours su ccinct du G ouvernementancien de la ville

de Lava l , où j e rapporte les preuves qu e les se igneurs
de Laval son t nés gouvern eurs de leurs place s .
Quant à l’admin istrat ion de la j ustice en tre etsur leurs

vassaux , ces ancien s se ign eurs avoient un sénéchal ;
ce qui se voit dan s les cartu laires des fon dat ions , etdan s
leurs con trat s de mariage , ou autre s actes de cou se
quen ce , dan s lesquels ils avoientpou r ass i stan ts ou con se il
lers , des ecclés iastique s t itrés , des n oble s de la province ,

ettouj ours N . S enesca llus domini G uidonis ou S enes

ca llus Lava lli ma is c etoffice de Sénéchal de Laval ,
par su cces s ion des temps , a été d ivisé etrempli de p lu

s ieurs au tres charges ; etles ro is y on t in trodu i t des siè
ges d

’

officiers pour l
’

adm in i stration etl
’

exigementde

leurs droits , que nou s avons recue illis etrappo rtés j us
qu

’

en la présen te année 17 1 1 .
Je dis donc que j e me su is efforcé de coter au soutien

de ce mémo ire , les p iece s énoncées par au trui , en con

fessan t qu ’il n
’

y a r ien de moi que le rapport ; j e met s
encore en concurrence des mêmes p ieces beaucoup de
choses reçues par la seu letradit ion , qui estun e croyance
commun émen t acceptée san s aucun titre , venue de ma in
en ma in de nos pères , eta eux de nos a1eux ,

sans que
rien pu i sse trouver le commencem en t ; etsans elle p lu

s ieurs choses excellen te s qui se son t passée s demeure
roientdans un perpétuel oubli .
Q uad ap ud mu ltos unum invenitur , non esterratum ,

sed traditum 1

L
’

on pourra m’

obj ecter que la tradition estune doc

1 . T ertullien .



22 MAUCOURT DE BOURJOLLY

trine su specte , etqu’il peu t y avoir de l’erreur etde la

mépri se en quelque s articles des p 1eces etdes t itres j ’en
doi s conven ir ; ma i s , afin de n e pas fa ire le cen seur de
ceu x qui m’on t devancé , j e rappor te s éparémen t leurs
opin ion s pour donner au lecteur une i dée générale

de c e qui estavenu au cou rs chron olog ique de c e me

mo ire pour s
’

en former un détail véritable etplus essen

tie] .

S i mes extra i t s son t grossiè remen t décri ts ets i la lia i
son n

’

en estpas belle , c’es t ma propre in su ffisance qui

leur donn e ce défau t ; la mat ière étan t d ’elle-même s i
ample ets i féconde qu ’

elle m érite le pin ceau de quelqu’ex
c ellentouvrier . Je souha i te ardemmen t que ce qu e j

’

en ai

écri t luipu isse servir de crayon etqu
’

en atten dantce tte
occasion ,

le lecteur y reço ive quelqu ’

honnête pla i s ir , le
conj uran t de n e désagréer pas les peti t s tra i ts historique s
étrangers que j ’ai enchassés dans le corps de l’ouvrage .

MA U COURT DE BOURJOLLY .
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LA PREMIERE RACE

DES SEI G NEUR S DE LAVAL

800—121 1

CHAP ITRE PREMIER

DE L
’

A N T I Q U I TE ET DU FINAG E 1 DE LA VILLE DE LAVAL

La ville de Laval estbâtie sur les bord s de la rivœre

de Mayenne ; elle estau 48 ° degré de lat itu de 2 : Ce tte
rivière se nommoitjadi s , le Fleuve Noir 3 etquelques

1 .Finage. T erme de l
’

ancien droit
,
étendue d’une juridiction ,d’une paroisse .

2. Exactement latitude : 48° 4
’

7 Long itude 3
° 6

’

39 0 .

(Annuaire du Bureau des Longitudes.)
3 . S ur c e nom de Fleuve N oir etsur les étymolog ies du mot

Meduana , Mayenne, v . artic le s de MM . d
’

O zouville etLamy de
la I

âä
‘

â
è l‘ 8 , dan s le Mémorial de la Mayenne. T . I I , p . 126, 187 , 193

et
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géographe s d isen t qu ’il faisoitla séparation de la G au le
Celtique en c eten dro it d’avec la province de Bretagne ,

fa i san t la ville d’A ngers lim itrophe de c es deux rég ion s .
Cette ville de Laval a , au levan t , la ville royale de

Sain te— Su zann e ; au m id i , celle de Château— G on t ier ; au
n ord , la ville de Mayenne , etau couchan t , celle de Vitré
son taroir etsa juri d iction , avan t le mariage d

’

A hoys

de Lava l avec Jacqu es s ire de Château -G on tier , étoitde
plu s gran de éten due qu ’il n

’

est auj ourd ’hu i ; cepen dan t
M . Jacques Le Blan c lui donne en core environ de dix

lieu e s en lign e d iamétrale .

L’historien Me slay a écri t que Ju les César 1 avoit fa i t

1. Le nom de Jule s César se trouve mêlé a nos plu s ancien s
souven irs : Ju les-les—Bains, le trésor de César, la Fontaine de Jou
vence

,
les camps de César , comme au ssi aux l ég endes de la Cave

à.Marg ot , du château de Courceriers , curia Cœsaris.
M ° Dan ie l M itou , dan s son long dithyrambe sur les funéraille s

de G uy XVI , intercalé p ar le Doyen au m ilieu de sa chron ique
rimée , (voir G u ill. Le Doyen .… p . ava it déja rattaché le
g rand nom de César a la fondation de la ville de Laval

(A u temp s) D e Ju lius César tantrenommé …
Laval estoitalors dicte D un elles ,
Lequel la p rintp ar armes so lennel les.
Mais n e fustp as san s estre combattu .Ap rès qu’il eu stp ar un g mois dé battu ,
I l les vainquiten cruel le batail le
Etau conflitil receutmainte tail le.
Dontil tomba tantluy qu e son cheva l
Lors mua n om D unelles en Laval
Etou ltre p lus, p our leur grantvaillantise
Leur mystb lason de sa p rop re devise ,
Q ue encore ont, c’estun lyon

Cette lég ende de César renversé de cheval dan s u ne g rande
bataille con tre les G au lois rappe lle l’ane 0 dote très b izarre

,

mais non invrai semblable
,
rapportée p ar le scholiaste de V ir

g ile . (S erviu s , Comment.Æn eid XI c .

La fréquence du nom de Ju les Ce sar dans les plu s anciennes
tradition s popu laire s etdan s l’hi stoire de nos orig ine s , s’exp li
que p ar deux fa its 1 ° l

’impression persistante des souven irs de
la conquête roma ine 2° le g rand rôle j oué p ar Ju le s Césardan s les chan son s de g e ste . O n sait comb ien nos ancien s anna
li ste s etles chron iqueurs locaux ontemprunté aux inve ntion s
poétique s des trouvère s , connu e a u ne source historique . Bour
jolly nou s le dira naïvemen t en raco ntan t le mariag e de G uy IX
etde Béatrix de G avre
Cette fable de César renversé dan s une g rande bataille livrée

aux hab itants de D unelles , c es armoiries données p ar lui, c e
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bâtir un e fortere sse sur l eminen ce d
’

un vallon bordé de
la rivière de Mayenne , d ite en quelqu es titres latins de
Va lle etde Lava lle , Où estla gros se tour du château
de Laval , pour ten ir en bri de les Breton s armoriques.

D’

au tre s tiennen t que cetouvrage de César ayan t été
ru in é , dès la prem ière in cursion des Norman s etDan oi s
en c e royaume , G uy , gouverneur ou com te du Ma ine
(par le décès de Ro land-le- Preu x , son beau—frère , tué à
la bata ille de Ron cevaux , l

’

an 796) 1 , fit bât ir un château
au m ême en dro i t , nommé dan s les cartu laires lat in s
A u la G uidonis ou Castellum G uidonis et cela vers
l
’

an 800 ; lequel ayan t été d
’

abondantru iné par une

au tre in cursion des Norman s sou s leur chef Hasting ,

il demeura comme enseveli en ses propres rum es j u sques
au temps de G uy I I qui le fit r ebâtir .

Lai s san t un p eu en arr i ère les gén éalog i stes Lavallois
afin de régler n otre chron ologie avec l’histo ire générale ,

pour parven ir à n o tre but, n ous diron s que Charle s
Mar tel , prince ou du c des Fran çoi s , futle fils de Pépin
H éristal , maire du palai s etd’A lpaïde sa secon de femme ,

pet it fils d’A rnou l, du c d’A u strasie ou Lorra in e , etd
’
A n

chi se sa femme , iceluiA rnoul d escen du de G lodion le Che
velu ; queMartel eutplu s ieu rs enfan t s de sestroi s femme s ,
don t il n

’

y eutque deux qui lai s sèren t lignée ,
savoir :

Pépin d i t le Bref qui futélu roi de Fran ce l
’

an 750 9

pour les rai son s qu e rapporte l’histo ire ; etBernard qui
futfrère con sangu in de Pépin , qu e nos gén éalogi ste s
d isen t chef de la ma ison de Laval 3

nom d e D unelles mué en ce lu i de Laval, n e sont probablement
que des emprunts faits à quelqu e chan son de g e ste auj our
d
’

hui perdue . Dan s H uon de Bordeauæ (E dit . G uessard, p .

le petit g én ie O beron ,
fils de Ju liu s César, fait la d escription

du château de D unostre
,
con stru it p ar son père . Remarquer la

re ssemblance de c es noms D unostre etD un elles.
1 . La défaite de Roncevaux eutlieu en 778 etnon en 796.

2. 751 etnon 750.
3. 11 estsuperflu de faire remarquer que c es fabuleu se s g é
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Charlemagne su cceda a Pepin , son père , au royaume
de Fran ce , l

’

an 768 ,
lequel étan t appelé en Italie par

le pape A drien pour le protéger con tre D i d ier , roi des

Lombard s , pas sa les A lpes à la tête d ’une forte armée ,
avec laqu elle il défitcelle de D i d ier , qui se ret ira dan s
la ville de Pavie etenvoya la veuve et les en fan t s de
Carloman

,
neveu x de Charle s (qui s’étoientimp rudem

m en t ret iré s vers c e Lombard ) etA ldégise , son fils , en

la ville de Véron e , la plus forte place des états de

D i d ier.
Le roi ayant inve s ti Pavie etbien enclo s D i d ier dan s

cette ville , la i s sa la con du i te du s i ège à son oncle Ber
nard lui s’étan t achem iné devan t Vérone , sa belle
sœur , ses neveu x etles habitan t s se ren diren t à sa d i s
cret ion , A ldégise s etante nfu i secrètemen t vers l’em
p ereur de Con stantin ople 1 .
Charle s , étantde retour au Siè ge de Pavie , le trouva

s i dextrementcon du i t par Bernard , que D i d ier etles

habitan t s étan t pre s sés de peste etde famine , se ren

d iren t par compos ition en tre les main s du roi (776 ) qui
fit tendre etmettre prisonn ier c e roi Lombard a Lyon ,

où mouran t , p eu de temps après , fin i t en lui le royaume

des Lombards.
Charlemagne étan t a in s i deven u mai tre de l e ta

_

t de
Lombar die , s

’

en fit couronner roi au bourg de Modèn e
par l

’

archevêqu e de M ilan il la issa aux peuples

néalogies son t des invention s de stinées a flatter l’org ueil desse ign eurs de Laval , eta leur lai sser croire qu’ils de scendaien t
de s races royales des méroving ien s etdes caroling ien s .Déjà notre vieux Pierre Le Baud

,
dan s l’ép itre dédicatoire

de ses Chroniqu es de Vitré etde Lava l, disait à Madame Jehan

ne de Laval, femme du roi René : le squels comte s et
se ig n eurs de Laval, il estnotoire e stre procréez etdeseen
du s du lig nag e de c e très hau lt ettrès g lorieux empereur et
roy de France , Charles - le — G rand , c’est a sc avoir de sa propresœur g erma1ne

1 . D e S erres.
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CHAP ITRE DEUXIEME

G U Y—VALLA

Valla , secon d fils de Bernard 1 , accompagna le roi de

France , son cou s in , en ses guerres d’Italie etde Saxe
il se mar ia avec la sœur d’un e des femm es de Charle
magne , de laquelle il eutun seu l fils , G uy-Valla.

1 . A près les fables césarienne s , VOICI les lég endes carolin
g iennes.
I l estcerta in que Berhnard , fils naturel de Charle s Martel ,

e utplu sieurs enfan ts parm i le squels Wala ,
u ne des célébrités

de la cour de Charlemag ne . M in istre de l’empereur, il joua u n

g rand rô le dan s le s évènements politique s du règ ne de Lou i s
le Débonna ire etfut lu sieurs fois exilé . I l estcertain au ssi
qu ’il futmarié avant ’

entrer dan s les ordres . Ma is son h istoire
estparfa itement connue etnou s a été donnée très détaillée et
très circonstanciée p ar Paschase Radbert , son su cce sseur a
l
’

abbaye de Corb ie . (V . Vita Va lis
,
A cta Bened. de Mabillon

,
T . v .

V . au ssi Fleury , H ist. Ecclésiast. T X
,
passim ) . O r , ni son

his toriog raphe , ni aucun des historien s du temps n e vient c on
firmer c e que nos chron iqueurs racontent de Wala . I l n

’

ép ou sa

p as la sœur d’une des femme s de Charlemag n e , mai s b ien la

fille d’un comte Wilhem , d
’

A quitain e , dont l’ég lise a fait S ain t
G u ilhem de G illone I l n

’

eu t jamai s de fils nommé G uy—V alla ,

n e futpoint envoye en exil sur les marches de Bretag ne et
p ar conséquen t n’y p utcon stru ire un château auquel il aurait
donné son nom. Retiré du monde ,

il futd’abord abbé de Cor
bie , pu i s de Bolbio e n Italie ,

où il mouru t en 836.
La re ssemblance de s mots Wa la etLava l etle désir de créer

aux se ig neurs de Laval d’org u eilleuses g énéalog ie s etdes p a
rentés royale s , ontdonné naissance a c es invention s c e nom

seu l de G uy Wa la en montre la fau sseté , en même temp s que
l
’ig norance de nos chron iqueurs a l

’époque de Charlemag ne
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G uy Valla I °r appritle métier des armes dan s l ecole
du magnan im e Charles il passa en Espagn e etcom

battit à la vu e de c e prin ce en tou tes les occa s ion s , lequ el ,
selon le P . de G u illy , en lui donnan t des marqu es d ’un e
am it ié s inguli ère , lui fit épou ser par d ispen se sa n ièce
A dèle , sœur du fam eux Rolan d , tou s deux en fan t s de
Milon ,

comte d’A nj ou , etde Berthe-au—G ro s—Pied , sœu r

germa ine de n otre Charlemagn e : etpour récompen se
des service s de G uy etpour l’aiguillonner à bien fa ire ,

après la mort de Rolan d , arr ivée à Roncevau x l’an 77 8 1 ,
il le con sti tua com te gouvern eur du Ma in e etamiral de
la c ôte ‘

britanniqu e , d ign i té s qui avoientété tenue s par
le pr in ce Rolan d son beau— frèr e .

Les G au les , l’Italie , l’A llemagn e , l
’

Espagne , la Panne
nie composèren t en Occiden t l’Empire Roma in Charle
magne ,

s’étan t ren du mai tre de c es belles provinces ,
prit, du con sen tementde l’impératri ce Irèn e etde N icé
phore , son succe s seu r , le titre d’empereur d’Oc cident,

etde Lou is le Débonnaire , il n ’

y a p as d’exemple de nom patro
nymique ou de famille .
MM. Duchemin de V illiers etLa Beau luère ontdepu i s longtemp s fait ju stice de toute s c es fables . M . La Beau luère

,
dan s

se s notes etécla ircissements sur Le Doyen ,
fait remarquer que

le père de Cuilly estle prem ier, qui, dan s son orai son funèbre
du j eune G uy XX etsan s s’appuyer d’aucune au torité

,
les ait

mises en circu lation .

Le G uy
—V alla , fils de V alla ,

estdonc u ne fig ure lég endaire ;
mais le comte G uy, avec leque l Bourjolly le confond

, estu n

personnag e parfaitement historiqu e . don t les exploits contre
les Bretons son t racontés p ar tou s les chron iqueu rs du temp s .
Le mariag e du p seudo - G uy

—V alla avec la sœur du paladin
Roland , fille de M ilon etde Berthe Pédauque , ses victoire s na
vales contre l

’

empereur de Con stantinople
, ses armoiries

redoublée s , etc .
,
sont probablemen t des fable s ramassée s dan squelqu e chan son de g este du XII° ou du XIII° siècle .

Le Roland tué à Roncevaux a été réellement préfet de la
marche de Bretag ne etpeu t être regardé comme un des p re
m iers comtes d u Maine . C’

e st du reste tou t c e que l’histoire dit
de lui. I ci, (à Roncevaux) périrent E gg iard, ma ître d’hôtel du
roi

,
A n selme , comte du palai s , etRoland

,
préfe t des marche s

de Bretag ne . (Eginhard , Vie de Charlemagne) .
1 . Bourjolly, p ar erreur, donne ici la date de 796.
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eten reçu t la couronne à Rome par les main s du pape
Léon I I I , le propre j our de Noël l’an 800 .

Cetempereu r ayan t lai s sé plu s ieurs monumen ts de sa

piété aux égli se s , fitau s s i bât ir des palai s superbe s et
qu elqu e s mai son s de récréation j e n e doi s pas omettre
celle qui futcon stru i te par ses ordre s dan s la bourgade
de Villiers , proche le bord de la rivière de Mayenn e ,

étan t s i se dan s un terr i to ire qui rec onnoîtle se igneur
de Laval pour son suzera in : la tradition marqu e le do
ma in e de 1 Où c etempereur cou choit, lorsqu ’il
ordonna le bâtimen t de c e château , qui a touj ou rs depuis
retenu etporté le nom de Villiers— Charlemagne .

Pasqu ier en ses recherches , su iv i du célèbre Dan iel
Pichon , avocat au Man s , d it en l

’

un de ses pla idoyers
qu e c etempereur fit l’un de ses règlemen ts ou cap itu
laires in Cœnomanico p ag e j ’aj ou te qu e ce put être
dan s son château de Villier s
L’h isto ire de son règn e porte que parm i ces grand s

état s nouvellemen t conqu is , il y avoit souven t quelque
par tie qui p renoitquelque prétex te pour remuer.

La Bretagne leva les armes . G uv Valla , ayan t été
pou rvu n ouvellemen t par l’empereu r du gouvern emen t
sur les marches de la Bretagn e , s ’oppe sa a ce sou lève
m en t et, ayan t soum i s les peuple s Breton s a force d’ar
mes il porta les écu sson s des va incu s en signe de

sujé t ion à l
’

empereur , en la ville d
’

A ix-la— Chapelle [où
il] retournoittriomphan t de la guerre de Saxe . Par cette

1 . Le nom du domaine manque dan s tou s les manu scrits . La
dénom ination de Villiers— Char lemagne se trouve déjà dan s destexte s d u XII° siècle : Ecclesia que vu lgo Vilers Caroli magn i

app ellatur , an
° 1 1 14. (Bibl.nat.fonds latin , 5441 , etdan s Baluze ) .Léon Ma ître

,
D iet. top ograp hique de la Mayenne, v . V illiers .

V . au ssi sur cette tradition , Duchemin de V illiers
,
Essais,

p . 224.
2. Les ve stig e s quinous en resten t nou s autori sent à croire

que c e château éta It
_

COH S Idérablo etqu’

il eta1t renfermé dan s
u ne très g rande enceinte .]
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soum i s s ion les princes Breton s furen t récon cil1es a l’em
p ereur , ceci l’an 800 . S ig ebert, parlan t de cette guerre ,

d it : anne 800 , Per G u idonem Caroli davem Britones
vincuntur etin deditionem r ec ip iuntur .

L’hi stor ien Nic . G illes ditqu ’

un des com te s de Char
lemagne ,

n ommé G uido ou Vuido , qui garda i t pou r lui
les marches de la petite Bretagne , pr i t tou te s les vi lle s ,
citées etplace s du pays , auqu el pour c e temps là , il y
avo it plu s ieurs roi s etpar a in s i futtou t le pays mis en

sa suj é t ion etla pu i s san ce des Fran ço i s , ce qui n ’

avoit

poin t en core été fai t etfuren t au roiCharlemagne porté s
les n om s etarme s de ceux qui s’étoientren du s à lui.
A imoin ,

moin e (Liv . IV , ch . aj ou te qu ’on p ensoitqu e
tou t fûtapaise de c e côté là , vu la prom es se fai te par les
Breton s c e qui eûtau s s i é té , s i la légèreté déloyale de c e
peuple n

’

eut soudain tourn é a illeu rs sa fan ta i s ie . Et

étoitgouverneu r pour lors un seigneur n ommé G uy qui

les miten br i de etles châtia .

Charles , se sen tant vieu x etcassé , se réso lu t d’a s signer
ases fils chacun ses états . I l donna à Pépin l’Italie , à Charle s
l
’

A llemagne , etretin t Lou i s p rès de lui [parce qu ’il le )
destinoitpour l’empire etle royaume de Fran ce
Pep in passa don c en Italie [et] l’empereur lui donna

Valla pour con se iller . Ce Pepin étoitun j eun e prin ce
de grande e spérance , va i llan t etsage , qui m ouru t avan t
son père etla i s sa pou r héri t ier de c e royaume d

’

Italie ,

Bern ard , son fils , sou s la tu telle de Valla , l
’

an 808 .

Eminge , roi des Dan o i s , se révo lta de l’obé is sance qu I l

devai t à l’empereur pour les état s qu ’i l tenoiten A lle

magn e . Charle s , fils de l’empereu r , s’étan t avan cé avec
des troupes pour le dompter , c e roi d emanda la pa ix qui

luifutaccordée etsignée pour etau nom de l
’

empereur
par notre G uy-Valla , l

’

an 8 12 1 .

1 . A imoin , Liv. IV , ch . 69 (B) .
Ce comte G uy ,

G u ido ou Wuido
, que Bourjolly ettou s nos
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Charlemagne mouru t à A ix— la—Chapelle , en A llemagne

au so ixan te etonzi èm e an de son âge , mai s s i
sain temen t que le pape Pascal I I I l’a mis au n ombre des
sa in t s .

annaliste s locaux assimilent a leur fabuleux G uy—V alla , est,
nou s l’avon s dit, un personnag e h istorique T ou s les annali ste s
ontrapporté ses victoire s contre les Breton s en 799 . M . La

Beau luè re (Note s su r Le Doyen , p . 368) a donné les textes
d
’

A do Viennensis, d
’

A imoin , de Rheginon etd’Eginhard , etc . On

p
eu t y ajouter c e passag e des G randes chron iqu es de S aint
cm s

Lavin t a li li c uens G ui s , p révoz etgarde des marches de
Bretaig n e qui en c el an maismes avait cherchies toute s les
contrée s des Breton s entre lui etaucuns comtes qui avec li
furen t en ce lle besoig ne : etliapporta p ar écrit les armes et
les nou s des D ux etdes princes de celle contrée qui a li
s’étoitrendu e . S i lisembloitbien qu e toute celle terre fu c on

qu ise ; etelle s i estoit, se la desloiauté des g en s du pai s ne
se fust tornée .

G ui, G uido, Vida, Waido, Wit0 (on le retrouve , dan s les an

c ien s textes , sous c es diverses forme s) estu n nom franc , p ro
bablementdérivé de l’adj ectif g ermanique Veid ample , larg e

(G rimm . G rammatils, 2
° édition

,
T . II

,
p . 578 et640) qui appara î t

en Vieux saxon sou s la forme vid , eten v ieux haut allemand
sous la forme wit. (V . Revue celtique, T . I I , p .
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CHAPITRE TROIS IEME

G U Y—VALLA (Su ite) 1

Lou is le Débonna ire succéda à l’empereur Charles , son
père ; Bernard roi d

’

Italie , son n eveu , futconse illé par
les évêque s de Milan etd

’

Orléans etpar Valla , d ’

en tre
pren dre con tre son oncle etde s’emparer du royaume

lui appar tenan t comme fils de Pepin , a îné de Charle
magne .

Les armées de ces deux prin ces vienn en t aux main s
celle de Bernard étan t défai te , etlui pris pr i sonn ier avec
les évêques etse ign eurs de son parti , Lou i s leur fit à
tou s crever les yeux , etensu ite agité d’impat ience les fit
décapiter 2 L

’

Italie blâma cette violen ce etpour
marqu e de son regre t , estécri t sur son tombeau dan s la
prin cipale égli se de M ilan
Bernardus , civilitate mirabilis , cœterisque p iis virtu

tibus inc litus , reve, hic quiescit. Regnavitan . I V , obiit

1 . M . Le Fize lier avait étudié l’orig ine du comte G uy
etles g uerre s dont le Maine futle champ de bataille au c om
menc ementdu Ix

°
siècle . I l avait intitulé son trava il Un p ays

de Marche auæ VI I I etIX°
sièc les. Ce travail

,
malheu reu semen t

inachevé
,
a été recu e illi p ar M . E . Moreau eta pris place aux

pag e s 35— 60 des Etudes etRécits su r Laval etle Bas-Maine (La
val , 1884, in -8° de XXII—296 p .)
2. D e S erres.
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XV ha l. M aii, indictione I I , filius p ice memoriæ

Pep ini.

Valla ,
tu teur etcon se iller de l’in fortuné Bernard , se

sauva de la défaite etse ret ira au pays du Maine vers
G uy , son fils , qui en éta i t comte ; etpassan t ou tre la
rivière de Mayenne , se logea dans les ru ine s d’un vieux
château d it de Va lle ou Lavalle , s i tu é hors de l’obéis
sance da Débonna ire , selon le Père G u illy , qu

’il occupa
avec ses gens de guerre , comme place n eu tre , en mode
de principau té ety commença un fort qu’il nomma de son

nom de Valla ou Laval , à l’im itation des anciens qui
donnoientleur nom aux même s ville s qu ’ils faisoient
bâtir , comm e nou s li son s de Rom e par Rhemus etRemu

lus , d
’

A lexandrie par A lexandre etplu s ieu rs au tres 1 .

1 . V incent Q ueruau , don t Bourjolly invoque l’au torité , fait
ven ir V alla dan s le Main e d ’abord en 8 18 (pag e 695 du Tableau
H istorial) , pu i s en 829 après la révolte des fi ls du Débonnaire .

V oici son texte (pag e 695 ) I cy estle commencemen t etl’ori
g in e de la noble etantique ma ison de Laval . C’

e stchose toute
a ssurée qu e Bernard estoitfils de Charle s Martel etfrère de
Pep in qu ’il futg rand cap ita ine ,

c om agnon d’arme s de Charle
mag ne son n eveu , tan t contre les Lem ards en Italie que partou t
ailleurs qu’il fut, après la défaicte d’ic eux Lombards , vice-roy
en Italie etqu’il eutun fils nommé V alla qui futson su cce sseur
après son décès qu

’

ic eluy V alla , l
’

an de g râce 78 1 , estantgou
verneur, lieutenan t etcon se iller de Pep in fils de Charlemag ne ,

au royaume d
’

Italie . eutun fils nommé G uy de Laval, leque l
estanten l

’

armée de Lothaire fils de Lou i s Débonnaire ,
qu’il

p rétendoitdéj etter du royaume de France , aprè s la deffaicte ,

V alla avec son fils G uy de Laval, se retira sur les lis ière s de
Bretag ne , où il bastit le chasteau de Laval , depu i s dietLaval,
auquel il donna son nom ,

l
’

an de g râc e 8 18 etain si ses deseendants l’ont toujours pris etretenu. A in si le tiennen t messire
Charle s de Flavig ny en sa Chron ique de Loys le Débonnaire ,

ag e 313, etde Charlemag ne , p . 312 et314, etA ymon le Moyne
Iivre IV, 2, chap . 69 et100.
(Etpag e 717 ) _

Etde fa1ct l’an 829, Lothaire , roy d
’

Italie ,

Pep in , roi d’A qu itaine etLoys, en fan s de Loys le Débonnaire ,
p rennent les arme s c ontre leur père , sou s faux donné aentendre
p ar leurs g ouverneurs etspecialemen t du dietV alla .… I l les

surmon te mai s tou t au ss1 te stil leu r pardonne etles reme t en
leurs royaume s etV alla qu itte l’Italie etse vient rendre avec
son fils nommé G uy au p a1s du Mayn e , sur les marche s de Bretag ne ety amena ave0 ques luy nombre d’homme s vaillans et
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La province de Bretagne étan t a in s i pacifiée , G uy

Valla fi t parachever le fort qu e Valla son père avoit
commen cé sur le bord de la r ivi ère de Mayenn e , etl

’orna
de cette gran de tour qui subsi ste encore à présen t 1 .
Lotha ire étan t établi au royaume d

’

Italie , eutgu erre
avec l

’

empereur d
’

Orientpou r quelqu es place s de la

S c lavonie qui reconnoissoienten core c et empereur .

Lotha ire d eman da du secou rs à l’emper eur Lou i s , son

père , qui lui envoya G uy Valla avec des troupe s , lequ el
ayan t r emporté les en se igne s de l’empereur de Con stan
tin 0 p le dan s un e bataille navale (822) les reste s des
va in cu s repas sèren t la m er

Etan t de retou r en Fran ce l’empereur Lou is ordonna
qu e les aiglerion s d e ses armes seroienten core redon
blés etmis au n ombre de seize
G uy étan t revenu dans son gouvern em en t du Ma ine ,

fi t éd ifier la vi lle de Laval . Les ce inture s des mura ille s
garn ies de tours , d ’une gro sseur etd ’un e archi tecture
merve illeuses , etla profon deur du fossé dan s un terrain
élevé etp ierreux dén oten t la pu issan ce etl

’in telligence
de c e fon dateu r. Ce s ien ouvrage futparachevé vers l’an
829 .

Ou illy (redoublement des alérion s , coqu illes) , rapportée p ar

Bourjolly, v. la note de M . La Beau luère
,
p. 362-386 de son edi

tion de Le Doyen .

Le blason ne remon te p as a l’époque de Lou i s le Débonnaire
1
qui

__
p ar con séquen t n

’

a jamai s p u donn er d’armoiries a ses

eu es.

1 .Cette tour etc es mura ille s , dont Bourjolly va parler tou t a
l
’

heure
,
ne peuven t être de cette époqu e recu lée e lles ontété

probablemen t con stru ites sou s G uy v
, (voy. plu s loin ) . I l su ffit

de regarder cette g rande tour pour voir qu’

e lle n
’

e st p as
antérieure au XII° siècle . A u 1x° siècle tou s les donjon s ou c hâ

teaux étoientcon stru its en bois eten tourés de palis sade s . (v. de

Caumont) .
2. Ce tte victoire navale de G uy

—V alla sur l
’

empereur de
Con stantinople etc e nouveau redoublement des aig lerion s de
ses armes son t encore des inven tion s du père de G u illy dan s
son Panégyriqu e de G uy XX

°
. V oy. La Beau luère , loc . cit.
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La mort cruelle du prince Bernard etcelle des évêques
qui l

’

ava ien t accompagn é , furen t le suj et d ’an imer les

gen s du clergé de France con tre le gouvern emen t de
Lou i s le D éhonnaire , qui étoitobsédé par l’humeur im
périeuse de Jud ith de S uève , sa secon de femm e .

Les évêque s etles gran d s du royaume. pour se venger
d ’elle , man dèren t Lotha ire , roi d

’

Italie , de ven ir pour
aba i s ser l’au tor i té de cette femme . Lotha ire don c dre s se
une gran de arm ée , ayantValla 1 pour son lieu tenan t
général , descend en Fran ce , où ayan t convoqu é un c on

cile national en la v ille de Lyon , l
’

empereur , son père ,

y comparoissantpour y en ten dre les plain te s con tre soi.

par la cen su re des prélats , c e prin ce trop dévotieux fut
con damn é à se ret irer en le mon astère de Sa in t—Medard
de Soi sson s etde qu itter l’empire etc e royaume a ses

en fan t s
Ceci exécu té , Lothaire , qui se tenoiten France , ren

voya Valla en Italie pour gouvern er c e royaume en son

absence où il mouru t b ien tôt après ?
G uy son fils , pri t le su rn om de Laval qu ’il avo it

bâti (chose as sez ordina ire en Fran ce de prendre le sur

nom des se igneur ie s qu ’on pos sède) laquelle a touj o urs
été tenue etoccupée ju squ ’à auj ourd ’hu i par les vra i s
descendan ts , ma is par le moyen des filles , des princes
Valla etG uy ses prem iers fon dateu rs .

1 . S u ivant Boædreau . Julien Bodreau
,
né au Man s en

1 599 , avocat a la sénéchau ssée etsièg e présidial de cette
ville

,
a laissé u n commentaire e stimé de la coutume du

Maine (G erva is A lliot , 1645 , in O n trouve dan s la p ré

face de c e volume u ne dissertation sur le s an tiqu ités du pays
du Ma ine .

2. V incen t Q ueruau E stantV alla de retour a Rome vers
Lotha ire

,
il y mouru t l’an en su ivantetla issa G uy son fils

audictpays du Mayn e pou r parachever le chasteau de Laval
qu

’il nomma de son nom . G uy V a lla prem ier du nom
,
fils de

V a lla ,
e sp o u sa A de lle ,

fille de M ilon
,
comte d’A njou ,

etde
Berthe , sœur de Charlemag ne , futfaictcomte du Mayne et
fist g uerre aux Breton s qu’il assubj e ctità l

’

empereur p ar
hu iet bataille s qu’il gaig na sur eux .



38 MAUCOURT DE BOURJOLLY

Parm i les confu s i ons du r ègn e des enfan ts de l’empe
reur Lou i s , G uy Valla se mon tra touj ours magnan ime

défen seur des droits de celu i qui portoitt itre de roi de

Fran ce , il combatt i t va illammen t les Breton s dan s leurs
d ivers soulèvemen ts con tre la couronne françoise , tua
Homard de Léon leur roitele t , défithu i t baron s de Bre
tagne , gagna leu rs en se i gnes etfi t qu i tter par ses vic
toires , le ti tre de roi que les princes Bretons avoient

u surpé 1 .
Le temps de la mort de G uy I °r estd iversemen t rap

porté p ar les auteurs la chron iqu e latine de la province
d
’

A njou
‘

, du père Labbe , j ésu i te , parle en c es termes

anne 8 35 , faitp roelium inter Lambertum etOdonem
comitcs , in quo p erieruntmu lti nobiles viri ip se Odo

comes A ure lianensium , Willelmu s , frater ej us.
comes Blesensium , G uido comes Cenomanensium ,

T euto abbas sancti M artini

1 . S elon le père de Ouilly.
Le père de G u illy fait remporter au ssi à G uy hu it bataille s

rang ées contre les Breton s , dan s l’une des quelle s il tua G uyHomard leur roi. Etc’e st une occasion pour c e panégyriste
fantaisiste d’ajou ter hu it alérion s de plu s aux arme s des S ei
g neurs de Laval .
Les hi storien s contemporain s (Eg inhard ,

T hegan ,
etc .) disen tseu lemen t qu e Ludwig - le —Pieux , pénétran t en A rmorique pourchâtier le s Breton s révoltés , rallia tou s les comtes de la fron

tière. Q uant au tiern G wiomarck (le Morvannus de nos chroni

queurs , le Morvan
-lez -Breiz de s poésie s bretonnes ) qu e Bour

jolly appelle H omard ,
il futtué non par le comte G uy ,

mais
p ar le comte Lambert ; s’il fau t en croire E rnold Nig er, p ar un

g u errier san s renom , un écuy er de l
’
empereur

,
Colston ou

Colsus, su ivan t Pierre Le Baud .
2. Cette chron ique d’A njou e stla Chronica Rainaldi archi

diaconi S liMauricii A ndegavensis, insérée dan s les Chroniqu es
des ég lises d

’

A nj ou , publiée s p ar la S ociété de l
’

histoire de

France (1869) etque le père Labbe ava it déjà donnée dan s sa
Bibliotheca nova manuscriptorum . La Chronica Rainaldi repro
du it exactement le texte latin donné p ar Bourjolly .

L’

année 834 e stla date exacte de la bataille livrée près d’O r
lean s en tre Eudes , comte d’O rléans . etLambert. etp ar su ite
de la mort du comte G uy .

V .
,
sur cette bataille , Chronicon Vendocinense (D. Bouquet,



G U Y —VALLA 39

Q ueruau 1 rapporte que Lambert, comte de N antes ,
faisan t bâtir le château de Craon pour servir de retraite
aux Breton s con tre les Fran ço i s etde là ravager l’A njou
etle Ma ine , G uy s

’

y voulan t opposer , futtué dans une

bataille par Lambert , l’an 842 .

La Chron iqu e de Sainte- Catherine , rédigée par le cha

noine don t n ous avon s parlé , porte qu e G uy etLambert
étan t en trés en con testat ion pour les lim i tes de leur gou
vernementetque Lambert l’ayan t surpris d ans une em

bûche auprès de Craon , le tua vers l’an 842 .
I l n e fau t pas grandem en t s’étonner si les auteurs dis

corden t dans une si hau te an tiqu i té , aucun desquels ne

marque le lieu du tombeau de G uy

T . VI
, pag . N ithard (D. Bouquet , T . V

,
p . 69) etsurtout

Miracu la Sti Benedicti abbatis, ab A drevaldo monacho Floria
censi scriptis (D : ,

Bouquet
,
T . VI , p . 313, etMabillon , A na

lecta , T .

1 . Enfin G uy V alla futoc cis en bataille p ar Lambert , comte
de Nan tes , e stantau bourg de Craon , où il (Lambert) faisoit
bastir un chasteau pour servir de fortere sse etretraicte aux

Breton s contre les François etdelà p ouvoitcourir etravag er
l
’

A njou etle May n e l
’

an de g râce (V . Q ueruau , Tableau
historia l) . Q ueruau fait ici une confu sion . I l con fond le premier
comte G uy avec u n autre G uy , comte du Maine ,

son fils eut
être

, qui lui avait succédé , qui appara ît comme missus omi
nicas pour l’ég lise du Man s dan s un diplôme de Lou i s—le -Dé
bonnaire de 835 (D . Bouquet , T . VI , pag e 599) etqui semble en

effet avoir été tué dans un combat p ar le comte Lambert , vers
842 ou 843.

S i s’enfu it à Craon ,
une ville qui lors é stoit du territoire“ de Nante s (lui) appartenant p ar le droiotdu

monastère de S ainctClement , auque l la sœur d’i0 eluy Lam
bert, nommée Doda , p résidoit. Etde la fist Lambertmaints as
sauts aux reg ion s voisine s , con tre lequel p lu sieurs s’é levèrent
qui s

’

en retournèren t de c onfits . Etentre au tre s G uy ,
comte du

Maine , e speran t le vaincre l’assaillitavecques g rand nombre de
chevaliers qu’il m ist en fuite. Etquand il euta in si vaincu ses

résistans
,
il composa un chastel su r la rive d’U don (P. Le

Baud , p . Ce texte de Le Baud n
’

e stqu ’

une traduction
a p eu prè s littérale d

’

un texte latin tiré du Chronicon Brio
cense .A dversu s au tem Lambertum mu lti ad c um debellan
dum in surg entes , ab eo v ieti rec es serunt. Perro G u ido , Ceno
manenms comes , sp erans c um fortitudine magna militum vin
oc re

,
in fugam versu s est.
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Les en fan ts de G uy I °r etd’A dèle d’A njou , sa femme ,

furen t D osgebert, Vivian etG uyon qui succédèren t aux
états de leur père 1 .

1 . V . Q ueruau : G uy V alla euttrois enfans G uy bert, V i
vian etG uy on . ainsy le rapportent M° Jean Journée , h istorio
g raphe ,

etM° A ndré M illé , hi storien , docteur en médecine .
[
1 S elon les A nnales de S aint-Bertin

,
p . 58 de l’édition de la

S ociété de l
’

histoire de France
,
en 844, un combat aurait eu lieu

aMayenne
Landbertus c um Britonibus quosdam markionum Medtianæ

ponte intercepte s p erimit.
Nou s y lisons sous la date de 852
Landbertus etG uarnar1us fratre s , pars vel maxima disc or

diarum , alter dolo alter judicio interfic iuntur. S alomon Brito
Karolo fidelis efficitur, tertiaque Britanniæ parte donatur.



CHAP ITRE QUATRIEME

D O S G EBERT OU V U I D OBERT

D osgebertou V uidobert, fils a îné de G uy Valla etd
’

A

déle , futcomte du Ma ine après le décès de son père 1

Rheginon le n omm e G autzbertetMontferré parle de

lui au livre IV des Comtes du M aine , f
° 39 ; il vengea la

mort de G uy père , ayan t tué Lambert, com te de
Nante s ; les un s d i sen t en trahison , les au tre s en une ba

ta ille rangée , etqu e quelque temps après , il futau s s i
tué par les Nan ta is l’an 850 ou 852 , su ivan t l’historien
V igm er

2
, qui n e parle poin t de sa postéri té .

I l gouverna le comté du Ma in e pendan t le temps de
tren te— cinq années .

S elon le père de G u illy , en 843. (Note de Bourj .olly )
2. N icolas V ign

_

ie
_

r (médecin de Bar sur-S e ine ) au teur du
T aiolede l

’

estatetorigine des an ciens francois ; T roy e s , 1 582,

in -4° etde plu sieurs autres ouvrag e s . (V . Brune t
,
Manu el du

Libraire, tome v , p .

Nou s trouvon s dan s la Chronicon Sti Mar entii Pictavensis ,

anne 852 Etsequenti anne ,
Lambertus

,
come s N amn eten

sium , a G auberto comite Cenomannensium in belle oc c iditur ;
etKarolus , qu inta vice , Britanniam vastavitet[p er] Pip inuni
D ep otem suum ibi positum adquirens , Britanniam sibi subj u
gavit , occiso E riS p oio.

Ramnulfus comes
_ _quoque Pictavensis etRaino come s A r

batilic ensis , consang uineus ej u s , c um N ormannis in Briliac o
villa dimicantes fugat

_

i sun t (p ridie non . nov
_

embris) etG anber
tus , dux Cenoman ensis, insidiis N amnetensium c irc umve ntus ,occisa s est(meuse
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D e ce D osgebertdescen d iren t les au tres comte s du
Maine de père en fils , n ommés G odefroy , Riel , Huon et
Herbert .
S ib ille , fille de ce dern ier , futfemme d’H élie , seigneur

de la Flèche etcom te du Maine , desqu els sorti t G uy
bourge , com tesse du Maine , qui porta le comté a Foul
ques le Bel , comte d’A njou etde T ouraine son mari , lequel
futélu roi de Jéru salem ; d ’eux naqu i t G eofroy le Bel ,

comte d’A njou , du Maine etde la T oura ine , l
’

an 1 147 ,

roi ti tulaire d’A ngleterre à cau se de Mathilde sa femme

etdu c de Normandie , lequel futpère de Henry secon d ,
roi d

’

A ngleterre , etd ’au tres en fan t s ; desqu els comte s du
Ma ine etd

’

A nj ou , ro is d
’

A ng leterre , son t descendu s
tou s les ro is etre ines qui ontrégné en A ngleterre de

pu i s le roi Henry I l ju squ’à la reine Elisabeth , décédée
l
’

an 1603 ; même le roi Jacques Stuart I °r du nom estdes

cendu d ’eux de l’estoc matern el etpar con séquen t la
re ine A nn e , qui tien t le sceptre d’A ngleterre , d

’

Ecosse

etd
’

I rlande en la présen te année 17 1 1 .
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a c es princes Breton s une sanglan te bataille , don t il
demeura victorieux , par la mort n éanmo in s de Vivian
son lieutenan t etd ’une bonn e part ie de son armée .

L’hi storien Fauchet rapporte a in s i cette bata ille : A nno
seguenti j ubente D omino , N omenoius , ab ang elo

p ercussus , interiit1 , etCarolus Ca lvus. quarto Britan
niam ing ressa s , c um E r isp oio filioN omenoiz dimicavit.
Victor eœtitit, sed maæz

‘

mam p artem emercitus sui cum
Viviane duce amisit.

La tradition porte que c e Vivian futinhumé à Cossé ,
lequel depu i s , en mémo ire de c e capita in e , l

’

on a nommé
Cossé-le—Vivien .

L
’

on n e trouve po in t de lignée i s sue de son corps chez
les au teurs qui tra i ten t de la ma i son de Laval et

n éanmo in s quelqu e s généalogiste s de la ma i son de Rohan
ontécri t que de Vivian étoiti s su un T orquatus , gé n iteur
premier des comte s de Porthoèt, don t son t descendu s les
v icomte s de Rohan .

Le père G u illy etLe Blanc rapporten t que Vivian fut
tué

‘

2 auprès de Craon par Lambert , com te de Nan te s , au
quatrième voyage qu ’

il fitco ntre les Breton s ; ma i s que

1 P. Le Baud , p . 1 1 1 , d’après S ig ebertetV incent de Beau
vais , raconte d’une man ière plu s me rve illeu se encore la mort
du roi breton Nominee Etcomme N emenoius s

’

efforçast
de dép op u le r etgaster le roy aume des François , il luy semblaqu’il vitassister près luy sainctMaurille jadis Evesque de la

cité d’A ng ers ,
du qu el il futferu en la teste d’u n baston et

sentit l’ire de D ieu p ar mort .
2. V . Q ueruau E n la mesme année (862) V ivian ,

3° fils de

G ui—V alla , gouverneur pour le roy de France è s limites etc on
fins de Bretaig ne . estably à.Renne s

,
futtu é à Cossé près Laval,

en une bataille donnée entre Charle s le Chauve etN emenms .

roy de Bretaig ne ,
il futfort reg re tté , enterré au dietCossé ,

qui fu st a cau se de luy nommé Cossé - le-V ivian de nom , parce
qu ’il luiapp artenoiten propriété. La date 862 estu ne erreur ,

c’e st 852 qu’il fau t lire .

S
’

il fau t en croire le Liber revelationum A udradimedvcr (D om

Bouqu et T . VII
,
p . le corp s de V ivian re sta san s sépulture etdevint la proie des bêtes fauve s . Vivianum ab hostrbus

interfectum devoraveruntferœ sylvarum .
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D osgebertvengea sa mor t etcelle de G uy , leur père com
mun , en tuan t Lambert comme n ou s avon s c i-des su s
remarqu é . Q ueruau , con tre c es au teurs , m et sa mort
en un e bataille donn ée a Cossé en tre Charle s le Chauve
etN ominoè , du c de Bretagne , l’an 862 .

1

1 . Dan s les A nna les de S aintBertin , p . 88 de 1 edition de la
S ociété de l

’

histoire deFrance, sou s la date de 856 : H iem s a sper
rima etsicca , p estilentia valida , qua mag na pars hominum
absumitur nou s li son s

Karolus rex,
c um Re S p og io (H érisp oe) Britonum p acisc ens ,

filiam ej
_

u s fille sue H lu
_

dowic o desp ondet, dato illi duc atu Ce
nomannic o usque ad viam quæ a Le titia Parisiorum Cæ sare

dunum T uronum duc it.
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G UYON

G uyon , tro isieme fils de G uy comte du Maine et

d
’

A dèle d
’
A nj ou , futu n va illan t chef de guerre sou s

les roi s Charles le Chauve etLouis le Bègue son fils ; il

eutson établi ssemen t en la ville etcontrée de Laval ,
don t ses descendan t s ontretenu le nom .

Q u eruau 1 rapporte qu ’il épou sa , en l
’

an 842 , 1ngonde
grande dame bre tonne , dame d

’

A vénières etde la G ra
velle et[de tou t le] pays depu i s c e château ju sques a la
r ivière de Mayenn e etse p laignoitde ce que le père et
l
’

ayenl de G uyon avoientbâti leur forteresse de Laval
sur ses appar tenances : au moyen de ce mar iage la que
relle futas soupie etles doma in es d’lngonde réun is avec
la forteres se de son mari , laqu elle ayantété ru inée par
les Normands , G uyon la fit rebâtir eta cau se de ce elle

futn ommée Laval— G uyon .

I l accompagna le roiCharles dan s sa guerre con tre les
N orman ds ; il futavec c e prin ce au si ège de la ville
d
’

A ngers qu
’il repri t sur eux l’an 865 .

1. V . Q ueruau l
’

an 842, G uy on , fils de G ui, esp ousa
I ngonde , dame de Bretaig ne , qui p rétendoitplu sieurs seig neu
rie s lui apparten ir a cau se de ses prédécesseurs quien avoient
été c nassé s le s . dietG uy on eutde la dicte I ngonde quatre
enfans, pu is mouru t l’an de g râce 894.
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I ls avoient choisi cette place comme le lieu le plus
commode par sa si tuati on pour y ten ir leur flotte en

sûreté ety retirer leurs femmes , leurs enfan ts , etles
dépou illes des places qu ’ils avoientru inée s . S ’étantain si
rendu s ma i tres de la ville etl’ayan t m i se en éta t de
défense , Charle s le Chauve rés olu t de les en chas ser .
I l se présen ta avec une n ombreuse arm ée , don t une aile

étoitcomman dée par G uyon de Laval , etdeman da en

outre du secours à Salomon , roi de Bretagne . La r iv1ere
de la Mayenne baignoitalors les murs depu i s Sa int— Serge
jusqu’

au lieu où estle château , etles va isseaux des

Norman ds étoienten tre le pontde Ma ine etl’île du

Mon t que l’on appelle auj ou rd ’hu i Sa in t—A ubin . Charles
fit entourer la ville d ’une forte palissade pour empêcher
les Norman d s de sortir etde se répandre du côté de la
Bretagne ; il pr ia Salomon de se ren dre au si ège pour
défen dre cette part ie . Le pon t de Ma in e étoitrompu et
les Norman ds s

’

étoientemparés de tous les bateaux de
sorte que les Breton s furen t con tra in ts de demeurer

quelque temps sp ectateu rs. Ma i s Salomon trouva bien tôt
le moveu de ren dre son armée u t ile ; elle étoitcampée
dans les prés qui son t entre l’ile Sain t- Aubin etle pon t
des T re illes , depu is la tête de c es pra irie s j usqu’au pont
de Ma in e , en rasan t les coteaux qui son t du côté de la
Bretagne . I l fit creuser un fo ssé large etplu s bas qu e
le d it de la r ivière , dans lequel il fit en trer les eaux de la
Maine c’e s t le canal où elle coule encore à présen t et
qui porte pour cette ra ison le nom de Recu lée . Par c e

moyen le passage de la rivière étan t devenu facile etse
trouvan t à sec , il eûtété facile à Charle s d’exterminer
tou s les N orman ds , mais il a ima m ieux tra i ter avec eux ;
ces dern iers fa i t s se passaien t en août , septembre et
octobre de l’an 873 1
1 . V oir la de scription de c e Sieg e d’A ng ers, a la p . 132 de

Chronicon Sti
_

S ergii andegav«nsis dan s Chroniques des Eg lises
d
’

A n7ou , publiée s p ar la S ociété de l’H istoire de France .

[
d
V oir au ssi au Dictionnaire de Maine- et-Loire

, par Célestin
Port, tome III, p.
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Sou s le règne de Lou i s le Bègu e , le royaume de France
futquas i tou t renversé par d iverses descen tes de c es na

t ion s belliqueu ses Duple ix fa i t men tion qu e G uyon ,

excellen t cap itaine , combatt it plu s ieurs fo is con tre les

Norman ds etDano is
,
lesquels priren t en core une fo i s ,

A ngers , le Man s etN antes , etnou s d ison s que ces étran
gers ayan t Occupé par leur multitude le château de Laval
G uyon , le démolirt (869 ) pou r la seconde fo is , qui ne
futrétabli que sou s G uy I l , a in s i qu ’il sera d it en son

lieu .

1 Charles le Chauve éprouva des d ifficulté s à va incre
les Norman ds ; il en eutau s s i contre les Breton s etvou
lan t s ’approcher de la Bretagne , il logea dan s le monas
tere d’Entramn es 1 qui étoitcon s i dérable dan s le n euvième

siècle Où la pai x futs ign ée par la méd iati on de G uyon .

Les enfan ts de G uyon etd
’

I ngonde furen t :
Yves qui su ccéda à la se igneurie de Laval ;
Coco quifit bât ir le château de la Coconnière don t on

vo it en core quelqu e s ru ines , selon Le Cen s ier .
Q ueruau leur donn e encore pour en fants Hu e t , H a

m elin etBerthe 2
.

G uyon mouru t , selon Le Cerisier , l’an 880 , et, selon
Q ueruau , l

’

an 894 3.

1 . Dan s les A nna les de S aint-Bertin ,
publiée s en 1871 , p ar

l
’

abbé D ehaisn es, pour la S ociété de l’histoire de Fran ce, p . 1 18 ,
nou s li son s . sou s la date de 863, le passag e su ivant relatif à
l
’

e ntrevue d
’

E ntramnes Karolu s rex Ceuomannis c ivitatem
adit , indequ e u squ e ad monasterium quod I nteramnis dicitur
p rocedit; ubi S alomon , dux Britonum , c um p rimoribus suse
g en tis illi obviam ven it

,
seque illi c ommendatetfide litatem

j urat , omnesque primore s Britanniæ jurare facit
,
etc ensum

illin s terræ secundum antiquam c ou su etudiuem illi exsolvit.
CuiKarolus ob fide litatis suse meritum partem terræ quæ InterDuas -A quas dicitur, etabbatiam S ancti A lb in i in beueficium
douat G ozfridum etRoric um atque H eriveum eæterosque qui
ab eo n up er si_eu t etsæ p e defec erantrec ip it, etc um indu lg entia
honoribus douat indeque Ceuoman nis revertitur, etPa scha
Dom in i c elebrat. Le jour de Pâque s

,
en 863

,
futle 1 1 avril.]

2. Fau sse citation . Ce n
’

e st p as a G uy on ma is a son fils Ber
nard , que V . Q ueruau donne cinq enfants , Hug ues, Hamelin ,

Berthe
,
Fou lque s etHuet.

3. 884 dan s d’au tres manuscrits .



CHAP ITRE SEPTIEME

JUBLA INS

Rédaction de Bourj olly.)

Jules-Ba in s et par corruption Jublains , estun e

grande paro isse s ise au levan t , a deux lieues de la ville
de Mayenn e età une dem ie du Bourgnouvel , ancien s iège
royal de cette provin ce .

Les géographes , qui travaillen t à Pari s par ordre
du Roi a fa ire une en tière observat ion des places de c e

royaume , ontr equis depu i s p eu un savan t ecclé sias tique
de cette con trée 1 de leur envoyer des mémo ire s de c e

lieu de J u les—Bains , comme d ’un e place an tique où Jule s
César , pen dan t ses conquête s des G au les , faisoitquelque
fois son séj our ; comme elle estdan s le vo isinage de ma

1 . Ce savan t ecclésiastiqu e doit être Jean—Baptiste G uyard
de la Fosse

,
né à Mayenne le 1

”
avril 1677 . mort en cette même

ville le 25 janvier 1743. I l embrassa l’état ecclésiastique etfut
prêtre hab itu é de la paroisse Notre -Dame . O n voit p ar des

actes de l’état civil qu ‘

en 1 701 , a l
’âg e de 24 a ns

,
il éta it clerc

rég ent au collèg e de Mayenne T oute sa vie il s
’

oc c up a de tra
vaux historiques . 11 a lai ssé
1
° H istoire des S eign eurs de Mayenne etde ce qui s

’

estp assé
de p lus considérable dans cette ville, term inée avan t 1740, re stée
long temp s inédite etpubliée seu lemen t en 1850 dan s l’A n
nuaire

__

de la S arthe ettirée a part a petit nombre , IV-19O-XLIV
p . in- 1

2
° H istoire des Evêqu es du Mans, publiée seu lement au Man s

en 1837 p ar Riche let, avec cette fau sse indication p ar un

ancien b énédictin de S aint —Maur (D om Jean Colomb) . On sait
4
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mai son de la Condr1ere , j e va i s décrire c e que j ’en ai vu

etd ire ce qu e j
’

en ai appri s .
La tradition du pays veut qu ’i l y aiteu une v ille bâ

tie etun ie avec la ma i son de pla i san ce de c e capitain e
romain , don t il reste en core auj ourd ’hu i l’ence in te des

mura illes b eaucoup ru inées ; etdan s les en droit s où é l

les n e le son t pas , l’on voi t par les dehors deux rang s de
pierres taillées en poin tes de d iaman t , qui semblen t sor
tir du corps du mur à une bras se lo in l’une de l’au tre ; l’ou
verture de cette ma i son étai t au m i d i etau bas des j ar
din s s itu és au n ord , en vo i t l’endro it Où César se bai

gnoit, que les paysan s n ommen t la Fon tain e de Jovan c e .

Cette fon tain e estde figure ovale , circu i te de belle s pier
r es de taille et, au bout , vers le nord , il y a un e voûte
hau te de un a d eux p ieds par laqu elle l’eau venoitpar
canaux à cette fon ta ine .

Pour le corps de la mai son , il esten tiè remen t ru iné
etrempli de brou s sa illes , le reste de cette ence in te est
cult ivé par le propri éta ire qui a un e gran de ma i son bâtie
sur la porte de l ' en trée , nomm ée vu lga iremen t le château
de Jublains .

Les paysan s con ten t qu ’

en cette ma ison , Jules César
ramassoitson trésor etque dan s l’in tér ieur des ruine s

comb ien Richeletétait coutumier de c es supercheries litté
ra1re s .
3° Remarques sur les observations deM. Lebeuf, sur les eup les

D iablintes etleur pays, p articu lièrementp ar rapporta l
’

istoire
de la ville de Mayenn e, p rête à être mise au j our Paris ,Den i s Mou che t , 1741 , iu - 12 , 24 p ag . Réimp ressiou . Laval ,Léon Moreau ,

1880, iu

(V . notice b iog raphique en tête de l’H istoire des S eigneurs de
Mayenn e. 1850. Bibliothèque historiqu e de la France de J . Le
long . A nj ubault. Note sur l

’

Histoire des Evêqu es du Mans ,dan s la Chroniqu e de l’Ou est, n°° des 18 , 23 et25 janvier 1861 .

H . Chardon .Bu lletin de la S ociété de la S arthe. XXII° tome ,
1 874, p . 5 16 et
Les indication s donnée s sur G uyard de la Fosse p ar Desper
tes dan s sa Bibliographie du Maine etp ar H auréau dan s son

H istoire littéraire du Maine sont erronée s etincomplète s .



https://www.forgottenbooks.com/join


52 MAUCOURT DE BOURJOLLY

about ir au lieu du Bourgnouvel . On y voitencore une

large etlongue rue , où il y a quelques an ciens restes de
p ierre à paver. C’

est en ce lieu où se t iennen t les quatre
fo ires royales de l’année .
[
a L’histo ire porte que les Normands etDano i s ayant

pén étré la France j u squ ’

en Bretagne , après avoir ra

vage les campagnes des provinces , ruinoieutles ville s et
les châteaux . La tradition du pays veut que la ma i son et
la ville de Jule s Ba in s , a in s i qu e le Bourgnouvel a ien t
été en t ièremen t démoli s etbrûlés par c es nat ions féroces ;
peut— être que ce futen indignat ion de c e qu ’

elles ne

trouvèren t pas le tré sor de César , a insi qu’on leur fai

so i t accro ire j e n e feraipointde procès à ceux quine veu
drou t poin t cro ire c etart icle .

Le docteur Bruneau , doyen de Laval , assu re avoir
lu d ’an cien s écri t s qui portoientqu

’

après la ru ine de

Ju le s Ba in s etde Bourgnouvel , les habitant s qui resté
ren t de cette désolat ion se vinren t réfugier en la ville de
Laval , don t le château avai t été abattu par les Norman ds ;
qu ’i ls s’y habitu èren t etcontribuèreuten su ite à la con s
tra ction de l’in térieur de la ville . Je rapporte ceci sou s
l
’

au torité de ce grave docteur .

(5 I l . Rédaction de M. S erveau .)

[
S I l . estp eu d

’

endr0 1ts 1 qui nou s fourn i s se d ’au s s i
beaux monum en t s d’antiquités que le bourg de Ju les-les
Ba in s que , par corruption , ou a par la su i te des temps ,
appelé J ublains 2

.

1 . Nou s donnon s , a la su ite de la rédaction de Bourjo lly , c e

même chap itre entièrement re fait p ar M . S erveau
,
son petit

neveu .

2. I l estsuperflu de fa ire remarquer que l etymolog ie p ro
posée p ar Bourjolly etson petit-neve u ne saurait p lu s se sou
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[
S La si tuation de ce village estdro ite etun peu élevée ,

ayan t sa pen te au m i d i ; tou tes les rues eti s su e s son t
encore à dem i pavées et, d ’après les vestige s que l’on ren

con tre deçà etdelà des bâtimen ts quiy ontété con stru i ts
anciennemen t , on n e peu t se d i ssimuler que c e lieu fut
au trefois con s idérable .
[
°A l

’orien t de Jublain s estle village de D ou cé qu ’on dit
avoir été un faubourg de la ville qui y étoitbâtie . I l a , a

son couchan t , le Bourgnouvel qu’on d it au s s i avoir été un

au tre faubou rg .Mayenn e està son nord , Evron etSain te
Su zanne son t au m i d i .

Ceux quiprétenden t que Jublains futjad is une ville
con si dérable ,

don t Douce etBourgnouvel formeientles
deux extrémités , (ce qui lui donnoitau mo in s un e lieu e
d ’éten du e) , ontpour app u i de leur as sertion les vestige s
d’une voie pavée qui part de Jublain s etpén ètre , a tra
vers des bo is , pour abou t ir au Bourgnouvel Où on vo it
encore une longue etlarge rue au— devan t de laquelle se

trouven t en tas sées des p ierres à paver quiannon centque
cette rue l’avoitété .

On trouve aussi sur le chem in qui con du i t de Ju
blain s a D oucé , des monumen ts qui accréd iten t cette
même i dée .

[
S I l y a en ou tre en tre les deux villages une p iece de

terre , nommée le champ de Forgeul etque quelques— uns
appellen t le champ de foire etqu e d’autre s d i sen t avoir

ten ir aujourd’hu i . Jublains estune simple altération de D iablin
tes (v . les formes su c c esswes dans Cauvm . G éographie ancienn e
du Mam e. v

° Dmblmtzcus) .
Dan s le magn ifique trava il de M . le vicomte de Ponton d’A

mé c ourt
,
Recherche des monnaies m érovingiennes du Cenoman

nicam (Le Man s , 1 883, 284 p . ih donné aux tome s x à XII de
la Revue historiqu e etarchéologiqu e du Maine, ontété publiée s ,p. 222-227 , trois monnaie s méroving ienn e s de Jublain s . L’uned’elles estun importan t témoin des formes tran sitoire s du nom
de Jublain s , qui se présente chez elle sens la forme de JABO
LENTAS.
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été le forum Ju lii, c’est-â-dire l’en dro it Où on enterroitles
corps des am is de César . Les laboureurs y onttrouvé
d ifféren t s cercue ils qui prouven t qu e cette piece de ter re
futanciennemen t un cimet ière .
[
8 La matière don t c es cercue ils étoientcomposés étoit

un e terre cu i te à laqu elle on avoitdonn é un tel degré de
cu i s son qu ’

elle avoi t acquis
“

la dureté de la pierre etles

ossemen t s qu ’on y a trouvé s déno ten t que les hommes du
temps étoientd ’un e taille g igan tesque .
[
8 L

’ori gine de Jubla in s remon te à une époque s i an
cienn e qu ’il seroittrès difficile etmême imposs ible d ’eta
blir un jugemen t so li de sur les véri table s cau ses de sa

dén om inati on . Ceux qui préten den t qu e la pr em i ère vient
de celle des peuples qui en habitoientle pays , j e veux
dire des D iablintes , trouven t l’appu i de cette asser tion
dan s le testam en t de sa in t Bertran d évêque du Man s , de
l
’

an 616 , où l’on voit, dan s le détail des d ifféren t s don s
qu ’il fai t aux égli se s de son diocèse , qu ’il s’explique a in s i
a

’

égard de Jublains Villa 1V ar cilia co, situ secus D ia

blentas vice p ronep oti mec , Lodochrano donc 1
.

Les bien s compr i s dan s c e don , qu’on reconnoîten cor e
auj ourd’hu i , etle p eu de di stan ce qu ’il y a en tre Jublain s
etMarcillé , pu i squ e les deux paro i sse s son t lim i trophe s .
d i s s ipen t les dou tes qu ’on pourra i t élever sur la ques
tion de savo ir si l

’église de Jublain s est celle dont ce

prélat a en tendu parler par l’expres s ion latine D ia

blentas.

Ceux qui prétenden t au con tra ir e qu e le nom de

J ublains ou Ju les Bains dérive de c es deux m ots latins

1 . [
1 A u texte latin donne ici par les manuscrits , texte étran

g er au te stamen t de S aint—Bertrand , nou s substi
_

tuon s le seul
passag e de c e document ou il soit que stion a la fO I S de Marcd lé
etde Jublains .

A la pag e 227 de la Recherche des monnaiesmérovingiennes,
de M . d

’

A mé c ourt, se trouve u ne monnaie émise aMarod le .
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Ju lii Ba lnea , ont, en leur faveur , les monumen t s que
les Romain s y ontlai s sé s etdans lesqu els on n e peu t
méconnoître leur ouvrage .

S i mes lum ière s me p ermettoientd ’approfon d ir c e

dédale d ’incert itude etd ’émettre mon opin ion sur des

choses d ’une si hau te an t iqu ité , j e m e c roirois fon dé à

sou ten ir l’affirmative de la prem ière as sertion etalor s
j
’

aurois recours aux Commentaires de César , Liv . I V , Où

il n ou s d it qu e les D iablintes étoientun e portion du p eu
p le celtique quihabitoieutles pays voi s in s de l’Océan ,

entre l’A ngleterre etles G aule s etcon tigu s aux villes de
Lis ieux , A vran che s , Seez , Nan te s etVann es qu ’ils oc

cupoienten ou tre le Perche etle pays de Cornouailles en
Bretagne , qu e même le Perche étoitcelu i qu’ils habitoient
principalement , auss i a-t— il re tenu la dénom ination la

t ine D iablintis.

La rivi ère de la Mayenne ou le Fleuve Noir servoitde
li gn e de sépara tion en tre la G au le celtique Lyonnoise et

la G aule A rmoriqu e etle pays occupé par les D iablintes
étan t lim i trophe de c es deux part ie s des G au les (don t il
pouvoitmême faire part ie) ou n e doit pas trouver éton
nan t qu e , pour se mettre a couvert des in curs i on s des peu
ples qui les avoisinoieut, ils eu s sen t fai t bâtir :les place s
de défense etque Jublains , don t le local présen te un s ite
très avantageux etélo igné de deux lieu es seu lemen t de
la rivière de la Mayenne , fûtun e de leurs places fron
tières.

Cette affirmativé, bien lo in de démen t ir le S é j our des

Roma in s a Jubla in s etles établi ssemen t s qu ’on n e peu t
se dis simuler avoir été leur ouvrage ,

n e tend au con tra ire
qu

’

à en confirmer l
’i dée ; car on p eu t d ire avec ra i son

que lorsque Jules César en trepri t la conquête de la

G aule A rmorique , il choi s it cette grande cité pour y éta
blir , en cette partie , des ligne s de retran chemen t etque
Jublains qui en étoitle poin t central , s ite si (sic) [s i tan t ?)
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qu ’il està une d istan ce à p eu près égale du Bourgnouve l
etde Dou ce, futl’endro it qu ’il s

’

attacha principalemen t
à fortifier , mai s j e n e me persuadera i jamai s qu e César ,

en vou lan t se procurer une place forte , aitjamai s eu

l
’i dée de bâtir u ne ville en t ière ,

surtou t au ss i con s idéra
ble qu e la tradition n ou s la suppose avoir été , car cette
con struct ion auroitn écessité un séj our bien plu s long
qu e celu i des Romains dan s le pays don t ils faisoientla
conqu ête dès lors j e m e r ésumera i a d ire que Jublains
existoitavan t leur passage , que les D iablintes l

’

occu

poientalors etqu ’ils (les Roma in s) n ’on t fai t qu ’

ajouter
aux ouvrage s de ceux—ci .

Ceu x qui sou tiennen t le part i con tra ire etveulen t
que Jubla ins doive son établi s semen t prim it if aux RO

ma in s , d i sen t que César y avoitfa i t bât ir u ne place
forte avec un e ma i son de pla i san ce en laquelle il fai

soi t qu elqu efo is son séj our pendan t sa conqu ête des G au
les que les Roma in s fa isan t beau coup u sage de bain s ,
il en fit con stru ire des salles auprès de cette maison de

plaisan ce et qu e c’e st de la qu e dérive l’expression la
t in e Ju lii Ba ln ea .

Ma is ceci n ’

e s t pointcapable de détru ire mon opi
n ion parce que le motJublain s en langu e celtiqu e si

gn ifie D iablintes ; d ’ailleurs qu el qu e soi t le s ite de J 11
blains , on ne se persuadera jama i s que César lui eûtac

cordé le mér i te de la préféren ce par la seule cau se de sa

position qui n ’

est qu ’

à deu x lieues de distan ce de la ri

vière qui faisoit, en cette part ie , la li gne demarcat ive du
pays don t il ava i t proj et é la conqu ête , s

’

il n
’

y eutété
déterm iné par d’au tre s circon stances , telle s qu e celle s
d’y trouver un e ville bâtie don t il suffisoit san s doute
d’augmenter les fortificat ion s c’e s t auss i ce qu’i l paroît
avoir fa i t en choi s issan t le cen tre de cette ville pour c e

lui de ses principaux retranchemen ts .
I l estencore à remarquer que les hameau x quiavoi
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sinentJublain s , les fon ta ines , les chem in s etles carre
fours outcon serVé leu rs dénom inat ion s prim i tives qui
dérivoientdu langage celtique etétoientanalogue s so it
à la d estination soit à la s i tuation de chaque obj e t 1 .

A près avoir m otivé les ra i sons qui au tor i sen t à
croire qu ’

avan t la descen te [des Romain s il y avo i t
réellemen t un e ville à Jublains , j e va i s me rapprocher
de c es localités .

Les Roma ins ontsej ourn é à Jublain s ety ontla i s sé
des monuments d igne s de leur gran deur etde leur pu i s
san ce voici nu point de véri t é au -de s su s de tou te c riti

que etj e va is le prouver par des exemples .
L’

endro it que la trad ition n ou s ind iqu e pour avoir été
le château de César ests itué au m i d i à peu de d istan ce du
bourg etprès un hameau n ommé le Mur .

L’

emplacemen t peu t conten ir un j ourn al etesten

touré de murs flanqu és de tours . I ls employèren t beau
coup de briquesé n la con structi on de c es mu rs qui furen t
trava illés avec la plu s gran de soli d ité etces briqu es ont
au mo in s un pied en carré sur deux a tro is pouce s d’é
paisseur . L

’

on y vo it par dehors deux rangs de pierres
taillées en pointes de d iaman t qui semblen t sor t ir du
corps du mur etson t placées à un e bras se de di stance
l
’

une de l
’

au tre . L’ouverture de cette en ce in te étai t au
m id i : le con tour in tér ieur [extérieur des murs étoit
entouré de fo s sé s etau m ilieu estun en tassemen t de dé
bris , rempli de brou s saille s où étoitle château de César
au dehors de l’en ce inte vers le n ord étoientles jard in s .

Parm i les monumen t s d’antiquité qu ’on trouve j our
nellementdan s les décombre s on y a , en tre au tre s ,trouvé
plu s ieurs médailles des empereurs etdes p ièces de mon
noie qui as suren t l’époque Où les Roma in s y onthabité

1 . I l estfâcheux que l’auteur n ’

ait p as donné des exemple s de
c es noms celtique s qu’il croit retrouver dans les noms des loca
lité s qui entourent Jubla1us.
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on y trouve au s s i des vase s antiques et
,

des flacon s en

verre quin ou s prouven t que l’inven tion du verr e n etoit

pas inconnue dan s c es temps reculés . J
’

ai vu entr
’

autres

un e tas se à bo ire dan s la form e qu
’

avoientnos prem i ère s
ta sses à café , c’e s t— â- dire large du hau t et étro ite du

bas . La terre don t ils se servoientétoit
rouge ma is d’une pâte très fine . Quan t
aux flacon s , le verre étoitépais etde cou
leur verte .

En 1776 , M . Lair , curé de Jubla in s ,
voulan t procurer aux pauvre s habitan ts de
la paro i s se les moyen s de subs i ster p en
dan t l’hiver qui futtrès fro id , les em

p loya à défricher une brou ssa ille qui étoitdans un ver

ger dépen dan t de la cu re etp eu é loigné du presbytère .

Lorsque les ouvriers euren t déracin é les brou s sa illes
qui avoientpr i s nai s sance parm i les débri s des bâti
men t s qui avoientété con s tru i t s en ceten droit etlors
que le terra in futaplan i au n iveau du sol , ils découvri

ren t l’emplacemen t d ’un e salle qui avoitsei z e pied s de
large su r ving t—deux de longu eur le carrelage , quo ique
en combré depu i s un temps immémor ial , avoit n éanmo ins
con servé son ancienne beau té d ’un e man i ère au ssi saine
qu’on n e pouvoitqu

’

admirer etl
’habi leté des ouvriers et

la soli d ité des matér iau x qu’ils avoientemployés 1 . A u
m ilieu de la salle étoitfiguré un aigle éployé tou t le car
relage éta i t d’un p ied en carré etles figure s an t iques que
chaqu e carreau rep résentoit, se correspondoientd’un angle
a l

’

au tre de la salle . Les pièce s de compartimen t avoient
au plus un pouce en quarré etétoientnuancées des cou

leurs relat ives a l’obj et qu ’ils avoientvou lu repré sen ter .

1 . Cette belle mosaique ,
dont un fragment estcon servé au

Mu sée de Laval
,
futdétru ite . S eu lement on en fit un dessin

dontune cep ie existe a la Bibliothèque du Mans. U ne photo
g raph ie d’aprè s c e dessin fig ure dan s l’album de Jublains

,
de

M . Barbe .
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ses brochure s de M . V erg er etsurtout sa N otice sur Jublains

(2
° édit.

,
1 vol. in Nante s , Les note s de M . Mag de

le ine ,
in sérée s dan s les Congrès de la S ociété fran çaise , 1837 ,

1842, etc H . Barbe , Jublains notes sur ses antiquités (1 vol.
iii-8 ° avec un atlas , Le Mans , 1865) le même , 1 broch . iii

T ours , Bouserez , etles Mémoires de la S ociété d
’

A rchéologie de
Mayenne, T ome I. 1865 .
Pour la b ibliog raphie complète , voir ma Bibliographie gén é

ra le da Bas—Main e
,
manu scrite .

V . au ssi aux A rch ive s départementale s , série B,
n
°

(Barreducale de Mayenn e ) u n décret d’adj udic ation au profit de René
de Champag ne ,

v icomte de Neuvillette
,
moy ennan t la somme

de 260 livre s , du vieil chasteau des murs de Jublains.
Nou s devon s sig naler au ssi l’importante étude de M . E ug èneHucher su r le Trésor de Jublains monna ie s trouvée s p ar

M . Plessix , le 27 août 1879, dans le taillis de la T onnelle .Cetra
vail , accompa

g_
né de très nombreu se s vig nettes dont plu sieurs

représentent es types émi s che z les D iablintes , a été
donné d

3

an

g__
la Revue du Maine, tome VI I , p . 221 - 246, 374- 396

VIII
,
11 — 1
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CHAP ITRE HUITIÈME

YVES

Yves su ccéda à G uyon età I ngonde , ses père etmère
il ne posséda la seigneurie de Laval que pen dan t deux
année s , après lesquelles il mouru t vers l’an 8 82 , [

1
san s

la isser d’en fans d e son corps , su ivan t le père de G u illy
su ivan t d ’autres, Bernard etHugue s furen t enfan t s
d
’

Yves]
1

L
’histoire de Norman die , écri te par du Mou lin , porte

que Rolle , capita ine en chef des N orman ds ou Dano is ,

1 . V . Q ueruau L
’

an 894, Bernard 2° du nom ,
fils du dit

G uy on etde I ng onde , dame de Bretaig ne , possède la S ei

g neurie 32 ans etmeur l
’

an de g râce 936, laissant 5 en fans , a
scavoir Hug ue s , Hamelin , Berte , Fouque s etHuet. E n 935

Hug ue s V alla , fils du dietBernard succéda en la se ig neurie
de son frère (de son père) environ le temp s du règ ne des rois
Lotha ire etde son fils, Hug ue s V alla ,

fils de Bernard étan t
mort , son fils aisné nommé Yves , ayant appréhendé la su c

cession de son père etd’ic elle ayant jouy depu is le dec ez de
son père qui futen l

’

an 964, ju sques en l’an 988 qu’il mourut
,

etlai ssa pour su ccesseurs etenfans
,
G uy et

G uittetde la H ou llerie Yves futseig neur de Laval aprè s
1

8%2
dec eds de G u ion son bisay eu l. I l mourut san s enfans en

D e même
, d’aprè s David Blondel , Yve s succéda à son g rand

père G uy , mari d’I ng onde , le père de Yve s nommé aussi G u idoétan t donatus ante p etrem .

Comme on le voit
,
il n

’

y a nul accord e ntre les g énéalog iste s
ä
a

_

vallois sur le père etsur les enfants de Yve s ni sur les
a es.
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épousa Calle , fille de Charle s le Chauve , d’au tres disen t
G ilette , sa sœur , à laqu elle il donna la Neu strie pour
apanage . Ce Rolle , s ’étan t fa i t chrétien , en futle p re

m ier duc qui départi t une part ie de cette grande p ro

vin ce â ses gen s de guerre pour l’habiter. C’

e st de lui
que son t descendu s les ducs de Normand ie etles ro i s
d
’

A ngleterre . L ’historien [du Moulin] parle au ss i du gé

n éral Hasting etdu capita ine G erlou , desquels son t is
les se igneurs d’H arc ourtetles comtes de Blois et

de Champagne . Cette pacificat ion futfa i te avec les N or
mand s , selon Q ueruau , en l

’

an 889 ; l
’histo ire de France

la marque d iversemen t , mai s n éanmo in s qu e lque temps
après 1 .
Ce futenviron c e temps- là que le corps de sain t T u

gal ou T ugdual , évêqu e de T réguier , qui vivoitvers l’an
600 , futappor té à Laval pour le sauver de la furie des

Normand s , [a fu rore N ormannorum] . I l futlong temp s
con servé en la chapelle du château eten su ite son chef
futporté à Chartre s etl

’

un de ses bras à Mon tlandon
La tran slation du corps de c e sa in t évêqu e , écri te en sa

légende , se fi t en l’an 878 1 .

1 . Le tra ité de S a int—Clair sur Epte estde la fin de l
’

année
911 etle mariag e du v ieux chef de p irate s Roll, devenu le

du c Robert estde janvier 912. I l n
’

e st p as acqu is que la fem
me épousée en 912p ar Roll aitété une fille de Charles-le-S imple .

E n comparant les texte s des chron iqueurs du temp s (N ithar,Dudon
,
de S a int— Q uen tin , en examinan t les g énéalog ie s ,

en rapprochan t certa ine s date s
, en trouve a cette version g éné

ralementadm i se , des obj ection s a ssez sérieu ses . V . Depping ,

H ist. des eœp éditionsmaritimes des N ormands, nouv.édit., Paris ,D idier
,
1844 ,

iii— 12
,
note X

,
pag e 425 . I n cursions N orman

des dans le Maine, p ar de l
’

E stang , quipara ît avoir dit le dern ier
motsur cette question .

2. Dan s l’H istoire du diocèse etde la ville de Chartres, p ar
J.—B. S ouche t (4 in 18 57 nou s n

’

avon s trouvé aucune
m ention du chef de S a in t—T ugal) .
3. Montlandon

,
commune du département d’E ure-et—Loir,

arrondissement de Nog ent-le —Rotrou .

4. Le père de Ou illy , Le Blanc de la V ignole .

S
’

il fau t en croire les lég endes , le passag e du corp s de S am t
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M . de Juigny , chanoine de S . T ugal , qui a manu s

crite [une gén éalog ie] des comtes de Laval , d it qu ’

un

procès- verbal de l’an 1 560 fa it foiqu e les religionna ires ,
étan t en tré s p ar force en la ville de Laval , se sa i s iren t
de la châsse d’argen t où les reliques de c e sa in t étoient
renfermée s ; qu ’i ls les j etèren t dan s le feu ,

mai s qu ’

une

bonne veuve en ret ira la prin cipale avan t qu ’

elle fût

bien endommagée ; etil resta enfin u n os de l
’

épaule et

deux moindres o s semen t s .

T ugal à Laval futsig nalé p ar une g rande merve ille G uenan

évesque de Lantrog nier, craig nan t que les soldats n ’

exerçassent
leur im

p
iété sur le tombeau de S . T ug al, qui pour lors e stoit

en g ran e vénération en son diocèse , fit tran sporter son corp s
en France ma is lorsqu’il passa p ar Lava l, il s’arresta si

ets
’

ap esantitde telle sorte , que la force etle nombre des che
vaux etdes bœu fs etde to u tes les machine s qu e l

’

on se pût
imag iner n e le p eurentjamai s esbran ler ny le fa ire avancer u n

c u l p as . Cetaccident m iracu leux leur fit incontinent j ug er que
c e lieu estoitde stiné pour sa demeure etqu ’il vou loitqu e son

corps y fu st honoré . (Le G e rvaisier , pag e 230)
Notre v ieux Leblanc de la V ig nole rapporte a in si le fait O n

tient p ar tradition que celu i quiporta le corp s du sa in t n e p ut
passer le pont etse reposa sur u ne bou tique d e ma ison

,
la

quelle ou a toujours appelée depu is la mai son heureu se .

I l e stvra i qu’il n ’

y avait nip eut, ni ma ison en c et endroit
l
’

an 878 , mais les lég ende s n e s’arrêten t p as devant c es imp os
sibilité s chronolog ique s .
V . au ssi sur cette lég ende , Jean Moreau , Legenda aurea Pon
tificum Cenom anensium ,

mss . de la biblioth . du
Morice , Vies des S aints deBretagne, édit. T resvaux,

T . I
,
p . 187 .

Duchemin de V illiers
,
Essais , pag e 303. G uillois

, Vies des
S aints du Maine, T . II I , pag e 298 . Bou llier

, Recherches, p . 204
etenfin D . Piolin

,
T . 11 , p . 426.



CHAP ITRE NEUVIÈME

BECLI O ou BELLA I LLE YVES I I HUG UES

BELLA ILLE

Bec lio 1
, su ivan t Blon del , Ou Bellaillé , selon Le Cen

cier , on cle ou cou s in des su sd i t s Bernard etHugu es ,
leur su ccéda à la se igneur ie de Laval . I l fitbâtir les
belle s arches du pon t qui estsur la rivière de Mayenn e
[et] qui fa i t la commun icat ion de la ville a vec le fau
bourg . Les savan t s en architecture con s id èren t curieu
semen t la dern i ère su r laqu elle il y a deux petites tours
hard imen t élevée s qui partentdès le fon d de la r ivière ,

qui en c etendro it , estcomme un abîme etcepen dan t
c etancien ouvrage s’est conservé depu i s plusieurs s i ècles

1 . Blondel etLe Ceu c ier. (Note de
V incent Q ueruau n e conna ît p as c e prétendu Bec lio ou Be l

lai lle. Blonde l , dan s son ouvrag e intitulé G enea logiœ Francicæ

p lenior assertio (A msterdam ,
1654, 2 vol. iii l

’

appelle Berlio
etnon Be c lio , le fait fils de G uide I ngundis maritas etpère de
H ugo Bertœmarita s.
D u re ste

,
il n

’

y a aucune concordance ossible entre les di

verses g énéalog ies de c es se ig neu rs e Laval , donnée s p ar
Q ueruau ,

Bourjolly etles au tres
I l estprobable que les écrivain s Lavallois ontinventé c e Bel

laillé a in si qu e ses fils Boz etG uémard , pour expliquer l’ori
g ine des fiefs voisins de Laval , qui portent c es noms . Bellaillé
etBoz son t incontestablement des noms de lieux etnom des

noms d’homme s.
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san s qu ’i l paroi s se avo ir° é té suj et aux inj ure s et aux

inondation s fréquen te s de c e fleuve n oir 1
.

Ce seign eu r fit aussi bât ir la chau s s ée etles moulin s
d i ts , à cau se de lui, de Bellaillé qui son t s itu é s au des

sou s de son pont.
D u temps du seign eur Bellaillé vivoitBerthevin l’er

m ite , homme de sain te vie , quifi t bâtir un orato ire en un

lieu presque inaccessible , sur le bor d de la r ivière de Vi
coin , où l’on va encore en proces s ion . La paroi s se où ests i
tué c etorato ire estfondée de son nom etn ommée Sa in t
Berthevin . Ce sain t se retiroitde nu i t pou r prier D ieu
en ce désert où estl

’

oratoire en qu est ion , etle j our il

enseignoitles j eun e s enfants . La répu tati on de sa sa in
teté fit que le se igneu r etla dame de Laval désirèren t de
le connoitr e etle priren t pour leu r con se iller de quo i
leurs domestiques en tran t en jalou s ie le tuèren t malheu
r eusement, pendan t qu ’il faisoitsa pri ère , a in s i que
porte la légende de ce sain t qui se con serve au trésor
de l

’église paroiss iale de S a in t- Berthevin

1. La porte de ville qui étoitentre c es deux tours etles
bâtiments con stru its aux deux côtés du p ont, rendan t c e p assag e trop diffic u ltueux pour le s voiture s , la ville a fa it démolir
le tout depu is 1770. A c e moyen on découvre à. l’en tier la bean
té de c e pont , don t la maj e ure partie étoitcachée p ar les maison s qu ’on y avoit con struites ]
Cette porte e stnommée la porte du Pont de Mac u ne dan s

un aveu de 1407 , cité p ar D . de V illiers
,
p . 302. E lle s’appelait

aussi Porte du p ontS aint-Ju lien .

E n tou s c as , c e p ontde p ierre con stru it p ar un p seudo-Bel
laillé a la fin du IX

e siècle
,
au ssi bien que celu i qui aura it été

constru it ou réparé p lus tard p ar G uy I I au commencement du
Xi

° siècle , son t des rêve s de nos chron iqueurs . Le vieuœ pont,
qui existe encore , avec ses arches og ivale s , accompag née s d’arches en terre ferme sur les deux rives

,
n e peut être an térieu r

au XIII° s iècle .
2. Le Blanc de la V ig nole .

3. S ur la lég ende de S a int -Berthevin voir
Vie de S aint-Berthevin , p ar H édou , prieur de Brecey ,

dan s
l
’

A vran chin monumenta l ethist. (2 vol. iii reprodu ite dan s
l
’

Echo de la Mayenne du 6 nov . 1853. Vita S ancti-Bertivini,
extra it d’un m . S . de la biblioth. d

’

A vran ches . Impr. a la fin du
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Le trépas du se ign eu r de Bellaillé arriva ver s l’an 924 ,
après avo ir vécu 42 an s s eigneur de Laval .
On n e sa i t po in t le nom de la femme de Bellaillé ;

néanmo ins Le Cen cier leur donne pour enfan t s
Hugue s ou Yve s , leur succe s s eur .

Le 2° Berthevin .

Le 3° Boz qui donna le nom aux fiefs de Rez , Chamboz
etla Bozee .
Le 4° Fou lque s .
Le 5 ° Hu et .
Le 6° G uémard , quifit bâtir le Bo is— G uémard .

YVES I I

Yves , deu x ième du nom , se igneur de Laval , selon
Blon del etLe Cen cier , épou sa H avoise de Mathefelon ,

gran de etpu i s san te mai son , alliée aux comtes de Blo is ,
p ar le mariage de Hubert de Champagne , se i gneur
d
’

A rnay , (tige des se ign eu rs de la Suze etde Villaine)
avec A gnès héri t ière principale de cette ma i son , don t
l
’

a în é de leurs enfan t s pri t le nom etles pu îné s ret in
ren t celu i de Champagne .

Yves etla dame son épou se firen t bât ir l eglise Saint
Julien , qui estl

’

ancien hôpital etaumôn erie de cette

VI° vol. de l
’

H ist. de l eg lise du Mans, de D . Pieliu , p . 595 .

Etude hagiograp hi ue sur S aint
-Berthevin , diacre etmartyr, p ar

M . G uays
-D estou c es

, (1 br., Le Man s , Leg uicheux-G allienue ,

1868 . Extrait de la S emain e du Fidèle, du Man s) . La lég ende
de S aint—Berthevin ,

dan s les Récits du pays deBocage, p ar D uchemin - D esc ep eaux (1 vol. iii - 12
,
Laval, G odbert, introd .

p . XIII . La lég ende donnée p ar le manu scrit d’A vranches et
p ar feu M . G uays

-Destouches estcharmante . E lle estb ien plu s
hardie etplu s poétique que celle don née p ar H édou etcon ser
vee dan s la tradition de la paroisse . O n y trouve une desc ription sing u lièremen t exacte de c e beau site que nou s appelon s
la chaire de S aint-Berthevin .
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qui étoitfils pu îné d’Eudes prem ier com te de Bloi s , de
Char tres etd e Brie ; lequel Robert étoitbaron d

’

Evron

etse ign eur de la Champagne du Ma ine , s i se le long de la
r ivière de V ègre 1
2° Herpin qui épou sa Perroque , fille de Herbert de

Mon tj ean , comme appert par un t itre d
’

A vesgaud , évê

que du Man s , de l’an 1002 .

HUG UES

Le sei gneur Hugues de Laval donna le lieu de T hé
Valles aux frère s de l’hôpital de Sa in t-Jean de Jérusalem3

père etledit G eoffroy l ep ousa , de laque lle il eutquatre en

fans
,
dontl

’

aisné porta le nom de G uy de Laval . D epu i s et
con stant leur mariag e , le ditG eoffroy , sa dite femme Berthe
etle père d

’

ic e lle qui e stoitau ssi se ig neur d’Evron ,
furent

fondateurs de cette be lle abbaye d’Evron .

1 . La Vègre, petite rivière qui a sa so urce a Rouessé-V asse
etse j ette dan s la S arthe a A voise . La Champag ne était une
anc ienne contrée du Ma ine qui contena it 39 paroisses , dont
un e seu le ,

Cossé- eu —Champag ne , appartien t aujourd’hu i au

départemen t de la Mayenne .

2.Ce Hug ue s , fils de Berlio ou Bellaillé , su ivant Blondel etG u it
tetde la H ou llerie ,

son petit—fils , s u ivant Bourjolly, me semble
n e faire qu’

un avec le comte du Ma ine , Hug ue s I I , qui, lui aussi
, aurait épou sé u ne Berthe de Champag ne etqui estconnu p ar

ses démêlés avec S ig efroy ,
évêque du Man s (960 Nos vieux

chron iqueurs locaux prenaien t a droite eta g auche , pou r rem
p lir les années vide s qui précèdent G ui I I etlui composer u ne
g énéalog ie .

3. T ous nos vieux historien s , Bourjolly , G uitetde la Houlle
rie , etc ., commettent iciune g rosse erreur chronolog ique en at
tribuantà. Yve s I l ou a Hug ue s qui v iva ient, su ivan t eux, au X

°

siècle
,
la donation de T hevalle s en faveur des pères hosp ita

liers de S ain t-Jean de Jéru salem. qui n
’

ontété créés qu’

après
la croisade

,
en 1 104. Ce qu’il y a de plu s étrang e , c’e st que de sécriva in s moderne s ontreprodu it bravemen t la même erreur .

Nos h i storien s se trompent ég alement sur le nom de l
’ordre

auque l cette donation futfaite . C
’

e st aux T empliers , créés en
1 1 18 . I l n

’

est p as douteux que la commanderie de T hévalles et
le Bre il-aux—Francs n

’

aient appartenu , d’abord , à l’ordre du
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pour la demeure du r eceveur des don s etaumônes fa i t s
à l

’ordre . [Plu s tard] G uy V donna à c etordre la mo iti é
des droits etcoutumes qu’il recu eilleroitles j our s de
foire s etla moit ié de celle du marché le j our de sam ed i
etpour m énager l’égalité de la recette de ces dro its , il
futstipulé qu ’

un serviteur du se ign eur de Laval en feroit
la collecte etqu ’

un frère de l
’ordre les garderoitdan s

un e bourse famu lu s au tem dom in i Lavallensis red itu s
prædictarum n undinarum in manu sua p ercipiat etfra

ter supra dioti hospitalis bursas feratetmanu præ fati

famu li co stumas recipiatetcu stodiatetc . Costuma tam
in sabbato quam in aliis diebus commun is etc .

Par successi on des temps , l’ordre en a fai t un e com

manderie de gran d revenu , y ayan t j o in t le Breil-auac
Francs avec établissemen t d ’un e j uri d iction .

Les en fan t s de Hugues etde Berthe furen t
G uy ,

G eoffroy ,

A dam , qui épou sa A dèle fille d
’

Evarain , se ign eur
d
’

Entramn es ; de l eur mariage sorti t G uy de Laval,
mar i d’A gnès qui fit de gran ds don s à l’hôpital de Sa in t
Jean de Jérusalem .

Le trépas de Hugu es , sei gn eur de Laval , arriva , selon
la chron ique de Sain te—Catherin e , l’an 990 . Berthe lui

survécu t elle appor ta à la ma ison de Laval la seign eu

rie de la Champagne du Maine qui con t ienten son ter
ritoire grand n ombre de paro i s ses vers le Man s . S on tri
sa‘

1
‘

eul , le général G erlou , l
’

avoitconqu ise par la force de
ses armes.

T emple des chartes de 1274 , 1294 , etc .
,
en fon t foi. L’ordre des

père s hos italiers de S aint—Jean de Jéru salem ne devint p os
sesseur e c e s b ien s qu ’

après la suppre ssion de l’ordre du
T emple , en 1312 S ur le s posse ssion s de c e s ordre s dan s le
Bas-Maine , v La Beau luère , Entramn cs T . 11 du Bu lletin de
la S ociété de l

’

I ndustrie de la Mayenn e, p . 364. D . Pie liu , H ist.
de l

’

ég lise du Mans, T . IV
,
p .25.
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Rédaction d
’

après Bourj olly. A etL.)

C etoitancienn emen t un e vaste forêt appelée A urion ,

un repaire de brigands . Sain t T huribe , évêque du Mans ,

1 . Pour compléter etre ctifier les indication s donnée s p ar
Bou rjolly etS erveau sur l

’

abbay e etla ville d’Evrou , voir
1
° Cartu laire de l

’

abbaye d
’

Evren
,
ms . du XVII° siècle

,
2 vol.

aux A rchive s de la Mayenne
2° D. Ig nace Chevallier, H ist. de l’abbaye de IV.-D . d

’

Evren ,composée en 1669
,
ms. n

° 8 , p . 1 11 , du résidu de l
’

abbay e de
S a int- G ermain

,
b ibl. Nationale

3° D. Brian t, N otes sur Evron ,
ms . n

°

583 b i s , etComp endium
monasticon A vrionensis, ms . du même fonds S aint- G ermain
4° Lettre de l

’

abbé A sselin e sur Evron
,
6 j uillet 1 771

,
ms. de

M . Maulny , aux A rchive s de la S arthe , publiée p ar M . Jule s Le
Fizelier, Revue du Maine, T ome x,

p . 95

5
°

Î
vron ,

dan s l’Etatde la France, de Boulaiuvilliers, T . VI
,

18p
6° Ebronium etseries abbatum , dan s le G a llia christiana de

M . H auréau , T . XIV
,
p . 483 ;

7° L’

abbé G érau lt, N otice historique sur Evron ,
son abbaye et

ses monum ents, édit., Lava l, S auvag e -Hardy, 1838 , iu —8 °

Id., 2
° édit. su ivie de note s etd ’u n Essai sur la statistiqu e ,
de l

’

ancien doyenné d
’

Evron
,
Laval , S auvag e -Hardy ,

1840 , g rand iu
8° Le même . Mémoires ecclésiastiqu es concernantle district

d
’

Evron , p endantla Révolution ,
de 1789 a 1802, Laval , G odbert

1 847
,
in - 8°

9 ° Le même . D ivers travaux sur Evron , publiés dans le Mémo
ria l de la Mayenne, T . III

,
p. 77 ; T . IV , p . 382 dan s l’A n
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pour les en chasser , y fit bâtir une chapelle en l
’honn eur

de la Sa in te-Vierge , l’an de Notre- Se i gneur 142 1
.

Cette chapelle , sou s le nom de Sa in t Crépin , sub

siste en core auj ourd’hu i , en tre la ma i son abbatiale et

l
’égli se de Notre—Dame ; ma i s on n e la con s idère qu e

comme le plu s ancien monum en t érigé dan s cette ah

baye .
Le Corvaisier etle père Boudonnet, dan s la Vie des

évêques du M ans , d isen t qu e H adouin , dou z ième évêque ,
futle prem ier fondateur de l

’

abbaye de Notre- Dame

d
’

Evron , vers l’an 6 30 , etqu e l
’

on cro it p ieu semen t qu ’il
y a du la i t de la sa in te Vierg e , révélé à c e sa in t évêque
etqui se con serve en l

’égli se de cette abbaye .
Cherchon s l’orig in e du pas sage de c es deux hi sto

r ien s dan s le Cartu laire de la fondation .

U n j eun e étranger , p ereg rinus , étan t du n ombre de
ceux qui n e s

’

éstimoientpas bon s catholiques , s
’ils n e

faisoientle voyage de la Pale stin e après qu e le chem in
en eutété ouvert par les armes etassuré par la piété
du gran d Constantin , s ’étant mis en chem in pour aller ,

par dévotion , visi ter les Sa in ts Lieux hon oré s de la pré
sen ce corporelle du Sauveur etoù. le mystère de n otre
rédemption avoi t é té con sommé , fut, en l’an 614 , pri s et
retenu captif p ar les Sarrasin s . I l re sta parm i eux jus
que vers 1’au 630 . A lors son maî tre , con ten t de ses longs
services , lui rendi t sa liberté ; et pour récompen se ce

Sarras in lui donna , quoiqu e avec regret , un e fiole de

nuaire de la S arthe, 1843 dan s l’A nnuaire de la Mayenne,
1851 ,

p . 352

10° Me ssag er, Evron , (Mayenn e pittoresque, p . 55 )
1 1° La S ic otière

,
Evron . Maine etA njou illustrés, de M . de

Wi smes
12° (L’

abbé G ou rdelier) . Monographie religieuse etp èleri
nag
__

e de N .
-D . de l

’

Ep in e d
’

Evren ,
Laval , Mary

—Beau chêue
,
1876 ,

m

(Extra it de la Bibliographie généra le du Bas
-Main e, p ar M .

Jule s Le Fizelier ,
1. I n vita sancti Thuribii, Bollaud., 16 avril.
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cri stal dan s laquelle il l’assura qu il y avoit du lai t de la
Vierge , m ère de son D ieu .

[a Ce pèlerin , extrêmemen t joyeux d’un si rare présen t ,
repas sa la mer , et, traversan t la France , fat igu é du
chemin , se reposa sur le bord d’un e fon ta ine , dans la

forêt d’Evron , pend itson sac dan s lequ el étoitla fiole en

quest ion a la branche d ’une aubépine eten su ite il s
’

en

dorm it . A son réve il , il futsu rpri s de voir c e pet i t arbre
extrêmemen t grossi ethau ssé ; il appela un bûcheron
pou r l’abattre , mai s inu tilement, la cogn ée sembloitre

tourner vers lui.
En c e tri s te état , ayan t appri s que le pieux Radon in ,

évêqu e du Man s , faisoitla visi te de son diocèse , il va le

trouver etlui con te l’hi sto ire de son aven ture . Ce pré

lat, s ’étan t trausporté sur c e lieu fi t mettre le peuple
qui le suivoiten prière s ets’approchantde l’aubépine Où

étoitsu spendu ce la i t virg inal , cetarbre repr i t lors mi
racu leusementsa prem ière forme sibien qu ’il reçu t révé
remmentc e la i t sacré .
[11 H adouin ordonna [la con s truction d ’] un orato ire en

ce lieu , où étoitgardé » etrévéré c e reliquaire virginal.
I l y fit en su i te , par révélation d ivine , bâtir une égli se
qu ’il dédia à D ieu , sou s le patronage de Notre—Dame

S ub p atronatu Beatee D eip aree Virg inis anne D CXXX

etla dota de bon s revenu s dén omm és même dan s son

testamen t 1 .
[a I l im ita en cette pieu se occas ion la maniè re et

l
’

exemple de deux de ses prédéces seurs évêques du Man s ;
D emne le , qui avo it fon dé l

’

abbaye de Sa in t—Vincen t en
l
’

an 572 , etqui l
’

avoitdonn ée aux religieux de l
’ordre

n ouvellemen t in st itué par le patriarche sain t Benoît et

Bertrand , qui avoit pare illemen t fondé etdonné à des

1 . Cartu l. Ebron . 630.
V 0 1r le texte de c e testamen t aux p . 121-124 de la N otice sur

Evron de M . l
’

abbé G érau lt(Laval, 1840, in
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relig ieux du m êm e ordre l’abbaye de Sa in t-Pierre de la
Cou ture en la ville du Man s , en l’an 600 .

Radon in ayan t donc , su ivan t les règle s canon ique s ,
éri gé en abbaye cette égli se d’Evron , avec les bien s qu’il
y avoit donn é s , il y établi t des relig ieux de l’ordre su sdi t
pour vaquer à i

’

oraison eta la célébrat ion de l
’office

d ivin .

Le cartu laire remarque qu e l’aubepin e étoitplan tée
au même lieu où l’on bâti t le gran d autel etque , pou r
mémo ire du m iracle ,

l
’évêqu e H adouin fit reta iller le

tron c de c etarbre dan s l’une des extrém i té s de l’autel ,
de sorte que le vulga ire de c e temps-là ap peloitcette
égli se N otre—D ame de l

’

Ep ine .

E lle futen su ite vi si tée par un peuple n ombreux à

cau se des grands m iracles que la ma in de Dieu y opéroit

en faveur de sa sa in te mère ,
le sacré la i t de laqu elle y

a touj ours été relig ieu semen t révéré pour les merve i lle s
spéciales qu e les femmes n ourri ces reço iven t en invo

quant le nom etle secours de cette mère de m iséri corde .

[
1 Nou s avon s rapporté dan s un chapitre précéden t la

pacificat ion fa i te avec les Norman ds etleur é tablissement
dan s la N eu str ie . A van t cec i l’hi stoire de France note
les grande s villes qu ’ils priren t etbrûlèren t , les d iverse s
batailles où ils furen t tan tôt va incus , tantôt va inqueurs
etque leurs descen te s ré itérée s en c e royaume furen t
comme un torren t rap ide etdébor dé qui en tra în e tou t
en son pas sage ; ces i dolâtre s s’attachèrentpart iculi ère
men t à renverser les lieux sacré s ; c’es t pourquo i on

tran sportoitles reliquaires des sain ts d’un lieu dan s un

autre .

[
1 'La belle etr i che abbaye d’Evron futpar eux démo

lie etbrûlée , l
’égli se abattue etles m oin e s qui la des ser

vo ien t furen t détru its leur cartu laire que les reli
gieux m

’on t confié porte qu e c e désordr e leur arr iva
vers l’an 866 , , sou s le règn e de Charle s- le-Chauve , etque
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p ar là etinde les biens des mo ines demeurèrent aban
donn és .

G éolon 1
, un de leurs généraux , frère [pu în é] du duc

Rolle , dés iran t s’établir en la provin ce du Maine par
la force de ses arme s , fi t brûler un e partie de la ville du
Man s etle couven t en tier de Sain te— Scholastiqu e (866 )
il s ’empara de laC hampagne

-Hommet ou Cenomanoise

(869 ) etdes bien s lor s abandonn é s qu e l’évêque H adouin
avo i t donnés pour former le temporel de l

’

église d’E
vron , et, pour s

’

as surer c es moyenn es conquêtes , il r en
versa le vaste château G annes , situ é en la paro isse de

T horigne, qui borde cette con trée de la Champagne ;
ma i s , n ’

ayan t pu emporter la place de Sa in te— Suzann e
fort ifiée par le même G ann es , [prin ce pu issan t en bien s] ,
vers l’an 780 ,

il détru i s i t tous les châteaux voi s in s , n ou s
d ison s de Brûlon , du Ples s is-Buret , de Chellé , de Brécé ,
de Courceriers , de Villa in e s etses gen s ru in èren t celu i
de Laval.

Robert de Blo is , comte de Brie etde
,

Champagne ,

arriere—petit—fils du général G erlou , fit rebâtir etres

taurer l
’

abbaye d’Evron vers l’an 988 3. Prouvons ceci

1 . Ou G elon ,
ou G relou ,

ou G erlon ; tou t ceci estune fable
arrang ée aplaisir p ar les moines , etque Bourjolly racon te d’a
prè s le Cartu laire en 989, époque de la charte de re stauration
de l

’

abbaye d
’

Evron , une partie des b ien s de l’ancienne abba e

éta ien t aux ma ins des vicomtes etcomtes de Blois , qui se i

saientde scendre d’un G erlon . I l éta it hab ile aux moine s de
faire croire aux donateu rs qu e leur aïeu l était le destructeur et
le Spoliateur de l’abbaye au IX° siècle afin d

’

en tirer des re sti
tutions ou des donation s plu s con siderables. C’

e stu n S ydriok

qui ravag ea le Maine en 865. V . la belle Dissertation de M . de
l
’

E staug sur Les incursions normandes dans le Maine, Le Man s ,
1854, p . 72.V . au ssi A rtde vérifier les dates, comte s de Blois ; et
d
’

A rbois de Jubainville H istoire des comtes de Champagn e.

2. [
1 Prorsù s arce s viciuas funditùs everterunt. (Cartu l.Ebron .)

3. M . l
’

abbé G érau ltaux pag es 129- 135 de son Essai a donné
in e.rtenso d’après le Cartu laire ,

le prétendu diplôme
, daté de

Pari s l’an 988 indiction 2, p ar leque l Robert de Blois ordonne la
re stauration d

’

Evron A ux pag e s 127- 129 il donn e une autre
prétendue requête de c e même se ig neur re lative à. la réforma
tion du monastère . Ces p ièce s me parais sent apocry phes .
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S ur la secon de , [sur la grande voûte qui estcelle
qui forme le m ilieu de la croix] estbâti le clocher de char
pen te ,

couvert d’ardoises , ma i s d ’un e hau teur qui n
’

a

quas i pas d’égale . S i la n ef, qui se term ine à la tour car
rée ,

où estl
’horloge qui sonne su r u ne des gro sse s c lo

ches , avoi t u n j u ste rapport d ’architecture etde hau teu r
avec celle du chœur , cette égli se pourroitpas ser pour
l
’

une des plu s belles du royaume .

Robert de Blo i s orna cette égli se , au m ilieu de la

n ef , d
’
un crucifix cou ver t de lame s d’or qui fu ren t néan

moin s enlevées par la crain te des Huguen ots , en 1 562 .

I l donna en ou tre l’image de la Vierge , couverte de la

mes d ’argen t , telle qu ’

on la voit auj ourd’hu i su r le hau t
du g ran d au tel , [dan s l’en fon c ementdu poin t rond] .

I l y a dan s cette égli se tro i s an cien s tombeau x que
les relig ieux d isen t être des fon dateur s etde leurs des
c endants L

’

on en voit deux en en tran t sur la droite ,

de Robert etde Robert I I , comtes de Blo i s et des

comtes ses leurs épou se s qui y ontété apporté s des cha

pelle s de Sain t-Pierre etde Sa in t—Benoît par un décret
capitula ire .

Le trois1eme estde bron z e , de Renaud , comte de
Blo i s (Roberti nep es ,) élevé d ’environ d eu x pieds au

côté sén e stre du gran d au tel. L’

épitaphe , en mauva i s la
tin , estde l

’

an 1 27 7 , le j our de l’A nnonciation ; que de
eeelis voce venitG abrielis Virg o M aria , D ei p resentet
eum faciei, utsie fiatei die miserere mei 1 .

1 .0 n trouve a la b ibliothèque Bodleienue .d
’

Oxford , une Splendide collection de de ssin s intitu lée Tombeaucc etépitaphes des
églises de Fran ce, du XI I I

°
a u XVI I I ° siècle, 16 vol. iu-f° . E lle

ava it été réun ie p ar G aig uières etdérobée a la France avant la
Révolution .

Ce tte collection a été cop iée a Oxford , très fidèlement
, p ar

M . Ju le s Frap p az , etdéposée à. la b ibliothèqu e Nationale a

Paris . La b ibliothèque du Man s a fait cop ier également,
A ng leterre , en fac simile , tou te s les planche s intére ssan t l e
p ig rap hie du Ma ine . Moi-même , j

’

aicalqué etde ssiné , sur la
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A u côté dro it , au bas des degré s du même au tel , les
pèlerin s qui viennen t prier en cette égli se , son t en

rieux de pu iser de l’eau , par un e pet ite trappe , dan s la

même fon ta ine , sur les bords de laqu elle n ous avon s d it
que le pèlerin revenan t de Jéru salem etd ’en tre les main s
des Sarrasin s , s’étoiten dorm i .

collection du Man s , tous les tombeaux ettoute s les inscription sintére ssan t le Bas—Ma ine .

Cette collection renferme
,
pour le départemen t de laMayenne :

2 dessin s d’in scription s de l’Eg lise de Mayenn e
1 3 de tombes etd’inscription s de l’ég lise de l’abbaye

d
’

Evron

6 de tombe s etd’in scription s de l’A bbaye de Fon
lain e—Daniel.

Les 13 dessin s re latifs à. l’ég lise d’Evron représentent
1 ° Tombe en pierre un g u errier etsa femme

,
tou s deux c ou

chés, la tête ap p u é e sur u n cou ssin sou tenu p ar des ang es .

Le g uerrier en c ott de maille s l
’

é c u soutenu p ar le bra s gau
che . A rmoirie s de l

_

ecu etin scription e ffacée s .
2° Tombe en pierre représe ntant ég alement u n g uerrier etsa

femme . Dan s ce lle - c i, à l
’

encontre de la première . la statue de

l
’

homme esta droite
,
ce lle de la femme a gauche ,

même s c os

tumes au p ied de la— statue de la femme
,
deux petits moine s

qui semblen t prier pour e lle . Le s armoirie s de l’é c u etl’insc ription effacée s .
Ces 2 tombeaux sont probablement les deux premiers don t p ar

le Bourjolly , ceux que les relig ieux disa ien t être de Robert 1 et
Robert I I , comte s de Blois , etdes comte sse s leurs épou se s a

l
’époque de Bourjolly ,

ils existaien t encore dan s l’ég lise , adroite
en entran t

,
ety ava ien t été apporté s des chape lle s de S ain t

Pierre etde S ain t—Benoit su ivant M . S erveau . I ls éta ien t
en p ierre de Bernay. En 1779 et1780, ils furent détru its p ar les
moine s etsciés en deux

,
chaque morceau renfermant une

statue .

Ces p ierre s tombale s ontété re trouvée s en 1866 , le long du
mur du bas côté méridional , servan t de sièg e s aux pauvre s , la
face tournée vers le mu r etdans un état dép lorable de deg radation etde mu tilation . O u les a con servée s etdre ssée s le long
de la aroi du mur de l

’ég lise ,
près de la porte d’entrée. M .

Cour elier croit qu e c es tombeaux sont ceux de Jean de la Cha
pe lle etde sa femme

,
inhumés vers 1230

,
etde G u illaum e et

G illette de Mezang ers , inhumés , d’aprè s le : Cartu laire , vers
1280 . V . N .

-D . de l
’

Epin e, p . 80 .

3° Tombe en cuivre émaillé de Renaud , vicomte de Blois .
1277. I l tie nt a son bras son é c u qui e std

’

or a la croix de
g ueules . Les re lig ieux vendiren t cette statu e e n 1779. L’

arg ent
futemployé à la restauration du chœur. C

’

e st le troi sième tom
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Robert enri chit ou resti tua a cette abbaye son do
ma in e d ’

Evron , t itré de baronn ie , qu ’il avoit héri té de

ses maj eurs etfutso ign eu x d ’y faire réun ir les au tre s
bien s qui en avoientform é le temporel dès le temps de la
prem ière fondation faite par l’évêqu e Radon in .

beau don t parle Bourjolly qui don ne des fragments de l e _
p ita

p he . D’

après G érau lt, N otwe
_

syr Evr_

on .
_

p . 30 , etle dessm de

G aig uiè res , cette épitaphe d0 1tê tre ain si restituée
Bis sex centeno septeno septu a eno anne.

D e c ells que vox venitG abrie I S

N ovi
Ë
hec c laudi que respicitossa

'

Renaudi
su

a régnap
’

atére: Amen .

Virgo Mama D eipresentetcum faciei
Utsie fiatei, d ie miserere m ei.

Tombe de Jean , abbé . S ur le de ssin de G aigmeres on lit
l
’

ép 1taphe su ivan te
_

æ Me modoterra _

teg 1ttege t ette p re cor
hortus m ichi S itrequ ies

_

S ie S it
_

etvidi mort1s ih hora chut .
Chu t Johann es abbas isti

_

us abbat1e . A nima ej us requ ie scat 1n
pace . A men . A nno Domin iM ° CC° L XXXV III
5° Tombe de G ervais Lang lois. 1319. Cette tombe se trouvait
sous la seconde arcade , c’e st-à —d 1re au m ilieu destr0 1s arcade sp lacées au - de ssou s de la sacristie . L’

in scription , trè s orig ina le ,
éta1ta1n S I conçue

Quid dicam de l
’

abé ?

Pruden s fuitetsine labe
Mortuus est, mortsoitRequiem sibi detDeus or soit.Ann o X. IX.M. C.terne fuitAnglici
S ub terra p ositus ici.
T ectus sub hac p etraQuem dirigatE . L . sup er etheraDan s de p ec

_

atis
Ven iam , soc 1etque beat1s.

6° Tombe de Jean de Chanteloup . L
’

ép itaphe autour du tom
beau e stconçue H ic j ac etdom inu s Johanne s de Cantulup i,
p resbiter, quiOb iit in otabis ante fe stum anne Domin i mil
lesime tre c eutesimo

,
v ig e simo . A n ima ej u s requ ie scat in pace.

A men .

7° Tombe d
’

A lain -Dup lessis (pas d’inscription ) .
8
° Tombeau de Jean de Favieres. 1482. Dern ier abbé rég u

lier d’Evron . I l existe encore avec sa statu e couchée dan s la
chapelle de Notre -Dame de Pitié , autrefois de S a inte -Made
le ine .

9° Epitaphe sur p laqu e de cuivre de G ervais Thérau lt Pour
exhorte r a g rant compassion Les c ueurs humain s eta dévo
cion Vou llans avoir pardon de leurs deffau lts V énérable
hom frère G erves T herau lt Re lig ieux etchambrier de ey ens

Fist composer etfaire p ar grant sens Ce bel oup vraig e
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Evron , donnerentà l’abbé eta ses moine s les méta iries
de H oillé etde Buffeu , M ediatarias de H eille etde

Boufeu , ann e 1 2 1 9 1

A nne de Laval estreconnu e leur bienfai tri ce par un

traité de l’an 1442 .

Je n e sa i s poin t la ra i son pour laqu elle on voi t en
core dan s la pr incipale vitre sur le côté gau che du gran d
au tel de l’église , les armoiries ple ines de G uyXIV , prem ier
com te de Laval c e qui dénote un e préém inence pare ille
a celle des fondateur s .

Les registre s porten t qu e [son fils] G uy , XV° du nom,

deuxième comte de Laval , g ran d maître d’hôtel de
France , as s igna à l

’

abbé età ses mo ine s cen t sols de

ren te à perpétu i té su r la châtellen ie de Va iges , le 9

j u in 1495 ,
payable s au j our de la Purification ,

a con d i
t ion que ses succes seurs comte s de Laval , arrivan t pour
la prem ière fois a Evron , seron t par les moine s con du it
au m onastère , qu’ils atte in dron t la relique du la i t de la

Sa in te Vierge , pendan t que les se igneurs ferontleur pri ère ,
en chantera un répons etqu ’on sonn era la grosse cloche .
Les religieux onten leu r trésor ce ti tre s igné du comte
etscellé du soel de ses arme s .

En con s i dérat ion [d ’au tres] donat ion s l’abbé etles
moine s doiven t payer , chacun au , au se igneur de Laval ,
vingt— tro i s béliers de d evoir etservice 9

1 . Bu eu (le g rand etle petit) , fermes située s dan s la
_

c om
mune d Evron . H 0ille estinconnu

,
mais un hameau Situé a

m. N N E d
’

Evron , porte le nom de Peillé.

2. C
’

e st a raison de la donation de la terre de S a inte -Marie ,
en la paroisse de S aint- Jean - sur-E rve , que les moine s furentcharg és de cette sing ulière redevance de vingt—trois béliers lai
nus

,
eernus etc u s (non ehdtrés) comme disen t les ancien stitres .

Ces béliers furent les héros d ‘

u ne aven ture qui rappelle la
joyeu se histoire des mou tons de Panurg e , de maitre Fran çois
Rabelai s « E n l

’

an 1620 , l
’

une des tours qui dé fendoientle c hâteau du côté du V al de Maine s’eboula ; les maçon s du se ig neur
remplacèrent le vide qu’

elle laissoit, p ar un mur à hauteur
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Je veu x main tenan t fin ir par un m iracle qu e les

relig ieu x publien t par an cienne trad ition ,
qu ’

un se igneur
de Laval , G uy I I I , ayan t repri s par force les doma ine s
que ses au teu rs avoientdonnés a cette abbaye , etparlé
irrévéren cieu semen t de l’image de la sa in te Vierge , pa

tren ne de cette égli se ,
le c ol luitou rna ; ma i s qu e , ton

ché de repen t ir etayan t r e st itué , il futgu éri par les

pri ère s d’un bon abbé
Ce seroitun e cho se édifiante que la lecture de leurs

reg istre s sur les m iracle s perpétré s en cette égli se .
Moi qui écr i s ceci etqui, pour mon propre malheur ,

n e su i s pas p ieux , j e n e c r0 1s pas devoir en om ettre un

don t j ’ai les preuves les plu s po sit ives . U n mat in , il y a

sept ou hu i t an s , m e promenan t dan s les avenu e s de ma
terre de la Coudrière 1 j e ren contra i la n ommée Lou i se Jan
vier ,

accompagnée de son mar i , laquelle déso lée de n
’

a

voir plu s de la i t . pour n ourrir son enfan t âgé d ’environ
deux mo i s , s’en alloitfa ire son voyage dan s l’égli se d’E
vron , devan t l’autel où estgardé le lai t virg inal ; etaprès

d’appu i d ’

homme
,
etfuta in si fait le ditmur , qu ’il formeitc om

me terrasse du côté de la c our
'

du château . V oilà que ,
dan s c e

temp s
,
su ivant son accoutumance annu e lle

,
le fermier arrive

avec ses 23 béliers etsottement les lâche e n la cour. S ouda in ,

n e sa i s pourquoi ni commen t , le mag e de la bande ,
le plu s

cornu ,
le plu s lainu etle va illant sau te

,
cria nt etbêlant

,

p ar de ssu s le m ur etse j ette en bas
,
dan s le V al de Main e

tout au ssitôt les autre s , criant , bêlan t en pare ille s in tonation et
mu siqu e sau ten t après . Le vila in , a son tour, court, crie , bêle et
s
’

ahanne a les vouloir empêcher etreten ir
,
ma is n

‘

y p ouvoit
rien . V ou s save z , du mou ton c?e st la nature

,
su ivre le prem ier

quelque part qu ’il a ille
,
c ar

,
ditA ristotele s (Liv. IX,

de hist.
c’e st le plu s setetinepte an imal du monde . T ou s 3

passèrent a la fi le . Ma is le vila in n e futp as sin iais que le mar

c nand de moutons de Panurg e ,
il n e fit p as le sau t etresta sur

la terrasse . Le conte en courutdan s tou te la cité Lavalloise
d’aucun s s’en gau ssèren t eten firent de g rande s risées . (V . Le

â
3

__

l

î_
nc de la V ig nole , m s., etDuchem in de V illiers

,
Essais, p .

1 . La G rande - Coudr1ere , ferme ,
commune de Mézang ers, près

de l
’étang de G ué -de - S elle . La mai son ,

te lle que dutl’habiter
Bourjolly , existe encore .
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ses dévotion s ac complies , j e revi s , environ tro i s heu res
après , les hardes qui couvroientla poitrin e de cette V il

lageoise , tou te s pén étrées du lai t qui sortoiten abon
dance de ses mamelles .

Les regi stre s des relig ieu x fon t men t ion des hom
m es excellen ts n ou rri s eu cette abbaye M ec ern e ou M é

r e le , mo ine ,
futcoadju teur de G auziolène , etdeu x ans

après , futétabli évêque du Man s par le roi Charlema

gne ,
en l

’

an 7 70 1 .

Renau lt , abbé d’

Evron ,
futpersonnage d’au torité ,

qui, en faveu r des moin es d’A nvers— le—Ham0 n , [qu’i l p ro
tégeoit] dédaignoitle sermen t du pu i s sant sei gneur de
Laval , G uy I I , sur s0 11 affirmation d ’avo ir donn é l’em
placemen t du faubourg Sa in t —Martin aux moin es de Mar

mou tier etnon a ceu x d ’

A nvers , en l
’

an 1046 , don qui

futconfirm é par le com te du Ma ine . I l faudroitun volu
me pour en fa ire un j uste dénombremen t .

I l . Rédaction d
’

après le manuscritS erveau ) 2.

Le lieu où Evron a été bâti ettou s ses environ s
étoient, au commen cemen t de l’ère chrétienne , plan té s
en boi s connu s alors sou s la dén omination de forêt d’E
vreuec ou l

’

Orien , d’où on a t iré le nom d
’

Evron un

village si tué dan s la paro i sse età tro i s quar t s de lieu e
de la ville , a con servé ce nom pr im itif de l’Orion .

Plu s ieu rs au teurs , eten tre au tres T rou illard , en ses

M émœres des comtes du M aine , page 4 , veu len t que les

1 . BondonueL

2. Nou s croyons devoir donner in eœtenso la rédaction du

manu scrit de M . S erveau qui a comp lé temen t refait le travail
de son oncle Bourjolly, etnou s fourn it des détails intéressants
sur l

’

histoire etla topog raphie ancienne de la ville d’Evron , détails qu’on ne trouverait p as ailleurs.
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muniqu oitde la ma i son abbatiale à l egli se . On ignore les
ra i son s pour lesqu elle s on changea , par su ite des temps ,
le nom de cette chapelle (de la Vierge) sou s l’invocation
de laquelle elle avoit été con sacrée , en celu i de Sa in t
Crépin c’e st encore sou s c e dern ier nom qu ’on c onnoît
auj ourd’hu i c etédifice .

En l
’

an 630 , sa in t Radon in , dou z ieme évêque du
Man s

,
fon da l’abbaye d’Evron , don t il fit bâtir les lieux

clau strau x et la ma i son abbatiale , près la chapelle de
Sa in t— Crépin il la dota de plu s ieurs bien s , a in s i qu ’il se
voi t par son testam en t , ety mitdes mo ines qui vivoient
sou s la règle de Sa int-Beno î t , qu ’i l fitdépos ita ires d’un
reliqua ire contenan t du la i t de la Vierge . I l avo itété
trouvé m iraculeu semen t voici c e qu e n ou s en appren d
la trad it ion

U n j eun e étranger
Sa in t H adouin étoitalors a Neau où il étoitallé vi

s iter des filles vertueu se s qui vivoienten commun dan s
une ma i son s i tu ée au m ilieu du bourg. I l ex i ste encore
des re ste s de m urs de la ma i son qu ’

elles h abitoient, et
j ’y aimême vu la n iche où étoitle bén i tier de leur réfec

to ire .qui n ’

étoitau tre chose qu ’

un e pierre deta ille creu
sée etscellée dan s le mur .

Le pèlerin , inform é qu e l evêque étoitdan s le voisi

nage , alla le
L
’historiqu e du m iracle estpe in t sur les vitraux de

l eglise Où l
’

on vo it , dan s l’un , le pèlerin endorm i au
p ied de l’aubepin , etdan s l’au tre l’évêque qui détache le
sac don t il ret ire la reliqu e , etc . etc . Cette même his
to ire étoitrepré sentée en sculpture sur les pann eaux du
chœur qu ’on a détru it s en 1 780 , lors des changement s

1 . La su ite comme dan s la rédaction de Bourjolly , p . 71 ,
ju squ’

à la cog née sembloitretourn er vers lui.
2. Même rédaction qu’à la pag e 72, j u squ’à le vulgaire ap

p eloitN otre-Dame de l’Ep iue .
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que les mo ines firen t en c e temps a leur égli se etdon t
j e va i s avoir l’occa sion de parler . C estRen é de Château
brian t qui avo itfai t fa ire c es pann eaux , vers la fin du

quinz ième s iècle ,
a in s i qu ’on en pouvoitj uger par ses ar

mes quiétoientau—de s su s de la stalle de l’abbé qu ’il étoit
alors . Cetan cien chœur r emp lissoitl

’

e space des deux
arcades de la n ouvelle n ef.

A van t les embelli s semen t s fai ts à l egli se en 1780 ,

le gran d au tel étoità p eu près dan s l’enfon c ement du

ron d-poin t , n ’

étan t éloigné que de s i x à hu i t p ieds des
pilier s , qui en formeientle cin tre . Cetautel étoiten bo i
serie d’une scu lpture go thiqu e . Les gradin s étoientsur

mon té s de quatre tableaux qui représentoientles quatre
évangéli ste s etla mas se de l’autel se terminoitp ar un e

n iche en laqu elle étoitp lacée la Vierge d’argen t don t j e
vai s avoir occas ion de parler . A u p ied des marche s de
l
’

autel étoitdu côté gau che ou de l
’

épitre la fontaine mi
raculeuse don t l’en trée étoitferm ée avec une trappe .

Lorsqu e les mo ine s ont dan s les dern iers temps
changé la form e de décoration de leur égli se ,

ils ont
fa i t couvrir la fon ta ine avec

'

des madriers eten su i te pa
ver , de sorte qu ’on n

’

en voit aucun e trace auj ourd ’hu i .
Cette fon ta in e avo it d ix à dou z e pied s de profon deur ,

étoitde forme carrée etplu s large du bas qu e du hau t ;
elle tari t as sez ordina iremen t dan s le temps de séchere s se
etj

’

ai en ten du d ire à des an cien s qui servoientà l’égli se
de Notre—Dame , au comm encemen t du s iècle où n ous
sommes (c’est- â— d ire vers époqu e Où le fanatisme

relig ieu x n
’éta it pas en core détru i t , qu’ils avoientatten

tion de voir , les ve illes des fête s de la Mi- A oût etde
l
’

A ngevin e , siles eau x de la fon tain e n ’

étoientpoin t taries ,
parce qu’alors ils y portoientde l’eau du pu i t s du clo î tre
etla vendoient, le j our de la fête , aux voyageurs qui la
payoientun sol ets i x liard s la pet ite bou te ille .

La trad ition veutau ss i qu ’

un so uterra in , don t on
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voi t l’en trée dan s un champ n ommé le Champ des Caves ,

s itué derri ère les murs , c ommuniquoita cette fon ta ine .

Je croi s au con tra ire qu ’il correspondoitau donj on on

place for te de l’abbaye etil estconvenable d’en donn er
un e i dée afin de tran sme ttre à nos d escen dan t s des con
noissan ces local e s qu ’il leur seroitimposs ible de se pro

curer , pu i sque dan s les moment s désastreux qu e n ou s
avon s éprouvés , en 1 793 , le chartrier d’Evron fut, comme
bien d ’au tre s , la proie des flammes . A in s i j e vai s par ler
d ’après les t itres que j ’ai vu s .

Lorsque sa in t H adouin réali sa le proj et qu ’il avoit
form é de fonder un e abbaye a Evron , on j eta aux deux
extrémité s de la chapelle Sain t-Crépin les fon demen t s de
deux va ste s corps de bâtimen ts celu i s i tué à l’orien t fut
de stin é pour le logem en t de l’abbé etl’autre pour celu i
des relig ieu x , au bou t duqu el , vers le n ord , étoitle r éfec
to ire don t les m o ine s fir en t par la su i te un e écurie dan s
l
’in térieu r du dern ier bâtimen t on voi t encore un e salle
voûtée qui étoitl’an cien chapitre .

[S Les moine s , s ’étan t occupé s de la con struction de

leu rs lieux claustrau x , avan t de pen ser a celle de l’égli se ,

la chapelle Sa in t-Crépin leur en servi t eton vo i t encore
au pign on de ce tte chapelle un e porte qui c ommuniquoit

par le moyen d ’u ne galerie à la ma i son conven tu elle .

L’

abbaye d
’

Evron avoit é té fon dée pou r l’en tret ien
de tren te mo ines etla maisof1 étoitd irigée p ar d ifféren ts
officiers , auxquels on avoit désign é des revenu s propor
tionn els a la dépen se que chaqu e office pouvoitnéces s i ter .

Ces offices étoientceux de prieur , de sou s— prieur , de se

c retain ou sacri stain , de chambrier , de prévô t , d’aumô
n ier ,

de procu reu r , de cellérier etd
’

infirmier ; il y en

avo it un d ixi ème qui étoitcelu i d’armorier 1 .

1 . A rmorier , armoirier ,
armairier

,
procureu r

d
’

abbaye . Fred . G odefroy ,
Dictionnaire de l

’

an cienn e langu e

fra nçaise, v
° A rma 1r1er. V . D ucang e ,

v
° A rmar1er1us.
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[S La trad ition veutqu ’

elle s fu s sen t placées dan s le j ar
din qui esten face de la ma i son , c’e st— â—dire dan s la par
tie qui estauj ou rd ’hu i eu par ter re ; j ’y ai même vu la

ma i son du chambrier qui étoita l’en dro it où estla dem ie
lun e pour descen dre au ja in . Elle étoitd istribuée de
plu sieurs appa rtemen t s tan t hau t que bas etservoitd’in
firmerie pour les relig ieu x , ju squ ’

au m omen t où [cette
infirmerie] futplacée dan s l’in térieur de la nouvelle mai
son . I l y avo it dan s un cabinet , au bou t d ’une des salles ,
une chapelle dome stique , où j ai été a la messe . Cette
ma i son futdémolie en 1 752 .

Le pavillon , au bou t duquel estle pres so ir , étoitla
maison de l’infirm ier etles bâtiments de l’infirmerie étoient

dan s la bas se— cour . I ls s
’

étendoientm ême ju squ
’

au pa

villon de l’abbatiale , car j
’

ai vu , par une tran sact ion pas
sée en 1 620 ou 1622 en tre l’abbé etles religieu x . que
Jacqu e s Mortier , lors abbé 1 , vou lan t se fa ire un appar
temen t au bou t du pavillon que son prédéce s seur avo it
fa i t bâtir , il requ i t les relig ieux de lui abandonner l’em
p lacemen t des bâtimen t s de l’infirmerie qui aveientété dé
truits depu i s quaran te ans par les infidèles et, pour in
demnité , il leur donn a les m ati ère s n éce s saire s pour fa ire
fa ire un secon d étage au pavi llon de l

’infirm ier et
so ixante fran cs pour la ma in d ’œuvre . Cette proposit ion
acceptée , l

’

abbé fit con stru ire le bâtim en t n ommé l’a leôve .

Le c loseau de la Fu ie étoitle jardin de l’infirm ier , a in s i
appelé parce qu ’il y avoit au bas une fu ie qui a été dé
tru ite en 1 795 .

J
’

ai ci-devan t observé que les mo in e s d’Evron n
’

a

vo ien t , a l’époqu e de leu r établi s sem en t prim i t if, que deux
corp s de bâtim en t s pour leur habitat ion , qu ’ils étoients i
tu é s aux deux extrémité s de la chapelle Sain t— Crépin ; il

1 . S u ivant M . G érau ltPierreMortier etnon Jacqu es Mortier fut
abbé de 1616 a 1635 .
2. Les Huguenots .
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s’agit main tenan t d ’en trer dan s le détail de leur circon s

c ription eten celu i des cau ses de leur augmen tat ion .

[8 La man ie m onacale étan t l’e spri t dom inan t de c es

prem ier s s iècles de la catholici té
,
la ma i son clau strale

futbien tôt in su ffi san te pour loger tou s les in d ivi du s qui
se soum iren t a su ivre la règle de sa in t Benoît, il fallu t y
suppléer [par] un secon d corps de bâtimen t qu’on édifia
au côté oppo sé de l’an cien etc’es t dan s l’e space qui ex i ste
en tre les deux éd ifice s qu ’on fi t fa ire le clo ître pou r la
facilité des commun icati on s de l’un a l’au tre .

Cete space présen te un carré qui étoitborn é a l
’

o

r ien t p ar la ma i son clau strale éd ifiée sou s l’in specti on
de l

’

évêque H adouin , au cou chan t la n ouvelle ma i s on , au

nord le réfecto ire donton a
, par su ite , fa i t l’écurie etau

m id i l’égli se .

Les p eup lé s du Nord , n ’

ayan t pas plu s m énagé les
ma i son s relig ieu se s que les châteaux des se ign eurs , lors
des in curs ion s qu ’i ls firen t en c e pays qu e n ou s habiton s ,
les m oin e s furen t Obligé s de se fortifier pour s

’

en m ettre
a couvert . Ceu x d’Evron firen t bâtir un donj on qu ’ils p la
cèrentde man i ère à garan t ir les lieu x clau s trau x ; il
étoitsi tué a l’endro it où on a fa i t con stru ire , a la fin du

XVI° siècle ,
le pavi llon qui fait face au j ard in abbatial.

On voit encore du côté du jard in qu elque s re ste s de c e

donj on , qui futdétru i t lors des gu erre s des Norman d s
a in s i qu e j e va i s avoir l’oc cas10 n de le rapporter.

[S Le donj on etles lieux clau straux étoieutdéfen du s
par un large fo ssé entretenu d ’eau x vive s au m oyen de

canaux qui y faisoientdescendre celle des fon ta ine s Es
nau lt s i tu ée s sur le chem in du Bou lay à D iergé . La

grande douve etle j ard in de l’abbatiale formeientalors
un étang qui défendoitle donj on ; le j eu de paume étoit
un fo ssé don t les eau x se commu niquoientavec celle s de
l
’

étang etfaisoientle circu i t d e la communau té en desc en
dan t au bas du jardin , Où étoieutles ma ison s des offi
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ciers , pour de la se r en dre a la douve , de sorte que

l
’

en trée de la ma i son que n ou s voyon s auj ourd’hu i a été
bâtie dan s les fo ssés . On a vu , au bou t du parterre , des

marque s de c es fos sé s j u squ ’

en 1 780 , qu e les mo in es les

firen t combler pour form er c e magn ifiqu e jard in qu e no us
voyon s en core .

Nou s avon s de s témo in s non équ ivoqu e s de la preuve
de l

’

exi sten ce de c es fos sé s en les marques du pont— levis ,
que l

’

on vo it au porta i l de l’égli se eta celu i de l’abba
t iale . A l

’

extérieur des fo ssé s il régnoitun e m ura ille de
qu in z e pied s d ’élévat ion su r cinq pieds de large on en

p eu t j uger par les re ste s de cette mura ille qui ex i sten t
le long du j ard in de l’abbatiale etdu j eu de paume .

C ’

e st pou r faci li ter la commun ication du dehors avec
le donj o n qu e j e cro is qu ’il estp lu s probable d ’attribue r
les m otifs pour lesquels on creu sa dan s c es temps recu
lés le sou terra in don t j ’ai parlé plu s hau t dan s c e mé

mo ire .

Je n
’

ai vu au cun s ti tres qui ind iquas sen t au j uste le
temps où la p remière ég li se des m oin es etla tour furen t
con stru i te s , ma i s j e su i s porté à croire qu e c es deux édi
fic es le furen t dan s le temps des lieu x clau strau x etle

compte qu e j e va i s rend r

e de la ru in e de l’abbaye confir

mera mon idée . Je n
’

ai égalem en t r ien vu quim
’

indiquât

l
’époqu e ni les cau se s pou r lesque lle s les mo in e s firen t
bâtir cette grande arcade au- des su s de laqu ef1e on a placé
les pri son s .

C’es t ici le momen t de donner une i dée de c e qu e

devin t Evron ap rés l
’

établi ssemen t des mo ine s etde la

manière don t la cu lture s
’

en estp rogress ivemen t accrue
ju squ ’à nos j ou rs .

Nou s avon s remarque ci-de s su s qu ’

Evron n etoit

qu ’

un pays de bois au m i lieu du second siècle de l’égli se ;
la surface de son sol étoitla même au comm encemen t du
septième ; a in s i c’e s t donc à la reliqu e eta l’établisse
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qu a l
’hôtellerie des Quatre-Ven t s où , plu s tard , ils firen t

placer u ne porte de v ille . Ces échoppe s étoientoccupées
par des marchan d s de chapelet s etau tre s effe ts pieux qui
avoienttou ché à la re liqu e , etqu ’ils vendoientaux voya
geurs , que les m iracle s qui s ’y op éroientj ou rn ellemen t ,
faisoientafflu e

‘

r de tou tes parts .
Lorsque les moine s entrep renoienta in s i des défri

chements , les se igneur s étoientalors en u sage de leu r

aban don ner la pr0 priété des terra in s défri chés , a la charge
de les ten ir d ’eu x en fief , moyennan t u n e modique redo
van c e ou à la charge seulemen t du d ivin service . C’

e st
a in s i qu e les com tes du Main e aban donn èrentaux moi

nes d
’

Evron la propri été des terra in s qu ’ils avoientdéfri
ches , etceu x—ci n e pouvan t en en treprendre s eu ls la cu l

ture , ils en in féodèren t a leurs coopérateurs . Ces der

n iers , attaché s au sol par le ti tre de la prop rié té , formè
ren t une société don t le poin t central futcelu i du can ton
que leurs sueu rs etleurs travaux d é voien t rendre s i u ti le
à cette société

D e la l etablissementd ’une paroi s se a Evron , don t
les lim ite s furen t déterm inée s p ar l

’étendue du terra in
j u squ ’

alors défriché
, etles moine s furen t cho isis pour en

être les d irecteurs etadm in i s trateurs .
Si , d’un côté , cette marqu e de confian ce leur appar

tenoitcomm e ayan t coopéré les prem iers a la n ou velle
production des terra in s défri ché s , elle n

’

étoit, d ’a illeurs ,
qu ’

une su ite de c e qui se p ratiquoitalors d an s les pays
don t ils entrep renoientla cu lture .

C’

e st à c es con si dé rat ion s de nos prem ier s père s , que
n ou s devon s l’établi s semen t le plus recu lé des mo ine s
dan s les fonction s curiale s nou s en trouvon s les cau ses
secon de s dan s les neuvième etd ixi ème si ècles , où la pénu rie
des m in i s tre s et leur ign oran ce obligea de fa ire sort ir
les moines de leur s clo îtr‘

e s pour remplir c es fon ction s
curiale s .
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Ma i s , pour n e pas m é carter de mon suj et , qui n e
doi t ten dre qu ’

à fa ire voir ce qu
’

Evron étoiten son pr in
cipe , etp ar quels moyen s il estdevenu tel que n ou s le
voyon s aujour d’hu i , j e m e born era i a d ire que son gou

vernementspiri tuel par le secours mon acal , n
’

e s t po in t
un e su i te des cau se s qui euren t lieu dan s les s iècle s p ré
cité s qu’

elle l
’

e st au contraire à son orig in e etque , du

momen t où il y eutà Evron un e réun ion d ’homm e s suffi
san te pou r se form er en société , elle s ’y organ i sa au s s i
tôt, so u s la d irection des m oine s pou r le sp ir i tu el .

L
’

érection du pays d '

Evron en paroi sse e stdon c
d ’un e époque an térieure de deu x cen t s an s au m oin s a
ces s i ècle s qu e l’histo ire n ou s présen t e comm e des s iècle s
d
’

ignoran c e , ets i , dan s c es temp s u ltérieurs , on n e fit
sort ir les m oine s du c loître pour le gouvern em en t des
paro i s se s qu’à défau t de suj ets , on estau con traire fon dé
à dire , à l’égard d’Evron , que lorsqu ’il reçu t une form e

poli t iqu e ,
les m otifs de reconn o i s san ce déterm in èren t en

leu r faveur .

U n décret d’H ame lin , évêque du Man s , du quatr1e
me des non e s d ’avril de l’an 1202 1 vien t a l’appu i de ce tte
assertion on voi t par l’én oncé de cette charte qu e , quo i
que l

’

abbé etles moine s fissenttou te s les fon ct ion s ou

riales , ils avoientcep en dan t des prêtre s pou r adm in i s trer
les malade s dan s la campagn e et leu r s ervir de sup

p léants dan s les mom ents où les devo irs clau straux n e

leu r p erm ettoientpas de remplir ceu x de curé s , de sor te
qu e c es prêtre s , plu tôt gu i dé s par l

’

e spri t du gain
‘

qu e

par celu i de leur état , ne résidoientm êm e pas a Evron ,

etqu e souven t les malade s mou r0 1entsan s être adminis

trés , parce qu e les prêtres étoieutabsen t s etqu e parfo i s
les cau ses de maladie étoients i pre s san te s , qu ’on n

’

avoit

l . N i l’abbé G érau lt, N otice sur Eoron . ni D . Piolin ,

H ist. de l
’

ég lise du Mans, n e parlen t de c e décre t d’H amelin
,
de

l
’

an 1202.
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pas le temps de les aller chercher . Pour p révenir c es acci
den ts qui sembloientn

’

être que trop fréqu en t s , l’évêque
établi t u n v ica i re perpétu el pour gouvern er la paro i s se , en
l
’étendu e de laqu elle il devoitfaire sa ré s id ence ,

à la
charge qu ’il lui seroitaccordé eta son coadj u teur un e

rétribu tion suffi san te pour leur subsi stance p ro vectra et
vestz

'

tu , d i t la charte , etpar c e même acte l’abbé etle
couven t s on t dé légué s pour n omme r c e vicaire don t la
n om inat ion devoitêtre fai te dan s le moi s de la vacance
de la place par décès , dém i s s ion ou au tremen t .

I l n
’

en fau t pas davantage que l’expre s s ion de cette
charte pour j u s tifier l’affi rmative de mon assert ion car ,

s i l’établi s sem en t d ’

un v i ca ire perpétuel a Evron n e ré

m on te qu ’

à l
’

an 1202 , il s
’

en tire u ne con séqu ence natu
relle qu e dan s les s iècles an térieurs , les mo ine s étoieut
s eu ls curé s .

A ucun s ti tre s n e prouven t préci sémen t si dans c es
premiers temps les habitan ts avoientu ne égli se p articu
lière pour célébrer l’office d ivin , ou s i , au con traire , l

’

é

gli se de l’abbaye leur étoitcommune . Plu s ieurs ra i son s
m e déterm in en t a cro ire qu’ils n ’

en avoientpas d ’au tre .

Je fa i s résulter la prem ière de ces [ra i son s] , qu ’

ayan t été
seuls curé s j u squ ’

en 1202 ,
il n

’

e s t pas pré sumable qu’on
célébrât pou r les habitants un office parti cu lier [autre qu e]
celu i des moines ; j e d is pour la secon de que la p 0 p ula
tion de la paroi s se n

’

étoitpoin t , dan s son pr incipe , a s se z
con s idérable pour exiger un e autre église un e troisiè

m e , qui m e para i t san s rép liqu e , résu lte de la si tuat ion
de l

’égli se démolie en 1 792 . Elle avo it été constru i te dan s
les fo s sé s don t l’abbaye avo it été fortifiée , d

’

où j e conclu s
qu

’

e lle n e le futqu ’

après que le pays fut
‘

a couvert des
co ur ses des Norman d s , en un mot, après que l’évêque
Hamelin eûtren du son décretportan t établi s semen t d’u n
vi ca ire perpétu el .

L’égli se a in s i détru ite en 1792 avo it é té consacrée
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blir a ses fra i s etil étoitfaci le de di stinguer la n ouvelle
con struction de l’an cienn e .

I ci M S erveau reprend le teæte de Bourj olly j usqu a la fin
dtt

_

chap itre. I l y agoute les renseignem ents suivants sur t
’

éta
btzssementdes Bénédwtm es etdu bureau de charité d

’

Evron

Franç oi s de Montécler , prem ier marqu i s de c e nom ,

etU rba in e de Frou llay , son épou se , euren t plu s ieurs en
fau t s etentr ’

autres des fille s qui, dè s leur en fan ce , don

nèrentdes preuves non équ ivoques du goût qu ’

elle

avoientpou r la vie monas tique . Le père etla mère n e

cherchèren t po in t a con trarier leu r s inclinat ion s , ma i s
au s s i ils cr uren t qu ’i l étoitdu devo ir de la tendre s se pa
tern elle de mettre en u sage tou s les moyen s propre s a
adoucir le sort de leurs filles dan s la vie à laquelle elles
vou loientse con sacrer eten même

.
temps de n e pas les

perdre en t i èremen t de vue . C’

e st sou s c es d iverses con s i
dérati on s qu ’ils formèren t le pieux de s se in de fon der à
Evron u ne communauté de relig ieu se s bénéd ictine s dès
lors ils firen t l’acqu isi tion d’

un local propre a ce n ouvel
établi s semen t , eton peu t j uger de son éten du e par la
circon scrip tion des m urs don t il esten touré . I ls y j oigni
ren t d ’autre s bien s ; etles revenu s de cette communau té se
sontpr ogres s ivemen t au gm enté s , so i t par les don s qui
lui furen t fa i ts , so it par les acqu i s it ion s que les religi
ses sûrentfa ire avec leurs épargn es , de sorte que la

ma i son j ouissoit, au momen t de sa suppre s s ion , de s i x
m i lle livre s au m o ins ma i s on faisoiten trer en la mas se
de c e revenu la part don t on la fit con tribu er dan s les
bien s de la communauté du même ordre , qui avoi t été
établie à Sa in t—Cala i s , etqui futsupprimée quelques an

n ée s auparavan t .
Les circon stances lors actu elle s ne permettan t poin t

de s’occuper de la con stru ction des lieu x clau straux, on

se servi t des bâtimen t s qui existoient, qu’on d istribua
d ’une man i ère analogique à leur nouvelle de st inat ion . On
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se con ten ta d’y [aj ou ter] un pavi llon [près] duquel on
plaça l’église etle chœur des religieuses , ou prat iqua au

de s su s des cellules a u prem ier etau secon d .
Ces bâtimen ts n ’on t po in t changé de face j u squ ’

en

1780 , qu e madame de V augirau lt, lors .p rieure , en trepr i t
la mai son que n ou s voyon s auj ourd ’hu i , a l

’

a i de des
secours qu ’

elle obtin t des écon omats.
La di stributi on de ces an cien s bâtimen t s etla con s

truction du pavi llon d é vo ien t n écessa iremen t emporter
des délais avan t de pouvo ir y loger les religieu ses de la
communau té na i s san te , on les plaça provi soiremen t dan s
les ma i son s Ballon s ituées au devan t des halles don t
l
’

une appart ien t (1797 ) à M . Bourmau lt, etl
’

au tre a M .

Leclerc . Elle s y faisoientleur règle etassistoienta l
’

of

fice de la paro i s se .
Deux fille s des fondateurs furen t les deux premiere s

prieure s . Elle s ontété pen dan t un temps tr iennales et

enfin son t devenu es perpétuelles . La pr ieure a touj ours
porté la cro ix pectorale , comme les abbes ses.

Leu r parc a été , pendan t plu s d’un s iecle , sans être
entiè remen t clo s de murs etce n

’

e s t que depu i s 1740
qu’il l’a été du côté de la ru e de la Ferri ère , en deseen
dan t a la fon ta in e de l’Etron . La dot de Renée S erveau ,

ma tan te , futemployée à perfectionn er cette clôture .

C’

e st a la so‘

eur Hélèn e Le Bou cher qu ’

Evron doi t le
pieux établi s semen t dontl’in stitu t ion a pou r obj e t le

gouvern ement des pauvre s malades etl
’in stru ction des

j eune s filles . Cette fon dat ion , approuvée par M . l
’

évêque
du Man s , estde 1652 .

La fondatri ce légua pou r le logemen t des fille s qui
voudroientse vou er a c e p ieux exercice , la maison qu’

elle

possédoitau bas de la ru e des Prés. Elle légua , en ou tre ,

quelque s ren tes qu ’

elle possédoitetfutla prem i ère a

donner à ses sœur s l’exemple du rég ime de vie qu ’

elle s



98 MAUCOURT DE BOURJOLLY

auroientà ten ir dan s la carriere qu’elles dé voien t p ar
cour ir .

J .-B . d
’

Estrées , abbé d’Evron , n e mitpoin t en oubli
cette ma ison de char i té il lui donna par son testamen t
une somme de vingt m ille livre s , don t les pauvres n ’on t
pas retiré tous les avan tages que le testateur s

’

étoitpro
po sé car , au lieu de l’employer en achat d’héritages qui
auroientgro ss i le revenu des pauvres par l’augmen tat ion
progress ive des fon ds qui a eu lieu depu i s 1720 ,

les ad

ministrateurs du temps se born èren t a créer des ren tes
consti tu ée s , au moveu de quo i la fortune [des pauvres] a

touj our s été la m êm e .

M . A ubry de Malnoe , ancien j uge d’Evron ,
avoit

égalem en t légué une ren te au profit des pauvre s , qui

devoitêtre emp loyée en achat de gra in s qu’on leur distri
buoitla vigile de Noel .

Les sœurs de la Chapelle-au-R iboul ont, par su i te
des temps , rempli à Evron tou tes les obligat ions que la
sœur Le Bou cher avoi t prescr it en le régime de vie qu

’

elle

donna lor squ ’

elle fit son établi ssem en t etelle s y son t
restée s ju squ ’

en 1791 , qu ’on a tou t détru i t etr ien réédi

fié . J ’ign ore de qu elle man ière le bien des pauvres est
maintenan t gouverné ]



https://www.forgottenbooks.com/join


100 MAUCOURT DE BOURJOLLY

qu i s de Ligurie , con tre G u illaume le Conqu éran t , lequel
G au t ier Orderic Vital en son histoire , n omme p otentis
simu s m iles .
Le père de G u illy lui donn e pour femme Botrude du

Man s , fille de Hugu e s com te du Ma ine etde Berthe de

Champagn e 1 fille d’Eudes I °I‘ com te de Blo i s de Champa
gne , de Chartre s etde Brie , sœur de m ère de Conan I I
etde H oèl I l , ducs de Bre tagne , de laquelle il eutn eu f

enfan t s , don t Hamon étoitl’a îné .
La chron iqu e de Sa in te—Catherine porte qu ’i l épou sa

en prem ière s n oces Berthe , fille de Robert de Champa
gn e , fils a îné d

’

Eudes 1 com te de Champagne , de Bloi s et
de Brie , laquelle avo itété auparavan t fiancée avec son

frère G uy , quimouru t avan t ses épou sa illes , don t il eut
troi s en fan ts Hamon , Jean etG uy , c es deux dern iers
morts san s lignée ; qu ’

en deuxièmes n oces G uy épou sa Ro
trude du Man s fille de Hugues com te du Ma in e etde Berthe
fille d’Eudes comte de Blo i s , don t il eutsept enfan ts ,
quatre garçon s savoir G ault ier , G uy , G erva i s etHubert .
T ro i s fille s , qui furen t H ildelinde , A gn ès etH ildeburge .

D’

au tres généalog i s te s ontd it que Rotrude étoitfille

1 . [
d Le Maine etla maison de Champagne eurent a cette

époque plu sieurs alliances
Eude s

,
I I de Blois , Chartres , T ours etc .

,
— I de Champag ne ,

— épou sa en seconde s noce s d’E rmengarde d
’

A uvergne , eut
comme fils a îné T hibaut 111 de Blois etde Chartre s , I de

Champag n e , qui épou sa G ersende du M ans , etun e fille
Berthe

,
laquelle , veuve d’A lain I I I de Bretag ne , épou sa H u

g u e s I I du Man s . V oir l’H istoire de Champ agn e de M .d
’

A r

bois de Jaba inville , tome I
,
passim

,
etle tableau de la pag e 427 .Herbert—Eveille -Chien succéda a son père

,
Hug ue s I , en

1015 au plu s tôt ; il mourut le 13 avril 1036 ; Hug ue s I I , qui luisuccéda , épou sa Berthe etmourut le 7 avril 105 1 , n e lai ssantqu’

un fils etune fille . (V oir tome II
,
p . 252, de A ug u ste Le Pré

vost
,
Orderici Vita lis.… H istoriæ ecclesiasticæ libri quindecim

(1838 -1855 , 5 vol . in — 8° édités pour la S ociété de l’histoire de
France) . T ou te s nos citation s sont faites d’après cette édition
que le concours de G auvin a rendue si précise pour tout c e qui
e strelatif au Maine .

2. Blondel G u ido IV (c’e st le G uy I I de nos g én éalog i stes)
Rotrudis, H amone de Castroledi etI ldeburgæ lvonis Belli s
men sis filiae natæ maritus.
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de Ham on sire de Château du Loir etd’H ildeburge
de Bellêm e , sœur de G erva i s évêque du Man s , depu is
archevêque de Re im s , 1035 , chancelier de Fran ce , 1054 ,

qui mouru t l’an 1072 1
.

Le Blan c rapporte un cartulaire latin de l
'

abbaye de
Marmou t ier , par lequ el il paroîtqu e Jean de Laval

,

mo ine etfils de G uy , donna aux relig ieu x de Marmou

t ier la terre de V esli en Vex in 2 as s i se sur la r ivière
d
’

Epte ; Q uad Veslz
‘

anum eee hereditate matris obtinebat
assentiente p atre sue G uidone etH aimone fratre sue , etc .

Les témo in s de cette donation , fa ite anne 1 047 son t
M au ricius archa

‘

ep z
‘

seop us , G erc asius ep iscop us , Boher

tus A ng lorum reg is filius , Rodobertus filius Rog erii de
Bellomonte , Rieardus comes E broaeenez

‘

s , Rog er ius de

M ong omerie , H ug o vice comes de M onteforti, A ng e

nu lp hus de A guila etc .
, tou s gran ds seigneurs lors vi

vants en Norman d ie, paren ts de Jean de Laval du côté
de sa mère , que l

’

on croit avoir été fille du comte de

Vexin .

Ce don de la terre de V esli ci—de s su s futapprouvé par
un t itre d’A vesgaud , tren t ième évêqu e du Man s , anne

sa lutis au "
0
°
secundo 3

.

1 . [
d G ervai s devint archevêque de Re im s le 15 octobre 1055

etmourut le 4 ju illet 1067 . I l exerça , en e ffet. les fonction s de
g r

u}u
d chance lier [voir T e ssereau ,

G rande chan cellerie
,
tome I

,

p.
2. V oir c e qui estdit de la fondation du prieuré de V esli

,

a la p . 341 du tome 1 de l’H istoire de Marmoutier , p ar dom
Martène , publiée aux tomes XXIV etxxv (1874— 1875) des Mémoi
res de la S ociété de Tourain e.

3. La charte de donation estcerta inementapocryphe . T ou t
en démontre la fau sseté le s dates , les nom s

,
les témoin s , etc .

A in si , faite en 1047
,
e lle aura it été sig née p ar un Maurice ,

archevêqu e de Rouen ; or, le seu l archevêque de c e n om
monte sur le sièg e de Rou en , après avoir été évêque du
Man s

,
de 1216 a 1231 ; et viva it

, p ar con séquen t , 200 an s

après la con fection de cette prétendu e charte qui porte son

nom. D e mêm e pour l’évêque G erva is on ne connait qu ’

un

seul évêqu e suffragan t de Rouen de c e nom G ervasius episeo
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Les choses qui se son t pas s ées dan s une si hau te an

tiquité ne se peuven t b ien régler que parm i les souvera in s
qui ontleurs écriva in s à gage , pour rédiger les affa ires
qui se passen t de leur temps . Ma i s l’on peu t d ire avec
ju stice qu e tou tes c es allian ce s illu stre s , rappor tée s un

p eu d iversemen t par les gén éalog i stes , fon t vo ir qu e no
tre G uy n e dégénéroitpas de la gran deur qu ’il avoit
reçue de G uy

-Valla son antécesseur . D i son s avec les au
teurs qu elqu e s cho se s de sa pu i ssance séculière etde sa

libéralité économ ique
Nou s n e rapporteron s rien de ses explo its m ilitaires ,

parce qu ’étan t en son âge v iril sou s Robert 1 , roi de

Fran ce , qui gouverna son peuple en gran de pa ix , G uy

n e putdonner des marqu es singu li ères de son hau t cou
rage , mais dan s les acte s qu ’il faisoit, so it pour so i ou en

faveur de ses am i s , il finissoitpar ces mots Regnan te
n obiliss imo Roberto .
M . Pierre Le Baud , doyen de Sain t— T ugal , au chapi

tre XI I de ses chron iqu es de Vitré , d i t que G uy I I rebâ
t i t le château de Laval , que les Dan o i s etNormands
avoientru in é il étoitju ste qu ’i l fitparoître sa magn i
fic en c e dan s le lieu de sa nai s san ce etqu’il ren ouvelât
l
’

apanage de son nom .

Cetau teur écri t en core qu ’il arrêta prisonn ier Robert

pus S agiensis, nationc qui siég ea de 1221 a 1228 . (G al
lia christiana ,

t. xr, p . 63,

Q uan t au Rebertus A ng lorum regis filius, égalemen t témoin
de c etacte ,

c e n e peu t être que Robert Courte-Hen se , fils a îné
de G u illaume le Conquérant . O r, il estdifficile d’admettre que
c e prince ,

mort en 1 134, aitp u être témoin d’un acte passé
en 1047 etqu’il l’a it été en compag n ie d’un archevêque etd ’un
évêqu e quivivaient cent ans aprè s lui.
I l estég alement impossible qu e cette donation de 1047 ait

p u être approuvée p ar l
’évêque du Man s A vesgaud , qui était

mort en 1035 .
O n a de nombreux exemple s de c es chartes apocryphe s , fa

briquée s p ar les moines dan s l’intérêt de leur couvent , etdon t
la fau sseté estdémontrée p ar la g rossière ignorance de ceux
qui les ontfabriquées.
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m en t p ieux , fon da ou dota c e pr ieu ré qu’il donna aux ré

ligieux de la Cou ture du Man s , anne sa lutis M ° XXI I I I °

[
1 Pour honorer l’an tiqu i té , j e vai s rapporter un e epita

phe qui estgravée sur un tombeau dan s cette égli se
qua si sou s terre

[
1
MA R I A NÆ EPITAPHIUM

Isto in sarc 0 p hago jac et, utde sig nat imag o ,
Mundi de pelag o quem traxitseva vorago
Felix A ndreas , dictus Mariana p latheas

1 . Comme pour le prieuré d’A uvers-le —Hamon ,
tou s nos his

toriens attribu ent la fondation du prieuré de Friz à G uy de
Laval ; tou s les hi storien s man c eaux , au contraire , en font
honneur à G uy d

’

A voise eta ses deux fils Jean etHamon . M .

I . Boullier (p . 56 d e ses e ssaie d’établir qu ecette contradiction n
’

e st qu ’

ap p arente etque G uy d
’

A voise est
le même qu e notre G uy de Laval .
O n sait que la petite ég lise de Friz , qui existe encore

,
a été

long temps l’ég lise paroissiale de la v ille ou plutôt du bourgcon stru it autour du château de G uy ,
etcela j u squ ’

à la fin du

XI I
”siècle . S a construction estbien antérieure — à l

’

année 1024.
L’

appare il des murs
,
le s cordon s de briqu es qu ’on y remarque

au m idi eta l’e st , notammen t entre l
’

abside etl
’

absidiole du
Nord , etd’au tre s indice s permetten t de faire remonter la p re
mière con struction de c e sanctuaire au vu

“
ou au V I H

" siècle .

Pour la fondation etl’hi stoire du prieuré v . les charte s nom
breuses y re lative s dan s le Cartu laire des abbayes de S aint
Pierre de la Couture etde S aint-Pierre de S olesm es, p ublié p ar
les bénédictin s de S ole sme s , sou s les au sp ice s de M. le duc de

Chau lne s (in Le Man s , Monnoyer, etsurtout les Re
cherches de M .Boullier

, qui donne une long ue et
savan te dissertation sur l

’orig ine etle nom primitif Fritz , Priœ,
Frits, Prils, Perils,
O n peu t con su lter également Prosper Mérimée , N otes d

’

un

voyage dans l
’

Ou estde la France, 1836, p . 81 - 83. I l appelle p ar
erreur l

’ég lise de Friz G renoux. Bachelot de la Pylaie , A h

nuaire de la Mayenne, 1836 . Ma de laine , N otice sur les mo
numents historiques du départemente la Mayenne, in sérée dan s
les A rchives curieuses de N antes etdes de

'

artemmts de l
’

Ou est.
Le chevalier de Camprond , A nalyse es styles architecteni

p . 21 . Me ssag er, La Mayenne pittoresqu e, 1 845, 19.

Jules Le Fizelier, N otice sur le ca lendrier de la chap e le de

Prisee, in sérée dan s le Bu lletin de la S ociété de l’I ndu strie de la
Ma enne, T . I I , p. 215 , etavec la reproduction des fig ure s dan s
le u lletin m onumenta l, 1854, p . 355. Même notice dan s Etudes
etRécits, iii Laval, 1884 , p . 77 .
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I stas dotavit, mu ltisqu e bon i s dec oravit
Fontis fondator, pontis , crucis edificator.
Potet potator

, p ergat, latitetque viator.
I ustu s , fe condu s fu it in p ac iendo se c ondus

Job , vir amabundus ex omn i crim ine mundu s .
Mundi S alvator cu sto s sit etej us amator J

1 . L ep itaphe se litencore au tour du tombeau . I l estsitué
dan s la net, a droite , etreprésen te un personnag e couché , deux
ang e s a ses côtés , le s p ieds reposan t sur deux an imaux fan tas
tiques . M. La Beau luère , qui donne l’in scription avec de lég ère s
varian tes (Bu lletin de la S ociété de l’I ndu strie, T . II , p . fait
remonter la con struction de c e tombeau au commencement du
XI I I

“ siècle L’écriture , dit-il, en présen te tou s le s caractère s ,
quelque s lettre s gothique s ou maju scu les scholastiques , au mi
lieu de lettre s cap itale s romane s Le zodiaque pe int sur l’arc
q
ui sépare le chœur de la nef

,
etdécrit p ar M . Le Fize lier , e st

e la même époque .

Lors de s séance s de la S ociété françai se d
’

A rchéolog ie à

Laval , en 1878 (45e session ) , les membre s v i sitèren t avec intérêt
l
’ég lise de Priz etexprimèren t le désir qu e l

’in scription fût
exactemen t reprodu ite p ar l

’

estamp ag e . Ce tte reproduction fi
g ure a la pag e 506 de s Procès— Verbauœ du Cong rès (1 vol . iii
T ours

,
Bousrez ,

Cete stampag e fourn it que lqu e s variante s p eu heureu se s auxtextes donnés p ar Bourjolly etLa Beau luère . A in si , au second
vers , T RIVXI T au lieu de T RAXI T , etau troisième

,
FA S IX

au lieu de FELIX. c e qui n e veu t rien dire . E nfin
,
pour le nom

du personnag e , MA RA NA au lieu de MA RIA NA .

M . l
’

abbé A ngot , de Laval , v ient de refaire avec plu s de soin
l
’

estamp ag e de l
’inscription. I l résu lte de son trava il que Bour

jolly ,
Bou llier , La Beau luère ava ient b ien lu l’in scription qu e

les préte ndu e s variante s donnée s dan s le s procès-verbaux de la
S ociété Fran çaise , variante s qui n e présenten t

,
d ’ailleurs , au

c un sen s , n’

existent p as etqu e c’e stb ien Mariana (Ma rienne ,

Mérienne ,
nom commun dan s le Bas—Maine ) qu’il fau t lire etnon

Marana Le s seu le s variante s a apporter au texte de s manu s
crits de Bourjolly son t le s su ivantes au troisième vers . p la
theas avec une h au septième

, fecondus au lieu de facundus ,

etau hu itième eac omniau lieu de etomni.

Cette ép itaphe de l’ég lise de Friz rappelle absolument , p ar lestyle etla forme des vers , ce lle qui existait a Fontaine -Dan iel
sur le tombeau de Juhe l I I I de Mayen ne , etqui nous a été c on
ser

ä

v

æ
<—

)
äe p ar G uyard de la Fosse (H ist. des seign eurs de Mayenne,p .

S ur c e Mariana , inconnu dan s l’histoire du Maine ,
voy. les

hypothèses de M . I . Bou llier
, Recherches p . 199.

L
’

ép itaphe peu t se tradu ire a in si
Dan s c e sarc 0 phag e _

rep ose ,
comme l

’indique sa statue
,

Felix A ndreas ditMariana
,

Q ui de la mer du monde a été entra îné dans le dévorant ab1me .
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G uy donna pare illemen t aux relig ieux de Marmout ier
qui desservoientla chapelle de Sain t-Martin , le bourg
qui étoits itué en tr e la porte de Renne s ou occidentale ,

etla chapelle . à cau se de Jean , son fils , qui s
’

étoitnou

vellem entren du moine de cette abbaye ; voici l’extra i t de
c e don Wide castr i, quad ap p ellatur Va llis , in p ag e

Cenomanensi, eonditor etp ossessor , M aj oriM onasterio
burg um

1 ap ud idem castrum cum omnibus consuetudi

n ibus deditad p ortam Rhedonensem seu occidenta lem

etc . idgue donasse de oc casione Joannis filii. nup er

efi
”
eeti monachi. Con sentientibus ueeore sud Rotrude

etfiliis H amone , G ervasio , G uidone , etA g nete etG a l

lerie ]ilio Rotrudis

[
l Le Blanc a écri t qu e Rotrude du Mans avan t que

d’épou ser G uy I l étoitveuve de G eoffroy de Mayenn e du
quel elle avoi t en c e G au tier dén ommé ci—dessu s , qui fut
un pu i s san t cavalier , tenan t le part i d’A zon , marqu i s de
Ligurie ,

héri t ier de p ar sa mère du com té du Ma ine sur

le mar i de laquelle G u illaume le Bâtard l’avoitconqu i s ,
lequel A z on en tran sporta ses dro it s a E lie de la Flèche ,

I l a doté c es lieux etles a ornés de ses b ien fa its
La fontaine il la fit creu ser le pon t , la croix , il les fit con stru ire .
Q ue l

’

a itere boive qu e le voyag eur passe ou s
’

abrite
Homme ju ste , éloquen t, il futu n second Job pour la patience
I l futa imable etp ur de tou t crime .

Q ue le sauveur du monde l’a ime etle tienn e en sa garde .

1 . A utre s manu scrits quamdam

2. S ur c e don fait aMarmou tier etsur la fondation du prieuré
de S ain t—Martin ,

v . Bou llier , p . 257 . etsurtout
l
’

intéressante brochure de M . La Beauluère : Le Prieuré saint
Martin ,

in A ng ers , 1857 . (Extrait de la Revu e de l’A nj ou et
du Maine

,
T . 1

,
p . 221 —230, 329

D om Piolin , aux pag e s 649— 653 du tome II I de son H istoire.
a donné le texte de de ux documents relatifs a la dotation du
prieuré de S aint—Martin au tome IV , p . 530, on trouve la
charte de G uy V , de 1 150 , portant ég alem en t don s a c e prieuré .

M . La Beau lu ère fa it remarquer que le premier des docu
me nts donnés p ar dom Piolin e stétrang e r à S a int—Martin .

O n trouve égalemen t le récit de la fondation du prieu ré de
S a int-Martin dan s l’H istoire de Marmoutier , de dom Martène

,tome I , p . 339
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etse von t ren dre a deux ancienn e s tour elles qui en fer

m en t à p résen t dan s la ville , la mai son etenviron s du
sieur Martin Blanchardière etqui s’approchen t , a quel
qu es pas près , de la chapelle de N otre7D ame du Bourg
Chevreau où il y avoit an cienn em en t quatre chapelain s et
u n prêtre ,

- érigé depu i s en curé par au torité ép iscopale .

Etavantque l
’égli se de Sa int-T u gal fûtbâtie (1446 ) et

un ie a cet te chapelle , il y avoi t une large place Où se pou

voi t ten ir le marché etdes ma i son s à l’en tour de ce tte
place du bourg Chevreau , qu e les moine s vra isemblable
men t n ommen t Burgum G uidonis .
Je con sen s volon t ier s que quelque naturel lavallois

fas se un e plu s ju ste découverte de c e bou rg , dan s lequ el
l
’hôtel de Fou i lloux étoitp lacé ; c’est auj ou rd’hu i la mai
son de M . Lasn ier La Valette .

L’

abbaye du Ron ceray futfon dée en la vi lle d’A ngers
par Foulques N erra , comte d

’

A nj ou , don t Ri childe sa

paren te futla prem i ère abbesse l’an 1028 2
Le prieu ré de Sa inte— Cro ix de Vitré 3 fut fon dé du

temps de G uy I I par Robertse igneur de Vitr é , du c on

sentementd
’

Enoguen de Fougère s , sa mèr e , dame de

Châtillon en Ven delai s il le donna aux relig ieux de l’ab
baye de Marm ou tier , appelée dan s les t itre s lat in s M a

1 . [
8 C

’

e st aujourd’hu i (en 1797) la mai son de madame G aultier
de la V illaudray .

V . sur l
’étendue du bourg Chevreau , Duchem in de V illiers.
p ag . 300 .

2. H ire t hi storien d’A n jou Jean H iret
,
Les antiquités

d
’

A
d

nj ou ; A ng ers , 1605 ,
in — 12.

Le Ronceray fute n e ffe t fondé e n 1028 p ar Foulque s—Nerra .

V . Cél. Port . Dictionnaire de Main e etl oire, 1 , 69 ; etde S alie s ,
H istoire de Fou lqu es N erra (in Pari s p . 193. S a p re
m ière abbe sse fut, selon M . Port , etau ssi selon le G allia Chris
tiana ,

Leoburg is

3. O n trouve dan s dom Lobineau (p . 207 des preuve s ) et
dans dom Morice (p 424 du tome 1 des preuve s ) la charte de
fondation de c e prieuré , datée de 1064.

V oir au ssi dan s l’H istoire de Marmoutier , de dom Martène ,

c e qu i estdit de c e prieuré
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j us monasterium . Ce Rober t de Vitré estcelui qui fut
arrêté pr i sonn ier par G uy

_I I .
G uy I I , se igneur de Laval , futle prem ier fon dateur du

prieuré de Notre—Dam e d
’

A vesnières 1 pou r une occas ion
célèbre parm i les lavallois.
Su ivan t Charle s Mare st , c e sei gneur pas san t un j our

mon té sur un cheval , par des su s le pon t de Mayenn e ,

tomba avec son cheval dan s la r ivière etle fil de l
’

eau

l
’

emportant, il réclama humblemen t l
’

ai de de Notre
Dame ; et, san s re s sen t ir aucun mal de l

’

imp étuosité de

l
’

eau , il abor da devan t un grand champ ple in d
’

avoin es

etse retiran t de la r ivière par ce champ , il aperçu t un e
image de la sain te vierge Marie avec des lampe s allu

m ées , ain s i qu e n ouvellemen t la com tesse d’A njou avoi t
trouvé au Ronceray d’A ngers ému de cette merve illeu se
navigation fa i te en un litde rivi ère profond etrapide de
plu s de m ille pas en longu eur , eten r econnoi s san ce du
bien fa i t reçu , il fit bât ir un e église à la res semblan ce etsur
le modèle de celle de Notre—Dame du Ron ceray d’A ngers .
Et, pour c eteffet , il ret ira d

’

Oranie sa sœur , mari ée à

1 . Le prieuré d’A vesmeres futfondé p ar Yve s de S aint
Berthevin etenrichi p ar Hamon de Laval etG uy I I I

,
son fils

,

a in si que l’établissentn eu f charte s du cartu laire du Ronceray .

V oir dom Piolin ,
tome VI , p . XII . Nou s préve non s les érudits

qu’ils chercherontva inemen t dan s l’histoire de dom Piolin la

charte de l’abbaye de Marmou tier qu’il affirme y avoir p u
bliée le prem ier au tome III

,
p . 648 .

S ur A vesnières , son ég lise ,
son pèlerinag e etc ., v . E . B. et

P. M .
, N .

—D . d
’

A vesnières, H istoriqu e etdescription ,
dan s leMaine

etl
’

A nj ou de M . le baron de Wisme s . Maig nan . N .
-D . d

’

A

vesm éres, iii — 16, Laval , Feillé , 1856. Ch . Ma ig nan , N otice his
toriqu e sur N —D . d

’

A vesnières etrelation du couronn em ent(9
mai 1860) iii- 12. Laval , Moreau ,

1860. St.Conanier , Rectifica
tions etun e brochure de M . Ch. Maignan , (la notice précédente )
in — 12, Laval , G odbert, 1860 Le même .Fête du couronn em ent
de N .

-D . d
’

A vesnières Laval
,
G odbert

,
in - 18 , 1860. D. Piolin .

Le saintp èlerinage de N .
—D . d

’

A vesnières. H istoire
,
description

du monument
,
in - 16, Mary

—Beauchêne . 1864.
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G uérin de S a in t—Berthevin , c e même champ qu ’il lui
avo i t baillé en partage 1 .

A yan t j o in t des domain e s à cette n ouvelle égli se pour
l
’

en tret ien etla célébrat ion du service d ivin ,] il donna le
tou t à l’abbaye du Ronceray d’A ngers Richilde , en étan t
abbes se , accepta c e don au profit des sœurs de son ah

baye , l’an 1040 2 .
Ri chi lde envoya une petite compagn ie de religieu ses

pour occuper cette ma i son d
’

A vesnières , sur lesquelle s
elle établit A gn ès de Laval , fi lle du fon dateur , prem ière
prieure .
Le n ombre des relig ieu ses s etan t beaucoup augmen té

sou s la direction d’A gnès , G uy I l , son père , leur aug

menta leu r meu se , par l
’

abandon de ses dimes d’A ves
nières , de Bonchamp etde Saint— Pierre- de- la—Poterie ,
(l

’

égli se de celu i— ci ayan t été ci-devan t un temple d’infi
deles) . I l leur aj outa u n dro itdan s sa forêt de Concise .
afin qu ’

elle s etleurs suj et s p ussenty pren dre des boi s et

bâtir un bourg auprès de la n ouvelle égli se .
Le cartulaire pour le don cont ien t c es mots c um bo

n is eteonsuetudinibus eee p rop r iis hominibus A g netæ

flliee su ce tradidit, anne D omini 1 0 47 Cug
‘

us rei tes
tes

‘

: Vivianus I nfans , A delardus de Veg ia , G uarinus

de S ancto Berthevino ete .

Depu i s c e temps— là le su sd it prieuré a touj ours été
po ssédé par une fille religieu se , laqu elle . quoiqu e du corps
de l

’

abbaye du Ronceray , en a les prérogative s .
La ma i son d’A vesnières , n e pouvan t con ten ir tou te s les

fi lles religieu ses , e lle s furen t d i stribu ées partie a Bon

champ , partie a Sa in t-Pierre—de— la— Poterie , s i b ien que

c es tr0 1s corps de ma i son s avoientchacun [leur d irecteur
ou] chapelain . Etla dame prieure avoi t un quatrième

1 . Cartulaire du Ronceray
Cartulaire du Ronceray, 1040 .
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m e , récompen sa leurs service s de grandes etbelles sei

gneuries , que leurs descen dan t s con servèren t ju squ ’

au

règne de J ean —san s—T erre , gran d ennem i des Franç o is ,
qui les en spo lia en 1204 1

S es deux fille s fu ren t alliées aux ma isons de Chaource s
etd

’

A ntherioise 2 , dont les seign eurs se son t fa i t renom
mer dan s les guerre s etdan s les gran de s occas ion s qui
se son t pas sée s dan s l’A nj ou etdan s le Maine .
Le trépas de G uy I l , arriva . selon la chron ique de

Sa in te Cather ine , l
’

an 1048 . D e son temps furen t édifiées
plu sieurs égli se s parois s iales .
Ber the de Champagne ou de Blo i s , mère de Hamon

de Laval , et dame de Vex in , deux ième femm e de

G uy I I etmère de Jean de Laval , moine a Marmou tier ,
étoientdéj à décédée s ; Rotrude du Man s , sa dern i ère
femme lui su rvécu t .
U n t itre 3 de l’an 1050 , que nous n ’

avons pas co té , fin i t

1 . A ucun des en fants de G uy n e prit part a la conquête de
l
’

A ng leterre p ar G u illaume etp ar su ite aucun ne futrécom pen sé
de be lle s etg rande s se ig neurie s en A ng leterre . Le Dom esday
book, qui n

’oublie p as le plu s pe tit tenancier , n e fait mention
d’aucun se ig n eur de Laval , non plu s que d’aucun se igneur du

Maine .

2. La g énéalog ie de la fam ille d’A nthenaise a été tout ré
c emmentétudiée dans u n précieux volume leque l malheu
reusementn’

a p as été mis dan s le commerce N otice histori
qu e etgén éa logiqu e sur la Maison d

’

A nthenaise. 980— 1878. N ou
ve lle édition . entièrement refondue etc omp létée ,

à laque lle son t
join tes soixante charte s (texte ettraduction) la p lupart inédite s
etquatre table s alphabétique s p ar M . Bonn eserre de S a in t—D e
nis , paléog raphe ; A ng ers , imprimerie Lachèze etDolbeau

,

1878 , 197 p . in La prem ière édition ava it été in sérée au tome

VI II de s A rchives gén éa logiqu es ethistoriqu es de la noblesse de

France de Lainé. E lle comprenait 48 p . in V oir au ssi sur la

fam ille d’A nthenaise une note de M . Beug ler aux page s 167- 169
du tome I I (1853) de la Revu e de l’A nj ou ,

etdan s la N otice histo
riqu e sur le château du Port- Jou lain les pag e s 21 a 33, que
M . Joubert a con sacrée s aux d

’

A nthenaise etOù il complète et
rectifie M . Bonneserre de S a int-Denis .
3. V oir cette charte — notice dan s dom Bie lin ,

tome III
,
p .

651 . S ix enfants de G uy I I ontapprouvé c etacte ainsi que sa

femme Re trude etson beau-fi ls G autier. Bourjolly ome t ici une
partie des témoins .
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par c es mots I sta amnia que G uyda nobis fecit, p ra

sua etsuarum p arentum etliberorum eteanj ug um

animabus , etconcesseruntfilii ej us H aima , H ilda

linda , A g nes , H ildeburg z
‘

s , etG uyda etG ervasius .

H uj us rei testes , de dana G uidonis . etde eancessu

H a imanis et G uydanis Fu leadius de Chevillea

D rag o de 8
10 D yonisia , Constantius de G enesta , G ua

rinus de I ntramnis , Rotr udis , dicti G uydanis uacar ,

G a lterius filius ej us . G aufr id us de M onte M erdasa ,

G auscelinus , senesca llus , A rya armig er H a imanis ,

Raherius de Castelliane , Rabertus de M antep z
‘

nsanz
‘

s ,

Fu lcherius de A smar ialis , Lisardus de E rqu en ei0 ,

H ersandis uacar H amanis , G uidu lp hus de Castrag un

terii, ete .

M . Jacque s Le Blanc écri t que G uy I l ayan t fon dé le
prieuré de Priz , le donna aux re ligieu x de la Coutu re
établi s à Lavaf avantla fondat ion de Sain t-Mart in . Cet

auteur ne cou ché rien en ses mémoires san s en rapporter
les preuve s Ou qu

’il soi t rédigé par quelque histori en .

Où estdon c le lieu de l’établi s semen t des moine s de la

Cou ture à Laval S i c’était dan s l’an cienne église du

prieu ré de Friz , Le Blanc l’a ura i t dû remarquer . D iron s
nou s que c

’

étoitdan s l’égli se de la T rin i té 1 ? [Ma i s] ni lui
ni aucun au tre au teur n

’

en fa i t foi.
Le cartulaire de la donat ion fa ite par G uy I I etpar

Hamon , son fils , de l
’ég li se etdu temporel d’A nvers aux

relig ieu x de la Cou ture , l
’

an 1002 , n e parle po in t de c et

établi s semen t .
Les c artu laires pour le don etla fon dat ion du prieuré

d
’

A vesnières etde ce lu i de Sa in t-Mar t in , l
’

an 1040 ,
n e d i

sen t r ien de ce tte égli se de la T rin i té .
L
’ind ividu du procès d ’en tre les mo in e s de la Cou ture

établi s à A nvers , sou tenu s de Renaud , abbé d’Evron ,

1 . S ur 1 eg lise de la T rin ité , voir Isidore Boullier Recherches
sur l

’

Eg lise de la
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etles m oine s de Marmoutier , établis à Sa int-Martin 1
,

d isan t ceux- là qu e le se igneu r G uy avoit donn é a
G uarinu s , leur con frère , quamdam terram ad p artam

Rhedanensem , qui estl
’

emp lacemen t du faubourg Saint
Martin ,

pour l’unir a leu r prieu ré d’A nvers etceu x— ci ,
de Saint—Mart in , [sou tenan t] qu ’ils avaien t t itre de pe s

se s s ion s en laqu elle ils furen t maintenu s par arrêt souve
rain , donn é a D omfron t , par G u illaume du c de N orman

die etcomte du Maine , de l
’

avi s des évêqu e s etbaron s
de la provin ce [I l n ’

y] estfaitaucun e m en tion des moi
n es établi s a Laval ets’il y en avo it en l’égli se de la T ri
nité , cetemplacemen t du faubourg de Sa in t—Martin leur

au ra it été san s doute plu s con venable qu ’

à ceux d’A nvers
le-Hamon , é lo ign é s de hu i t lieue s de la vi lle de Laval.
Ce la me fa i t avancer que cette superbe etmagn ifiqu e
ég li se de la T rin ité n ’

éta it pas encore bâtie en l
’

an 1040 .

L’

arrêt , don t n ou s ven on s de parler , in stru i t sur c e

que Renaud , devenu abbé de la Cou ture , se plai gn i t au

com te du Ma ine , qui séj ou rnoitlors au Man s , de c e que

le se igneur de Laval , en fru stran t les mo ine s du corps
de l

’

abbaye de la Cou ture d’un don qu ’i l leur ava i t fai t
,

voula i t , le retractant, gratifier des moine s extra— provin
ciaires , s i bien qu e le com te luiprom i t d ’exam iner etde
juger de la chose à son prem ier loi s ir .
Voici l’extra i t de c etarrêt Pastnan lang um temp us ,

cum Comes teneretcuriam suani ap ud caste llum quad

namen habetD ominus Franta , tenaitp lacitum de hac

ip sa r e ; et, cum videretmanachas S ancti Petr i de
Cu ltura neque litteras , n eque testem habere u llum qui

dieeretquad G uido fecissetunquam danum de illa

terra etc .

1 . Ce litig e e straconté dan s l’H istoire de Marmoutier de

dom Martène , tome I
,
p . 339. M . Bonneserre de S a int-Den i s ,dan s sa N otice sur la m aison d

’

A nthenaise, (A ng ers , 1878. 197
p . iii a in séré , p . 65 , une charte-notice extraite du Cartu laire
de Marmoutier (III, 5) où cette affaire estbrièvemen t racon tée .
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CHAP ITRE DOUZIÈME

HAMON
1048—1080

Hamon , seigneur de Laval , étai t seul fils du premier
litde G uy H etde Ber the ‘ de Blo i s ou de Champagne 2.
I l épou sa v ivan t son père H ersende dame du G ué
d
’

Orgé etd
’

A vesnières , laquelle avoi t une mai son de

pla i san ce au Bourg-Hersen t .
M . A ndr é Du chesn e , gran d gén éalog i ste de la mai

1 . La mère de Hamon ii e ta it p as Berthe de Champag necelle— c i futcomte sse du Man s . E n cette qu alité , en 1061 , elle
approuvait u ne donation à Marmou tier. (T oussaints du Plessis

,

Histoire de l
’

é lise de Meauœ, t . I I , p . 8 , citée p ar M . d
’

A rbois de
Juba inville ,

istoire de Champagne, 1 , Dans la charte Xi
du Cartu laire de la Couture, nou s trouvon s au nombre des
S apposés ceux Hugon i s c omitis et Berte c omitisse
Dans la charte X nou s lisons hoc v idit Berta c omitissa

puis S Hugon i s c enomannensium come s .
2. S u ivant Moréri, G uy I l n’

aura it eu qu ’

une fille qui épou saHamon . Celu i- c i prit le nom de Laval etle con serva quoiqu’il
n
’

a it point en d’en fants de sa prem ière femme
,
fille de G uy I l .

Mai s de sa deuxième femme , H elsarde de Bretag ne , il eutG uy I I Idit le Chauve, se ig neur de Laval.
V . Q ueruau ,

Tableau historial. p . 775 . L
’

an 1048 , G uy
G eoffroy d e Laval mourut, ay ant sep t en fans , entre lesquels
G uemar de Laval donna le nom au lieu du Boisgamard . A dam
de Laval e sp ousa la fi lle D avarin d

’

O utremer Hamon de
Laval

,
fils a isne de G uy — G eoffroy ,

du temp s de l’empereur
, dit

Le Noir
,
e S p ousa une dame bretonne ,

nommée H ersende
,
dame

du Bourg -Hersent
,
du G ué -d

’

O rg er etA ve snières , eteutquatre
enfans.

Erreur d’imp ression : il fautlire la fi l le d ’Evarin d’Entramnes.
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son de Mon tmoren cy , a écri t qu e Hamon étai t fils de la
deuxième femme de G uy , Rotrude de Château -du—Loir et
lui donne pou r parrain Hamon de Château—du— Loir son

aïeu l matern el ; qu e Rotrude eutpour frère germa in Ma

nassès de Château- du— Loir , père d’Adnette , qui épousa
H élie de la Flèche , com te du Man s
Le tombeau de c e com te , d ’une an tiqu e structure , se

vo it dan s u n e grande chap elle , dite de la Madela ine ,
a

la séne stre de l’égli se de l’abbaye de la Cou ture ? Depu i s
1641 , F . M ichel Laigneau] ancien relig ieux bénédictin ,

dit Prior de Javaeia , l
’

a fa i t re staurer ; et, dan s la table
de marbre j ouxte le sépu lcre , a fai t graver que [G oisbert
etOnoch] deux frère s de c e pr in ce . in hoc cœnabia ma

naehi eee militibus efi
“

erti, ibi def un cti ac sep u lti sunt.
Notre Hamon futhomme de guerre il pas sa avec ses

frères en A ngle terre , qui tou s euren t part aux victo ire s
etaux conquête s de G u illaume du c de Norman die , d it le
Conquéran t 3. Le com te de Bretagne y pa s sa pare illement,

1 . E n première s noce s Helie de la Flèche épou sa Mathilde
,

fille un ique de G ervai s de Château -du -Loir.E n seconde s , A g nè s
de Poitou (Orderic Vita l, tome s II I , p . 332 W

,
35 ,

2. U n de ssin de G aig uières , représen tant le Tombeau d’H é
lie de la Flèche, estreprodu it à. la pag e 37 du Cartu laire de la
Couture.
3. I l fau t défin itivement abandonner cette fable de Hamon de
Laval etde se s frère s passant en A ng leterre à la su ite de G u il
laume le Conquéran t , devenan t se s compag non s de v ictoire . etobtenant de luide g rands fiefs en A ng leterre etun des léopards
de ses armoirie s pour mettre en leur blason ,

fable que tou s
nos h i storien s ontrépétée ju squ ’

à c e jour
,
même le j udicieux

M . La Beau luère (V . Le p . Etpourtan t
il avait p u lire la belle etirréfutable dissertation de M . de l

’

E s

tang sur la p artqu e p rirentles habitants du Maine a la conquête
de l

’

A ng leterre, dan s le Bu lletin de la S ociété d’agricu lture de la
S arthe. aux p . 390—406 du t. XI , 1854- 1855 , eten tirag e a part .
E n 1066, le Maine était depu is troi s an s So u s la domination
déte stée de G u illaume ,

toujours prêt a se on répon

ditdonc fort p e u a son appe l. S au f qu e lque s bande s d’aventu
riers prêts à servir tou te s les cau se s etqui, d’ailleu rs , combat
tirent brillamme nt a Hasting s , mêlés a des A ng ev in s età des
Breton s

,
sous Rog er de Montg ommery , aucun sire de Laval, au

c un se ig neur du Bas—Ma ine ne su ivit G u illaume en A ng leterre .
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accompagn é de ses baron s . savoir de Raou l s e ign eur de
G rader etde Mon tfort etdu seign eu r de Lohéac , don t
les ma i son s son t fon dues en celle de Laval
A van t qu e le duc G u illaume pas sât en A ngleterre , il

fi t bâtir le château du Man s , pour s ’as surer de la ville
etdu com té du Ma ine , l

’

an 1064 1
.

Hamelin d’A nthenoise , se igneur de Baz ougers , homme

de foi lige de n otre Hamon , avan t qu e de passer avec
lui en A ngleterre , fonda le prieuré de Bazouger s qu’il
donna aux relig ieux de l

’

abbaye de Sa int—Vin cen t du
Man s . Ce don ? futfa i t ap ud Va llem Widanis , in dame

O n n e trouve le nom d’aucun d eux , ni dan s la chron iqu e
neustrienn e de Jean Le Blond (ms. d e la b ibl . Nationale ) , nidan s le Roman du Ron de Wace

,
ni dan s O rderic etc , ni, c e qui

estdéfin itif, dan s c es li ste s des vainq ueurs d’H asting s , dressées pour perpétu er la mémoire (Liste de l
’

abbaye de S aint
Martin— la—Bataille

,
donnée p ar A . Duche sne ,

Veter . S cript. N ar
mann . Liste de la chron ique de Brompton , Rerum A ngl.

S cript, de S olden Liste plu s récente donnée dan s Collect. de
rebus Britann ) .
Par a illeurs

,
comme nou s l’avons dé j à dit , dan s c e Dom esday

baalt, qui n
’oublie p as u n seu l des tenanciers ayant obtenu desterre s

, en n e voit fig urer aucun se ig n eur de Laval. O n y trou
ve seu lemen t les nom s de deux homme s du Bas-Maine Wil
liam G orram (G u illaume de G orron ) qui fig ure comme vassal
d
’

H ervé de Bordeaux pour la terre d’A p p enhall dans le comté
de S uffolk

,
etu n A chard d’A mbriè res quiavait su iv i G u illaume

,

etcondu isait avec Mathieu de la Ferté etHenry de Domfront) ,
80 homme s du ays du Passai s . (V . Recherches sur le Domesday
ou liber eensuafis d’A ngleterre, ain si que sur le liber deWinton

,

le Boldan boa/‘t, p ar M. Lé chaudé d
’

A nissy etde S a inte—Marie ) .
Ces exploits des Laval e n A ng le terre , c es g rande s seig neu

ries accordée s p ar G u illaume a Hamon eta ses frères , etc .
,son t donc des fable s inven tée s p ar les g énéalog istes pour fiat

ter l
’

org ueil des se ig neurs Lavallois. Q uant a c e lég endaire
léopard que G u illaume a urait pri s dan s ses armes pour en enri

chir leu r blason
,
il doit aller rejoindre c e lien passantque Ju le s

César ava it déj à donné aux va illants hab itants de D une lles
Etou ltre p lu s p our leur grand vaillantise
Leur mystb lason de sa p rop re dewse
Q u

’

encore ont c’estun lyon p assant. (V . ci—dessus , p .

1. O rderic V ita l, tome iv , p . 50, 102.

2 . Cette charte- notice emprun tée au Cartulaire de S aint
Vincent(n

° 433) estin sérée in ea7t
_

ensa a la pag e 74 de la N otice
sur la maison d

’

A nthenaise.Nous indiquon s d’autre s documents
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etej u s uecar H ersendis dederuntetiam in fluvia Vu lcana

arcam ad malendinum faciendum in basca Canc isa 1
.

H ama dominus latce Va llis , annuente uacare sua H er

sende , deditetiam vin cas qua am sed G uido filius ,

p atre martua , r esistit2.
J
’

ai remarqué dan s tou s les cartulaires des fondation s
de chapitre s , d’abbayes etde prieuré s , qu e les ancien s
seign eur s de Laval ontété so igneux de donn er des vigne
aux chano ine s etaux moin es, pour l’ac complissementde
l
’

orac le du prophète vinum laetificatear hominis
Les enfan t s de Hamon de Laval etde H ersende d

’

A

vesnières sa femme furen t , su ivantLe Blan c de la Vi
gnale etle Corvaisier

G uy , qui su ccéda à la seigneur ie de Laval .
Hu gues de Laval , qui épou sa A gnès , fille de G au t ier ,

seigneur de Mayenne . A près la mort d’A gnès , Hu gues se
fit pr être etfutchan oine de l’égli se du Man s , sou s H oèl
évêque eten cette qualité il estdén omm é dan s les cartu
la ire s des dona tion s fa ite s par G uy son frère à l’abbaye du
Ronceray etau prieuré de Sa in te—Croix de Vitré .
La chron ique de Sa inte— Catherine donn e hu i t enfan t s

aHamon età H ersende sa femme 5 savoir

_

1 . S an s nu l dou te , le Mou lin aux Moines,
_

sur la rivière du
V icoin , aujourd’hu i dans la

_

commune de S a1nt-Berthevin , sur

la limite de la forêt de Concise .

2. Dan s la notice sur la famille d
’

A nthenaise , p . 68
,
se

trouve une charte —notice extraite du Cartu laire de Marmoutier
,

T . I II
, 9 , relative à la re stitution p ar Hamon aMarmoutier du

p arâ
ag e des profits d’une foire établie p ar G uy I I

,
a la S aint

A n ré .

A u cartu laire de S aint-V incent , numéro 479, se trouve u n

don fait à S a int—V incen t p ar Hamon , du conse ntemen t d’H ersen
de , sa femme , etde G uy , son fils .]
3. V oir, sur la culture de la v ig ne à.Laval , la curieu se note

de M. La Beau luère , p. 347- 352 de son Le Doy en .

4. H oël, évêque du Man s , de 1085 a 1097 .
5. L’auteur de la Chronique de S ainte—Catherine confond c er

tainementic i c es prétendu s fils de Hamon avec les fils de

G ui I I I qui, d’après nos autre s chron iqueurs , auraien t pris part
a la première croisade .
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G uy de Laval , leur successeur ;
Bonn et de Laval , Razel etG uy ; c es quatre cavaliers fi

ren t le voyage d ’ou tre-mer avec G odefroy de Bou illon
Le cinqu ième fils futHerpin
Le sixi ème Hugu e s
Deux fille s
A ]dvarde de Laval , épou se du comte de Poitou
H oraine , mar i ée à G u érin , se ign eur de Sain t-Berthe

vin , son cousin .

Le trépas de Hamon arr iva , su ivan t Le Blan c , vers l’an
1080 etfutson co rps porté pour être en terré en l

’égli se
de l

’

abbaye de Marmout ier H ersende son épou se luisur
vécu t de deux an s. Nou s feron s vo ir dan s la vie de

G uy I I I que cette abbaye éta i t le mau so lée des p récé

dents se igneurs de Laval.



CHAPITRE TREIZIÈME

G U Y I I I 1

1080— 1095

Robert, duc de Normand ie , eutd
’

H élèn e , sa con cubin e ,
G u illaum e dit le Bâtard , qui lui su ccéda au duché de
Normandie etau comté du Ma in e ; sa in t Edouar d roi

d
’

A ngleterre l institua son héri tier ; ma i s , délayan t de
pas ser en A ngleterre , Harold anglai s , frère de la re ine ,

s
’

empara du royaume pour le recouvremen t duquel ,
G u illaume as sembla un e grande armée de ses baron s et

vas saux etappela a son secours le comte de Bretagne ,

les se i gneurs de Laval 2 , on cles etn eveux , etau tre s ses
am i s etalliés ; qui, étan t de scen du s en A ngleterre , don
n èrentcette fam eu se bata ille d’H astings a Harold , le 14

octobre 1066 , en laquelle il futdéfa i t etving t m ille

1 . V . Q ue ruau ,
Tableau historia l… . L

’

an 1068
,
le dit Hamon

de Laval , 9° se ig neur du dietlieu ,
meurt ay ant 4 enfans le

premier G uy de Laval, troisième du nom
,
succéda à. la seig neu

rie après son père ,
€ S p OU Z8.Den ise de Mortain] don t il eut7

en fans qui furen t tou s homme s de g ran e vaillance .
d

I l fist con stru ire l’ég lize d
’

A vesnières , il estoitp ieux et
eve t .
G uy de Laval, 3“ du nom ,

meurtl’an 1098 ayan t 7 enfans , sixde squels allèrent avec G odefroy de Billon
,
au voyag e de la

T erre S ainte .
2. Les se ig neurs de Laval etdu Bas—Ma ine , qui étaien t les

ennem i s etnullemen t les am i s de G u illaume ,
n e l

’

ac c ompa

g nèrentpas dan s la conquête de l’A ngleterre .
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p ard d
’

or en champ de g ueu les lamp assé d
’

azur ,
don t

se serviren t les se ign eurs de Laval ju squ ’

au temps de
G uy VII .
Ce léopard ser t à présent d’armoiries à la ville de

Laval.
Le père Labbe ‘ , j é su i te , en ses T ables g énéa log iques ,

marque que la sœu r a1née de la dame de Laval , n ommée
A gn ès de Morta in , futmariée à Robert de Vitré l’an
1070 , etque la tro i si ème sœur , n ommée Emma de Mar

ta in , futmariée en 1099 à G u i llaume com te de T ou lou se ,

a ïeu l d’A liénor , femme du roi Lou i s le Jeune etpar lui

répudiée ,
la soupçonnan t de Salad in roide Syrie , eten

su i te remari ée avec Henri I I roid’A n gleterre l’an 1 152 ;
cette dern i ère allian ce cau sa d epu i s de gran des guerres
en c e royaume .

Ce futaprès son mariage qu e G uy I l l repri t les doma i
nes que Hamon , son père , ava i t donn é s à l’abbaye du

Ron ceray etaux pri eurés n éanmoin s Den i se de Mortain ,

son épou se . le porta a recevoir de l’argen t des relig ieu se s
pou r la confirmat ion de ses don s ; S ed p astea sieutp ater

ej us danaveratp ropter septuag inta salidas quas illi

sanctimanz
‘

a les dederunt. concessit: uacor autem Byani

sia habuitvig inti salidas , H ug o vicarius earum quinqu e ,

Basearius dap ifer quinque . etc .

T estibus H ugane , fratre p reedicti G uidanis Amana,

damini G uidanis cap ellana Joanne de M era l G u ldina

1 . Le père Philippe Labbe , né a Bourg e s , en 1607 morte n

1667 .Doué d’u ne g rande mémoire etd’une vaste érudition , futle
p lu s infatig able des comp ilateurs . Le nombre de ses ouvrag e s
ne s’élève p as a moin s de 64. (T . xxv des M émoires de N ic eron) .
Nou s ne savon s a laque lle de se s nombreuse s comp ilations

de chronolog ie se rapporte la citation de Bourjolly .

Le ère Labbe estconnu e ncore par sa publication de la N a

titia ignitatum omnium imp erii romani, 1651 , iii
-f°, etsurtou t

p ar sa Conciliaram collectia maxima
,
Pari s , 17 tomes , 111 — f° ,

1672—1672. Les 8 premiers tome s sont de Labbe les autres du
père Cossart , son con tinuateur.



G U Y I I I 125

de Valna N ormano di Mantiniaca , etT heoba lda de

A vener iis

G uy I I I , pou s sé de la m ême faiblesse , se tran sporta
orgu eilleu semen t à l

’

abbaye d’Evron , où il con tra ign i t
les m oine s de lui reme tt re la terre de Sa in te—Marie et
les au tre s bien s que ses au teu rs aveientdonné s à cette
abbaye ; d’où , r evenan t comme tr iomphant , se tournan t
ver s l’égli se etparlan t irrévéremmentde l

’

image de la

sain te Vierge , patronn e de cette ég li se , son col demeu ra

a l
’in stan t tourn é , san s le pouvo ir remet tre en sa s i tua

tion naturelle . Les religieux tien nen t , p ar une ancien ne
trad ition , que le se igneur de Laval touché de repen tir et

ayan t re st itué [ces bien s qu ’il ava itrepri s à l’abbaye] fut
gu ér i p ar les priere s d’

un bon abbé
Su ivan t le Corvaisier , A rnaud évêqu e du Man s

,
vin t

v i s i ter le lieu du prieu ré d’A vesnières , Où il futrecu par
G u ér in de Laval , se ign eur de Sain t—Berthevin , Oran ie sa

femm e etp ar le se igneur d’

A nthen 0 1se .

D u temp s de notre G uy I I I il y eutun e gu erre inter
Castrag unterianas etLava llenses (1085 ) rapportée en

la chron ique de Sa in t—A nhin -d
’

A ngers ma i s Salom on de
Sablé etA maury de Craon , s

’

en étan t r en du s m éd ia teu rs ,
leur différend , après quelque s perte s de partetd ’autre ,

futamiablementterm iné .
Les en fants i s su s du mariage de G uy I I I etde Den i se

de Morta in furent , selon la chron ique de Sa in te— Cathe
rin e

1 . Cartulaire du Ronceray
2. Ce passag e se trouve textuellemen t inséré dan s la N otice

sur Evron
,
p . 13.

3. A rnaud futévêque du Man s de 1067 a
4. S u ivan t C a itet de la H oullerie

,
les en fants de G uy I I I et

de Den ise de Mortain furent G uy leur succe sseur ; le de u
xième

,
H iltrude qui futre lig ieuse à. A ve sniè re s

,
etaprès ah

be sse du Ronceray 5. A ng ers ; le troisième
, G audoum e

, quiépousa Patry de S ourches , se ig neur de Malicorne le quatriè
m e

,
A g nè s de Laval qui épou sa H ug ue s de Craon le Cinquiè
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G uy leur succe s seu r ;
G erva i s
Yve s
G audouine ,

fille marié e à Patry de Chaource s , se igneu r
de Malicorn e ;
A gn ès , marié e à Hugue s , se igneur de Craon ;
EtH iltrude , relig ieu se à A vesnières , depu i s abbesse

du Ron ceray d’A ngers Où elle u n i t son prieuré d’A ves
nières .

Le Blan c donne encore a n otre G uy I I I pour en fan t s
Banner ,

Hamon ,

EtJ ean , qui furen t au voyage d ’ou tre-mer l’an 1096

etqui priren t la cro ix en l
’égli se de Sa in t—Ju lien du Man s .

I l donn e encore un e au tre fille a n otre G uy , mar i ée
au v icom te de Beaumon t ‘ .
La mort de Den i se de Morta in arriva en l

’

an 1090 ;

elle futinhumée en l
’égli se de Marmou tier . Cette mort

affligea beau coup ettoucha sen s iblementle cœur de

G uy I I I . U n cartulaire de cette abbaye en fa i t foi :

Pastmortem H aimanis seniaris de Va lle G uidanis ,

m e
,
G ervaise de Laval le six1eme

,
Yve s de Laval. I l n

’

eu t
point d’enfans de sa seconde femme .

Le ditG uy I I I ava it été a la T erre S a inte . A son re tour
,
il

impétra du pape Urbain I I qu
’

à l
’

avenir tou s les se ig neurs de
Laval p orteroientle nom de G uy etauraient les mêmes arme s
que I… . I l mouru t en l’an 1098 .

1 . Nou s apprenon s p ar la charte—notice , n uméro 626 du
Cartu laire de S aintVin cent, que Raoul, fils du vicomte Hubert ,épou sa e n 1095 une sœur de G uy de Lava l. Ce fa it ava it échappé
aux recherche s si sagaces de M .E ug ène H ucher sur le s vic om
tes de Beaumon t. (V oir dan s la Revu e du M ain e

,
t . XI

,
p . 319

408 , son trava il Monum ents funéraires etsigillographiqu es des
vicomtes de Beaumontau Main e, etles nombreu se s planches qui
l
’

a c c omp ag nent) . I l s’ag itde Raoul I l , le fondateur d’Etival,dont la tombe ,
aujourd’hu i con servée au mu sée archéolog ique

du Man s , estde ssinée à. la. pag e 331 du trava il précité.
Le rapprochement des date s nous détermine a attribu er

cette alliance plu tôt a u ne sœur de G uy IV qu
’

a u ne sœu r de

G uy I I I .]
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Ce même au teur d it qu ’i l donna aux moines de la T ri
nité de Ven dôme le pr ieuré de l’herm i tage de Concise 1 .

E tan t mu par in spirat ion d ivine à établir en ce

royaume plu s ieurs ma i son s de son ordre , sa in t Bernard
vin t vi s iter n otre G uy I I I , lequel ayan t une fille obsédée
de l

’

e spr i t malin , e lle en futdé livrée par la pri ère de ce
sa in t abbé lequel ayan t trouvé le lieu de Clermont‘

con

venable a son d es se in , G uy reconnai s san t de l’office salu
ta ire qu ’i l lui ava i t ren du 2] y fi t bâtir une chapelle où il
entretenoitdes religieux de l’ordre [de Citeaux] . G uy V ,

son pet it—fils , donna le lieu en t ier pour la fon dation de
l
’

abbaye de Notre— Dame de Clermon t .
Les écriva in s gén éalog iste s n e conv iennentpas du

temps de sa mort ; les uns la metten t vers l’an 1095 ,

les au tre s 1098 . S on corps futenterré en l
’égli se de

l
’

abbaye de Marmou tier , aupre s de ses prédéce s seurs .
Céci le , sa femme , lui survécu t elle con sen ti t le don
qu ’il fit de la terre de N anile‘ ehe au prieuré de Sa in te
Cro ix de Vitré , fondé au temp s de G uy I I par Robert ,
se igneur de Vitré , que n ou s avon s montré re tenu pri

s onn ier au re tour du voyage de la T erre Sa in te .]

1 . I l y a en A huillé le prieuré des Hermites
,
e stimé 350

livres
,
à. la présentation de l’abbé de V e ndosme (Le Pa ig e ) .

V . aux A rchive s départementale s, H 4
,
diverse s p ièces relati

ve s a c e prieuré .
2. Cette vis ite de sa int Bernard a G uy I I I , la g uérison mirac u

leu se de la fille de c e se ig ne ur, etc ., n e sont que des fable s ridicu le s . S ain t Bernard , né en 1091 , n ’

ava it , au momen t de la mort
de G uy I I I , que 4 ou 7 ans, su ivant qu’on fixe ce tte morten 1095
ou en 1098 il n

’

e st donc pas venu dan s le Maine a cette époque ,
ni

,
du reste a aucune au tre .



CHAP ITRE QUATORZIÈME

G U Y I V

1095— 1 144 (1 )

G uy ,
s ire de Laval , IV“ du nom , fils a îné de G uy I I I

‘
2

etde Den i se de Mortain ,
su ccéda à son père 3. I l confir

_

1 . V . Q ueruau , Tableau p . 787 L
’

an 1097 , G uy
de Laval , 4 du nom

, qui alla au volag e ave c ques ses frère s
Banner, Jean ,

G uy, Jean etHerp in , impétra du pape Urbain I I
que a l

’

advenir tous les se ig n eurs de Laval auraien t nom G uycomme lui etp orteroientles me smes armes que lui.
I l eutdeux femme s ; sa prem ière futEmme de Mortain ,troisième fille de G u illaume ,

comte dudit l ieu
,
n iepce de G u il

laume le Bastard , roy d
’

A ng leterre il en eutquatre enfans
,
G uy,

Yve s , G audonne etH iltrude .

G audonne futmariée avec Patry de Courses , sieur de Malicorne , etH iltrude futrelig ieu se à A ve snières , pu is abbe sse du
Ronzeray à A ng ers
Con férez avec la notice de G uitetde la H ou llerie donnée c i

de ssus , etrelative à G uy [ I I eta ses en fants . Evidemme nt
,
il y a

c onfusion chez nos g énéalog i stes entre c es de ux se ig neurs .

2. Le numéro de la Collection des sceaucc des A rch ive s
Nationale s provient d’un acte des A rch ive s de T ours , daté
de 1095 il représente le sc eau de G uy I I I ou de G uy IV . I l est
rond , d’environ il représente G uy acheval

,
vêtu d’une

c ette de maille s e n anneaux qui de scend à.mi—jambe s , le bou
elier estvu p ar derrière .

3. Nou s croyon s pouvoir dater c etévènement d’aprè s lacharte - notice 626 du Cartu laire de S aintVin cent, qu e nou s
avon s citée p . 126, nou s voyon s en 1095 Raou l I l de Beaumon t
prendre S ararem Widanis de Va lle in conjugium . Le rap p ro
c hementde s date s nou s semble désig n er G uy IV plu tôt que
G uy I I I , etnou s amène ain si à fixer a 1095 , au p lu s tard , l’an
née où G uy IV succéda a son père .]
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ma les dan s qu e ses au teurs avaien t fa i ts aux abbaye s
d
’

A nj ou etdu Ma ine .
I l donna pare illemen t des bien s à l egli se cathédrale

de Sa in t— Ju lien du Man s , à la charge qu ’

après son dé
cès on célébreroittren te mes ses , don t l’évêqu e en dira it
tro i s ceci estrapporté p ar le Corvaisier sou s V ulgrin ,

évêque du Man s
Sou s le règn e de Philippe I , roi de Franc e , l’an 1096 ,

on publia dans la chrétienté cette fameu se cro isade po ur
le recouvremen t de la T erre Sa inte , occupée p ar les Sara
s ins ; notre G uy IV , après avo ir pri s la cro ix avec ses

frères dan s l’égli se de Sa in t— Ju lien du Man s , s’y ache
m ina avec bon nombre de ses n obles va s saux 2

. Belle
fo re st écrit que l’arm ée chrét ienne éta it de s i x cen t m ille
combattan ts .
Ce voyage futheureux , car les princes chrétien s con

quirenten p eu de temps grand n ombre de ville s sur les
nfidèles ; etenfin la ville de Jéru sa lem futprise d ’as sau t
aprè s tren te—hu i t j ours de s iège .
G odefroy de Bou illon , prince lorra in , monta le pre

m ier su r la mura ille etfuten su ite , par le con sen temen t

1 . S i la charte relative à.c es don s n’

e st p as apocryphe , e lle

n
’

a p u être donnée sou s V u lg rin , dont l’ép is0 0 p atva de 1055 a
1065. E lle n e fig ure p as dan s le Cartu larium insignis eeelesiæ

cenam anensis (Le Man s , 1869 , in
O n sait que le reg rettable abbé Lottin

,
a qui on doit cettesavante publication (mise au jour san s porter son nom ) , ava it

om i s d’y comprendre u n certa in nombre de pièce s
,
parm i les

que lles se trouvent celle s contenue s sou s la rubrique A rchi

diacenatus de Lava lle, aux folies 49 -67 du manu scrit latin
de la Bibliothèque nationale . V oir N otice sur le Livre

Blanc de l
’

église du Mans, p ar M . Léopold Delisle
,
au tome XXXI

de la Bibliothèqu e de l
’

Ecole des Chartes, eten tirag e a part.
2. La partpri se p ar G uy IV etses frère s a la première croi
sade

, que Bourjolly rapporte d’après la chron ique de S ainte
Catherine ,

e sttrès douteu se . A u cun auteur, aucune autre chro

n ique n è cite les sire s de Laval etne prononce même leur
_

nom .

Ce qu ’

en dit le R P. D . Pie liu , dan s son H istoire de l’ég lise du
Mans .

,
t. I II , p . 423, estun iqueme nt emprunté à.Bourjolly , et

repose sur le texte de la Chroniqu e du prieuré de S ainte—Cathe
7
’

27L6
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que temps les au tres filles de c e roietde Bathilde furen t
mar iées à Retr ou , com te du Perche ; Conan , comte de Bre
tagne ; Roger , vicom te de Beaumon t , età Mathieu de

Mon tmorency a in si qu e rapporte du T illet en ses tra i
té s des roi s de France etd

’

A ngleterre
2
.

Notre G uy fonda , en l
’honneur de Marie—Madele in e , le

pr ieuré du Ple s sis-Milc enten sa forêt d’Olivet, ain si nom
mé a cau se qu ’il futér igé l’an mil cen t , etle donna aux

religieux de l’abbaye de la Roê en Craonnois 3.

G uy futl
’

un des arbitre s du différen d m u en tre les ré

ligieux de Ven dôme etMauri ce de Craon , qui futter

m iné en la ville d’A ngers , p ar l
’

avi s de Regnau lt, évêque ,

1 . D u T illet, Recu eil des reys de France, Paris , 1618 , 2 vol.,
iii

2. [
“ E n effet

,
parmi les enfan ts nature ls d’H enri Courte

Hen se , Mahau lt—l’a înée , épou sa Rotrou I I I du Perche . (V oir des
Mu re s , H istoire des comtes du Perche, 1856, in p . 279) Can

stance épou sa Rosc elin I I , v icom te de Beaumont , (voir dan s la
Revu e du Maine, tome XI , la p . 343 du trava il de M . E ug ène H ucher sur les Beaumon t) Mahau lt— la—j eune , épou sa Conan I I I
de Bretag ne . O rderie V ital, re levant les diverse s a lliances des
fille s nature lles d’H enri 1 , n e mentionne ni Emma , niA voise .

(V oir tome s v ,
p . 4

,
45

,
46 iv

,
187

,
232, 308 , 337 ; 11

, 292

II I
,

3. O n trouve dan s le c artu laire de la Rae , conservé aux A rch ive s de la Mayenn e ,
la confirmation de ce tte fondation p arHug ue s de S a int—Calais , évêqu e du Man s (1 135 Confir

matie Ugenis cenemmanis episcopidePlesszaceMillesendis (n
° xxx) .

Ego Ugo Cenomannensis episcepustam futuris quam g
rosseu

tiba s netum fieri vale, quad elemesinam itiam
, quam a ide de

Lava lle canenicis Stæ Mariæ de Rata in faresta sua denavit, quam

postea ee défun cte filius ej u s G uide , matre Ama etG ervasie avan
eu le sua cen cedmtibus concessitetaugm entavit, cap ellam scili

cetde Plessiace Millesendis cum terra ibi adj acente, sieutilli
dimiseru ntqui p ræsentes afi

’

u:erunt, cenceda etconfirme ita ut

qui elemesinam illam vielare vel ahque made mm uere prec

sump serintanathemate ferrantur .

Le prieuré du Ple ssis M ilc entn
’

e st nu llement nomme ainsi
parce qu’il aura it été fondé en l’an née m il cent . Le nom esta h
térieur a la fondation il sig n ifie simpleme nt le parc de M ilesende (Plessiac um Milese ndiS ) . O n devra it donc écrire Le

Plessis Milsend ou Milesend. O n ditdan s le même sen s le
Bourg —Hersend Burgum H ersendis. (V . Cartu l. de la Re

‘

é, chap .
xxx) .
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de Foulque s , comte d’A nj ou , de G uy de Laval , de Foul
qu es de Mathefelon etd

’

A llard de Château-G on t ier , l
’

an

1 105 1

Roger â vicom te de Beaumon t etbaron de Sain te
Suzanne fortere s se bâtie par G anne s , n eveu de Char
lemagne , vers l’an 7 80 fonda . l’an 1 109 , dan s sa

forêt de Charn ie , l
’

abbaye de Notre—Dame d
’

Etival , a
la suscitation de sa in t A lleaume , qui, après avoir m en é
une longue etsain te vie ,

y mouru t ety futen terré le

27 avril l’an 1 152 3
Ce son t des relig ieu ses qui occupen t cette abbaye .

Raou l , se igneur de Fougères , au tre pu i s san t seigneur ,
fonda l’abbaye de Savigny ,

l
’

an 1 1 12 1 . -On lit, dan s les
cartu laires de cette abbaye ,les privilège s etexemption s
que donnèren t aux relig ieux ,

Juhel de Mayenn e , G uy de

Laval , Robert de Vitré , Robert de Sablé , Savar i d’A n
thenoise etG uér in de Laval , se i gn eur de Sa in t— Berthe
vin , qui lui donna ses d imes etla paro isse de G renanx°.
G uy de Laval estn ommé , dan s les tables du Ma ine ,

1 . O n trouve aux pag e s 590— 593 de la deuxième édition de s
Chroniqu es Craennaises , de M . de Bodard (Le Man s

,
1871 . in

le texte de la sentence du comte d
’

A njou contre Maurice de
Craon].
2. I l faut lire Raou l

,
le même que nou s avon s vu ,

p . 1 16,épou ser une sœur de G uy IV .

3. A lleaume (A delermus) mourut , su ivan t Pavillon (Vie du
bienheureuœRobertd

’

A rbrissel) , le 27 avril 1 152 .

D am Piolin
,
aux pag e s 677— 680 du tome IV de son H istoire

a publié , d’après un vidimus de 1285 , le texte de la charte don
née en 1 109 p ar Raou l de Beaumont , relative à. la fondation de
l
’

abbaye d
’

Etival. A ux A rchive s de la S arthe ,
les dossiers de

la série H , cotés à contiennent les arch ive s de l’ab
baye . I ls sont analy sés au tome III de l’I nventaire] .
4. La charte de fondation de S av ig ny e stin sérée a la pag e

525 du tome 1 des Preuves de l
’

hi stoire de Bre tag ne . Les A rch i
ves de la Mayenne possède nt une cop ie en deux volume s des
Cartu laires de S avigny .

5 . Le b ie nheureux V ital. fondateur de S avig ny ,
mourut le

16 septembre 1 122. S on rouleau mortua ire a été publié p ar M .

Leopold Delisle , p . 28 1—344 de ses Rou leaux des morts, du IX“

au XVe siècle (Paris, ih
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le prem ier des quatre pu i s sants baron s de la provin ce ;
le deux ièm e estG au t ier de Mayenn e ; le tro i si ème , Li
s iard de Sablé . etle quatri ème , Robert de S illé ‘ .
I ls secoururen t de leurs force s Fou lqu es , com te d’A n

j eu , etgagn èren t la bataille près la ville de S éez , con tre
Henr i I , roid’A ngleterre , l

’

an 1 1 12 . Bourdign é etH iretle

rapporten t a in s i dan s leurs A ntiquités d
’

A nj ou , etno

tammen t que n otre G uy de Laval y mena bon n ombr e
d ’homme s de cheval etde pied , etqu ’il con du i sa i t la
quatri ème bata ille .

I l donna au s s i retra i te en ses châteaux de la G ravelle
etde Launay à Robertde Vitré , son cou sin germa in ,

qui étai t a s sa illi par Conan le G ro s ,
comte de Bretagn e

mai s l’histo ire lui reproche qu’au m oyen de la vicom té de
Renne s , que le com te lui donna , l

’

ayan t conqu i s e su r

Robert de Vitré , il abandonna c e s ien paren t . D i son s , a
c e suj et , que de tou t temps les grand s se igneu rs ontem

bra s sé les occas ion s d ’augmenter leur fortune .

Nou s li son s que cette g uerre d ’en tre Conan etRober t
de Vitré dura depu i s l’année 1 135 j u squ ’

en 1 143 ; que

Robert , assisté des se igneurs de la G u erche , de Candé et
de Mathefelon , gagna la bataille au pon t de
près de la G uerche , con tre Conan quo ique soutenu du
comte d’A njou , au moyen de laquelle [victo ire] il recou
vra tou tes ses terre s , entr’autres sa vicom té de Renne s
etsa ville de Vitré , don t Mart in de Rennes , son bisaïeul ,

1. S ur G au tier de Mayenne , voir p . 19— 22 de l
’

H istoire des
seigneurs de Mayenn e, de G uyard de la Fosse (Le Man s , 1850,
in - 18 ) sur Liziard de S ablé , voir les Recherches historiques su r
S ablé, de Y . Marc (S ablé , 1850 , in p . 25 2 9) Où se trouve ré

produ it le passag e dans leq ue l Bourdig né (Chronique d’A nj ou
etdu Main e ) raconte la lutte des quatre barons a la bata ille de
S eez . Les hi storien s ne son t p as d’accord sur la date de cette
affaire] .
2. Visseiche, commune d’I lle—et—V ilaine , arrondissement de

V itré , canton de La G uerche .

S ur cette g uerre , voir Pierre Le Baud etles hi storien s de
Bretag ne .
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CHAP ITRE QUINZ IÈME

G U Y v ‘

1 144— 1 194

G uy V
w succéda à la se igneu rie de Laval etaux au tres

bien s de G uy IV son père . I l futlieu tenan t gén éral pour
Henr i I I , roi d

’

A ngleterre , ès provin ce s de T oura ine ,

A nj ou etle Ma ine , etl
’

ac compagna au s i ège de T oulou se ,

qu ’il leva en con s i dérat ion de Lou i s VI I , roi de Fran ce
(1 162)
I l épousa ,

l
’

an 1 148 , Emma , seule fille de G eoffroy-le
Bel 3 , comte d’A nj ou , de T oura ine etdu Maine , roi dési

gné d
’

A ngleterre , etde Mathilde d’A ngleterre , fille de
Henry I ““

1 . Dan s tou s les manu scrits de Bourjolly ,
sauf dan s ceux de

la deuxième rédaction , avant le chap itre re latif a G uy V , en

trouve un chap itre con sacré aux se ig neurs de la T rémoille .

Nou s l’avon s reporté en tête du livre VI
, qui renferme l

’

histoire
des se ig neurs de ce tte famille .

2. U n de ssin de G aig nières nou s a conservé le sceau de

G uy V . O n le trouve reprodu it à. la pag e 69 du Cartu laire de la
Couture].
3. [

“M .Céle stin Port , dan s son Dictionnaire de Main e etLoire
,tome II , p . 255

,
ne me htionne

,
comme e nfants de G eoffroy Plan

tag enetetde Mathilde , que trois fils . I l indique
,
en ou tre

,
u ne

fille nature lle ,
Emma , quiépou sa p lu s tard le du c de N or

S elon Bo
_

urjolly , G uy V se 1 aitpetit fils d’Henri 1 , etaura it
épou sé sa cou sine g ermaine . O rderic V ital ne dit nu lle part
qu e G eoffroy Plantag enet aitlaissé u ne fille .

4. V . Q ueruau , Tableau p . 8 10 Le roy Louy s
partit (pour la croisade ) avecques E léonor, sa femme , aecom
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Cette Emma pas sai t pour une des plu s honn êtes et

des plu s belles dames de son temps] . E mmam fermesam
ing eniesamque p uellam desp onsavit.
I l fut, en son commen cemen t , d ’une humeur rude et

sévère etmême irrélig ieux il repri t p ar farce -ton s les
bien s que ses prédéce s seurs avaien t d onné s à l’abbaye et

aux mo ines de Marmou tier . C’

éta i t un se igneur pu i s san t
en biens eten autori té , allie comme n ous ven on s de d ire
au comte de T oura ine etdu Ma ine , auquel les moin e s
n
’étaien t pas en état de ré s i ster par vo ie de fa i t . En cet te

extrém i té ils euren t recours au pape Léon età G u illaume

évêque du Man s pour la rem i se de leurs bien s etla sû

reté de leurs personn e s . Enfimle urs am i s les accordèren t
etfutfa i te la pa ix des mo in e s qui d i sen t dan s leur car

tulair e

Dom inu s qu i dem de Valle , po st mu lta s vexationes

fratibus nostris ap ud V allem c ommorantibu s illatu s post
longum interdictum in -personam ip siu s etin tatam ter

p ag né de plu sieurs g rands se ig neurs fra ncois , entre au ltre s de
G uy de Laval, fils pu isne de G uy , de Laval , quatrième du nom .

S on frère a isne estoitG
_

uy c inquiesme du nom ,
s ieu r de

Laval , quifutmarié en 1 147 ave c ques Emme
,
fille de G eoffroy

le Bel
,
comte d’A nj ou ,

le Mayne ,
T ourraine etroy titulaire d’A n

g leterre , dont il eut3 en fans G uy G eoffroy etHamon . G eof
froy futéve sque du Man s e nviron l

’

an 1203. Hamon alla au 3“

voyag e de la T erre S ainte sou s Philippe D ieu -Donné ete n sa

faveur Emme , sa mère , qui l
’

aymoitu n 1c qu ement, comme n ça la
fondation de Clermont , a la p ersuation de S . Bernard . qui futconfirmée p ar G uy 6 , frère aisné du ditHamon .

Le dit G uy de Laval , père dudit Hamon ,
mari de la dite

Emme
,
futlieutenant g énéral du roy Henri 2 du nom , roy d

’

A n

g leterre , son beau — frère etg ouvern eur pou r ic e luy d’A njou , du
Mayne etde T oura ine .

1 . V oir dan s dom Pie liu , H istoire.… tome iv , p . 530— 531.
la charte de G uy V en faveur du prieuré de S aint-Martin etdes
fragments de ce lle Où G u illaume de Passavant re late le s inci
dents de cette quere lle . V oir au ssi l’H istoire de Marmoutier
t . II , p . 104. V oir e ncore au c artulaire de la Coutu r e, les acte s

et54 quime ntionne nt au ssi le s long s dis se ntimen ts ay ant
ex1sté en tre G uy etla Couture . Ces acte s n e sont datés ni l ‘ un

l
’éditeur du Cartu laire les donn e comme passés vers

1
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ram suam a dom ino G uillehn o epi scopo Cenoman ense , ex

p ræ c epto dom in i Papae p romu lgatum Optimatum
suorum u su s con s ili o , nas qu iete dimisit

EX parte G uidonis n obi
_

s han c concordiam concessi t :
H ama . frater ej us , Juhellus de Meduana , A melinu s ,

filiu s ej us , G uarinu s de S ancto-Berthevino , A lardu s Fran
cu s , Hugo de Cocæ io , H erbertu s de Bots , V ivianns I n
fan s ; etde famu lis dom in i G uidonis V aslinu s , co

quu s , V uillermus de Cap elle , Rebertus , sen escallu s G ui
don i s etc . Ex parte A bbati s G arn erii ; Bermundu s ,
prior , Rainaldus , baj ulus , Ranulphu s , prior Moritonii,
V uigelmu s , pri or de V itriaco , Hubertu s , prior de Valle ,

etc . A ctnm apu d Lavallem , anna millesime cen tesimo
qu inquagesimo .
L’

abbaye de Bellebran che ‘ futfondée l’an 1 15 1 par

Robert , baron de Sablé . Le temporel futen sui te beau
co up augmen té par la pié té etla libéralité des se igneurs
de Château -G au tier etd

’

A nthenoise le pape A lexan dre
I I I approuva cette fondat ion .

Revenanta notre G uy °

,
n ou s lison s que Emma , sa

1 . Le s A rchive s de la Mayenne ne possèden t que fort p eu
de chose H 95 , 96 , 97 sur l

’

abbay e de Bellebran che , située
sur le territoire de la commu ne de S aint—Brice c’e st aux A r

ch ive s de la S arthe qu e se trouvent la plupart de se s documents .
I ls sont con tenu s dans les dos siers 653 a 782 de la série H , etsont analysés au tome I ii de l

’

I nventaire sommaire.
La meuse abbatiale de Bellebran che futréun ie au collèg e

de La Flèche en 1607
,
la meuse conventuelle en 1684.

A u tome 11 (1843) du Mémoria l de la Mayenn e, p . 279—287
,
on

trOuve un trava il posthume de M . de la Mule nière sur le s diffi
c u ltés auxque lles donna lieu cette un ion .

A u tome I I de la Revue du Maine, p . 1 12, on trouve une charte
de Charles V donnée le 4 avril 1365 , au profit de l’abbaye .

2. Dan s la N otice sur la maison d
’

A nthenaise, p 96, se trou
ve une charte , empruntée au Cartu laire de Marmoutier , t . 111

,

fol. 10
,

ortantdon de la G rave lle a Marmoutier. Cette p ièce
estattri née a G uy IV . Elle nou s semble apparten ir à G uy V

qui y parle d e son frère Hamon . G uy V eutprécisément un
frère du nom d

’

H amon . Nou s feron s remarquer que la femme

de l
’

au teu r de l’acte se nomme A g athe
A u même ouvrag e ,

p . 97 , se trouve u ne charte de G uy V ,
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de G enesta,Rainaldu s , sen escallu s dom in i G uidonis ,

G uillelmu s de Capella , etc .

Haec gesta fueruntanna ab incarnatione Dom in i M° C°
LI I°
L’

ann ée su ivan te , 1 15 3 , sain t Bernard , qui étai t sur
les lieu x , ava i t fai t sort ir les prem iers fon demen ts de
cette abbaye , fille de son ordre . I l mouru t [qu elqu e temps
après] en son abbaye de Cla irvaux.

Notre G uy V , con tinuan t ses œuvre s p ieu ses , confirma

[et] même augmen ta , a la pri ère d’U rsion , abbé de Sain t
Pi erre de la Cou ture , l

’

aumône que ses antéc esseurs

ava ien t don née pour le salu t de leur âme , aux quatre re

ligieux quidesservoienten l
’

égli se de la T rin i té de Laval ,
a cond ition qu ’i l y au ra i t troi s moine s prêtre s de l’abbaye
de la Cou ture du Man s etun d’A nvers-le-Hamon . Etpro

mitG uy qu ’i l n ’

établiroitau cun chan oine , ni lui ni ses

de scen dan ts , dan s l’égli se de la T rin ité qui demeurera it
touj ours sou s l’au tori té de l’abbé de Saint—Pierre de la
Cou ture . Ce . cartu laire est A nna ab incarnatione

D omini M ° C° LVI I I ° , in eastra Lava llensi, eadem

scilicetanne que dedicata estBeati J u liani Cœnema

n ensis ep iscop i ec c lesia I l semble que le se i gneur d
Laval veu i lle d ’autan t plu s au tori ser cette s ienne patente
en la donnan t de l’ann ée de la dédicace de l

’église de
Sain t-Julien du Man s.

Ceci méri te quelqu e s éclairci s semen t s : Nou s li son s
dans la vie des évêques du Mans que sain t Ju lien , ayan t

1 . Cette charte est in sérée a la pag e 69 du Cartu laire de la
Coutu re e lle ava it été reprodu ite in eœtense a la p . 53 de s Re

de M . Boullier. Nou s feron s remarquer l’importance
du synchron isme donné p ar cette date 1158

,
anne que de

dicata estBeati Ju liani Cœnemanensis episcop i ecclesia . E n

e ffet
,
G u illaume de Pa ssavant , le lundi de la Q uasimodo , 28

avril 1158 , procéda ,
en présence d’u n g rand nombre d’évêques ,

a une nouve lle con sécration de la cathédrale . E lle avait été
déj à con sacrée p ar H ildeberte n 1 120 . pu i s détru ite p ar le s ih
c endies de 1 134 et1 137 . (V . Recherches sur la cathédra le du

Mans, p ar l
’

abbé Persigan Le Mans, 1872, in
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été envoyé de Rome
-

par le pape Clémentl pour la con

vers ion des Manc eaux ou Cénomans (peuple s alors' ré

nommé s chez les Romain s ) , il arr iva sur la fin du prem ier
s iècle de l’égli se , en la v ille du Man s Où , par les m er

ve illes que D ieu opérai t par les pri ère s de c e n ouvel ap ô
tre , c es i dolâtre s etD éfensar ,

leur prince , embras sèren t
la foi chr étie nn e , lequel donna son pala i s a sa in t Ju lien
pour le con sacrer en égli se ca thédrale , c e qu ’il accepta , et

la dédia à la Mère du Sauveu r . Ce temple ,
s’étan t ma in

tenu p en dan t l’e space de près de d ix s iècle s , le s iège [épi s
0 0pal] éta i t tan tôt rempli , tan tôt vacan t p ar la terreur
des persécu t ion s élevée s etexécuté es par les ordre s des
empereurs païen s con tre les chrét ien s , vin t enfin amena

c er ru ine par sa vétu sté ; G eoffroy Martel , com te d’A njou
etdu Ma ine , désira i t ardemmen t sa re s tau ration mai s
il étai t d ifficile de trouver un homme capable de condu ire
une au s s i hante "

en trepr i se . Néanmoin s V u lgrin ,
abbé de

Sa in t—Serge d’A ngers , fort versé dan s l’archi tecture , p a

rutau comte d igne de c etemplo i , s i bien qu e G erva i s ,
évêque du Man s

,
étan t mort , il pre s sa su r le clergé [pou r]

qu e V u lgrin fûtélu etsubstitu é en sa place tren te
deuxième évêqu e .

Ce prélat donc , à l’in stigat ion du comte , fi t fa ire un

gran d amas de matériaux
, traca le d es s in d

’

un temple
magn ifique ; et, en l’an 105 5 ,

il
”

en j eta les premiers fon
denients qu ’i l fit con t inuer pendantquatre ann ées ; après
sa m ort A rnaud , évêque , su ivi t le même de s s in , fi t fa ir e
le chan cean ,

les deux croi sées avec cette belle ethau te
tour , membrarum quaque quae cr uces vacantur atque
tarris se lidissima fundamenta antequam merietur ins
tiluens . La tour é tan t bât ie il y fi t mettre deu x
gro s ses cloche s . S on épitaphe le marque a in s i
D editecc lesiee due cymba la mac u

‘

ma n asirec .

Enfin H oè l , breton de na i s sance ,
succe s seur d’A rnaud ,

acheva ce grand ouvrage , etsi la nef, qui estcouverte
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de plomb , éta i t d ’une élévat ion etd?une s tructure équi

valen te a ce lle du chœur etdes croisées , c e sera i t san s
dou te un des m erve illeux éd ifice s de c e royaume

Nou s d iron s donc avec le père Bondannet. qu e H ilde
bert , tren te-cinqu ième évêqu e du Man s . fitla dédicace de
c ette nouvelle ég li se cathédrale , en l

’honneur de la m ère
de Dieu ,

des sain t s martyrs G ervai s etProtais etde
sa in t Ju lien etqu ’il fi t cette cér émon ie le lendema in de
l
’

octave de Pâqu es qu e n ou s d i s on s auj ourd ’hu i le len de
main de Quasimodo l’an 1 120 .
C’

e st a in s i qu ’il fau t remarquer la date de la paten te
du se igneur de Laval.
En c eten dro i t , le Corvaisier (qui est, en ses écri ts ,

combattu par le père Bondann et) attribu e la réédification

de l
’égli se cathédrale du Man s aux so in s de l’évêqu e H il

debert , qui mouru t l’an 1 1 35 2. Etcomme il semble qu e
c e gran d éd ifice n ’

a pu être con stru i t pen dan t le cour s du
siège d

'

un seu l évêque , peu t— être que la date de la pa

ten te du se i gneu r de Laval de l’an 1 15 8 , qui étai t lors
vivan t , peu t servir de règle , a s surée à c es deux hi stor ien s
an tagon i s tes , pour établir la [date véri table de la] dédi
cace de l’égli se de Sa in t—Ju lien du Mans.

1 . O rderic V ital men tionne les travaux faits à la cathédrale
tome s 11

,
p . 250—25 1 IV,

2. L
’

e st G uy d’Etamp es qui mourut en 1 135 . Q uant a la
c athédrale ,

e lle futb ien , en e ffe t , con sacrée p ar H ildebert, e n
1120. Ma is incendiée . le 3 septembre 1134, avec u ne partie de la
v ille

,
de nouveau brû lée avec le quartier S aint—V incen t , deux

ou trois ans après , e lle dutêtre re staurée etfutde nouveau
consacrée en 1 158 .

w
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celle de la T rin ité n e ta ien t an ciennemen t qu’une même

cho se
Les arti cles des t i tre s que nou s venon s de rapporter

d istinguen t assez posi tivemen t le prieuré de Priz d ’avec
les quatre mo in es de s servan t l’église de la T rin i té [et]
son t — san s dou te as sez su ffi san t s pou r débattre le sen t i
men t de c e docteur . Ets i la trad ition de Laval étai t reçue ,
elle affirmeroitqu e l

’égli se de Priz é ta i t la prim i t ive etla

paro issiale .
Charle s Mare st e st ime , en ses m émoires , qu e du corp s

de la paro i s se de Fri z les deu x paroi s se s de la T rin i té
etde Sain t-T uga l onteté formées . Je pas se ce tte question
plu s curieu se que néces saire pour le temps présen t .

Le Blanc écr itque G uy 11 , ayant fon dé le prieuré de
Fri z , le donna aux reli gieu x de la C ou tu re établi s à La
val , avan t la fondati on du prieuré de Sain t—Martin , l

’

an

1040 . Cetau teur n e tou che rien en ses écri ts san s en rap

porter les preuve s , ou qu ’i l so i t réd ige par quelqu e hi s
tarien . Où estdon c le lieu de l’é tabli s semen t des mo ine s
de la Cou ture à Laval ? S i c’éta i t dan s l’égli se an cienne
du prieuré de Fri z , Le Blan c l’au ra i t du remarquer ? D i
ron s—nou s que c’éta i t dans l’égli se de la T r in ité ? ni lui,

niaucun au teur n
’

en fa itfoi.
Le cartu laire de la donat ion fai te par G uy I I etpar

Hamon , son fils , de l
’égli se etdu temporel d’A nvers aux

religieux de la Cou tu re , en 1002 ,
n e parle pointde c et

établi s semen t . Les c artulaires pou r les fondat ion s du
prieuré d’A vesnières etde celui de Sa in t—Martin l

’

an

1 040 n e d i sen t r ien de cette égli se de la T rin i té .

1 V . au Journa l des audien ces du Parlement, t. iv, p . 452. un
arre t du 8 j u ille t 1692 re latif au litig e existant e ntre le curé de
la T rin ité etle chap itre de S a int- T ug al , au suj et des obsèqu es
des noble s.

Les divers incidents de cette affa ire sont résumés aux p a
g es 246

—248 des Recherches de M . Boullier ; il dép lore la perte
du factum de 1696 qui contenait sur les antiqu ités de la Ville
des détails très curieux .
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du procès d’en tre les mo ine s de la Couture
établi s à A uvers , sou tenu s de Renaud , abbé d’Evron , et
le s moine s de Marmoutiers , établi s à Sa in t-Mar t in , d i san t ,
ceux- là , que le se igneur G uy I l ava i t donn é a G arinu s
leur con frère quamdam terram ad portam Redon en sem
(qui estl

’

emplacemen t du faubourg Sain t-Mart in ) pour
l
’

umir a leu r prieuré d’A nvers ; etd isantceux—ci (de Sain t
Mar tin ) qu ’ils en ava ien t t itre etpos se s s ion en laqu elle
ils furentmaintenu spar arrêt sou verain donne a Domfron t

apud Castellum quad n om en habe t Dom inu s Frans
par G u illaume , comte de N orman d ie etdu Ma ine . I l n

’

y

e stfa it aucun e men t ion des m o in e s établi s à Laval ets’il
y en ava i t en l’égli se de la T rin i té , cetemplacemen t du
faubourg Sa in t—Martin leu r aurai t été san s dou te plu s c on
venable qu ’

à ceux d
’

A nvers —le—Hamon , éloigné s de hu i t
lieu es de la Ville de Laval . Cela me fa i t avancer que cette
superbe etmagn ifiqu e égli se n

’éta i t pas en core bâtie en

l
’

an 1040 .

Ce serai t [égalemen t] san s espérance de réuss ir que
j e vou dra i s rechercher le temps d irect auquel l’ég li se de

la T rin ité a été bâtie , pu i squ ’il estcaché à la pénétrat ion
de tou s les naturels lavallois ; j e conj ecture seu lem en t
qu ’

elle futéri gée etdédiée sur la fin de l
’

onzièm e s iècle
et, su ivan t l’op in i on du docteur Bureau , sur la lecture qu ’il
as sure avoir fa i te de quelqu es fragmen t s des mun imen t s
de cette égli se , elle a été bâtie depu i s l’an 1040 j u squ ’

en

1070 2

1 . V ieux terme de pratique l
’

obj etsp écia l aura
2. Dan s un exemplaire , ayant appartenu à M . Pichetde la

G raverie
,
on trouve en marg e la note su ivante ,

d’une autre ecri
ture que ce lle du manu scrit

Les moine s demeuroientsan s doute a côté de l eg lise de la
T rin ité

,
en une vie ille etg rande ma ison qui a u n porche quicondu it p ar de ssu s la rue des Curé s , en ladite ég lise , p ar le

petit e scalier du clocher . Le sieur de la Motte -Morain e s’e st ao
commode avec les moin e s de la Couture de cette a ncienne mai
son ety en a fa it bâtir u ne trè s belle etu n cab ine t en la place
de la galerie qui condu isai t les moine s à. l’ég li se .

10
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Je j o in s à c e mémoire la des cription de c e temple ma
gnifiqu e qui m

’

a été fourn ie p ar M . V illamy , l
’

un des ré

gen t s du collège de Laval.
L’égli se de la T rin ité , grande etspacieuse , mai s irrégu

lière , estd ’une structure forte etan tique etla prem i ère
des paro i sse s de la ville ; elle a 1 15 pieds de long et40
de large , Elle con s i ste en 16 voûtes , 12 moin dre s et4
grandes , soutenue s p ar 9 gro sse s mas se s ou piles carrée s .

Les 12 moin dre s ou pet i tes voûte s composen t le
chœur etses environ s , c e qui fa i t un e e spèce de bar leng
e lle s son t par rangées de quatre , etle chœur long et

Nou s avon s encore vu
,
dan s notre en fance ,

c e porche et
cette g alerie ,

avant les déplorable s restau ration s fa ite s à l’ég li
se de la T rin ité p ar l’abbé T ournesac .

_

D es savan te s Recherches
de M . Bou llier, p . 25— 33, il para ît résulter que l’emplacement de
l
’ég li se futdonné p ar le se ig neur de Laval qu’

e lle futd’abord
de sservie p ar des moines de la Couture quiava ient a Laval u n
petit monastère (sur l’emp lacemen t de la mai son dont il e st
parlé c i-de ssu s ) . d’où ils accédaien t a la T rin ité qui était c om
me leur chapelle enfin , que la con struction p rem ière de la

T rin ité remonte au m ilieu du Xie siècle (versDan s que lque s exemplaires de Bourjolly on litles mots sui

van ts
J
’

ai vu au trésor de Laval d’ancienne s écriture s fa ites au
cou rs des procè s qu’avait le se ig neur (en au suj etdu p atronag e de l’ég lise de la T rin ité , etquiontété tran scrite s dan s
c e volume . (E lles n e s

’

y trouven t p as, c e qui fait pen ser qu e
c e passag e a été extrait de quelque au tre ouvrag e etajou té à
celu i de Bourjolly p ar un cop iste qui n’

a p as fait attention que

c es mots formaien t un non — sen s) . E lle s porten t que l’ancienchâteau de Laval etdemeure du se ig neur éta it le chœur de l
’

é

g lise de la T rin ité qui futdonn é aux bénédictin s pour chape lle ,

lorsque l’autre château futbâti sur la pente de la montag ne où

il e stmaintenan t.
Le chœur actue l de l eg lise n

’

a jamai s été un château mai s
il e sttrès admissible qu’il aitété bâti la où s’éleva it le château
c arloving ien de s prem iers comte s . I l estdifficile d’admettre
cette v ie ille tradition d’un e prim itive ég lise con stru ite sur le

montJupiter , sur l
’

emplaceme nt d’un ancien temple païen
,
fa

ble propag ée p ar Le Pa ig e , dan s son Dictionnaire du Maine
etp ar M . Maup etit, dan s ses Renseignements su r les anciens

monuments du départementde la Mayenne, A nnuaire, année
1823.

1 . Q ui a la figure d
’

un carré long ,
mais irrég ulier (Diction

naire de Littré) .
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I l y a dan s cette va ste égli se , ou tre le grand autel qui
estau haut du chœur bâti à la modern e etorn é de se i z e
colonn es de marbre , se ize au tres au tels ; on a fa it, il y a

qu elque s ann ée s , au bas du chœur une arcade don t l’ou
vrage estfort est imétan t a cau se de sa hau teur , qui s’é
lève j u squ ’à la voûte , qu e parce qu ’

elle estsoutenu e par
hu i t c olonn e s de marbre etqu ’

elle esttou te remplie d’ar
chitecture avec hu i t s tatu e s de s sa in t s en bu ste . A u—des

su s de cette grande arcade il y en a un e au tre sou tenu e
par deux co lonn e s de marbre , en laque lle estun e image
au s s i en bas se de N otr e-D am e de Pitié etau-de ssu s de
cette arcade estun g rand cru cifix quitien t a la voûte .

Cette égli se r eço it le j our par vingt- deux gran de
fen êtres en vitres pein te s avec gran d art ifice , etoù se

voyan t des représen tation s de l’A n cien etdu Nouveau
T estamen t .

La tour au clocher de cette égli se e stbât ie sur le

chœur en forme carrée elle estbien bâtie mai s elle ne

s’élève par plu s hau t que le faite de la '

charpente ; il y
a dedan s cinq belles cloche s don t la gro sse pèse onze
m ille livre s La charpen te de c etéd ifice estau s s i fort
e stimée à cau se de sa hau teur prod igieu se .
Le régen t , qui a fai t cette description , estun ecclesias

tique au ss i humble qu e docte , qui convie les habiles en

architecture a fa ire une démon strati on plu s ampoulée
de c e superbe édifice , en déchiffran t tou s les des s ins et

en donnan t le véri table nom aux figures de l’ouvrier.
Ma man i ère n

’étan t pas de r ien retran cher du témo ignage
des au teurs que j e su i s , j e su i s bien éloign é de rien d ire
con tre une s i exacte descrip tion ; ma is , afin d’empêcher
les e spri t s raffin é s des lavallois , de glo ser qu ’on a c on

fon du l’addi t ion de la chapelle en de la longu e voûte avec
l
’

ancien temple , j e convien dra i que les quatre voûtes
un ie s à celle s du chœur , du côté du m i d i , s ’éten den t
comme hors l’œuvre de la n ef ; et, que pour rendre ce

chœur ou le hau t de l’église plu s régulier , en a aj ou té ,
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depu i s s ix—ving t an s , une a i le gau che au n ord , semblable
a celle que n ou s venon s de d ire être bât ie au m i d i .
Les seigneurs de Laval étan t , lors du bât imen t de cette

a ile gau che ,
bon s r eligionnaires , j e n

’

aipoin t appris qu ’ils
a ien t eu de part a l’orn ementde c e pieu x édifice . Ce fu

r en t donc les seu ls bourgeo is etles marguillers de la p a

rai s se de la T rin ité (la plu s gran de , sans difficu lté , en

n ombre de peuple qui so it en la provin ce du Ma ine ) qui
en trepriren t etfiren t la dépen se de c etou vrage .

L
’

on fit t irer la pierre d ’une carri ère dan s les ta illi s
de I

’

H uisserie , qu e les lavallois n ommen t la Rairie ,

m oin s blan che qu e le tuffeau , mai s plu s forte
,
etbeau

coup plu s malléable que le marbre , don t le territoire de
Laval estrempli , d ’un e adm irable var iété .
MM . G u illo t , deux excellen t s architecte s

,
ayan t les ma

tiere s su r la place , trava illèren t a la con struction de

otte a ile gau che , ,

l
’

un recu t 1200 livre s etl’au tre 800

livres des marguiller
I ls commencèren t , de pr ime face , a dépourrir ou adé

fa ire l’an cienn e mura ille etd ’y bâtir des arcade s pour
sou ten ir les quatre pet ite s voûte s , don t il a été parlé . Les
deu x dern i ère s s’amortissent'

en poin tes pyram i dale s ren
versée s etles deux dern ière s l’un e en ro sette etl

’

au tre
en figure cruciale . Le tou t estd ’une sculpture délicate
ets i arti stem en t j oin te avec l’an cienn e , qu ’il semble que
c’e st la ma in d’un m ême ouvrier .

La cinqu ième voûte , plu s élevée que les précéden tes ,
qui s ’un i t au n ord avec le portail

,
e stun trava il adm iré

des curieux . Je d ira i s implem en t , su ivan t la m édiocrité de
mon sen s p eu éten du en c es sorte s de mat ières , qu e cette
voûte estde forme ron de qu ’

elle a , par man i ère de sou
bassement, quatre ro sette s d ’architecture quiform en t qua
tre angle s ; que du cen tre de c es ro se tte s semblen t partir
quatre lign e s large s de sept à hu i t pou ces , d iversemen t
figurées etqui, sortanthors lè contin entde la voûte de
l
’épa i sseur de quatre doigts , se von t ren dre sur l

’

amortis
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semen t supérieur , eten tre c es quatre su sdite s rosette s il
y a hu i t autre s ligne s de la m ême épa i s seur etfigure s
qui atte ignen t pare illem en t l’amorti s semen t su sd it , qui
estun e ovale Circuite d’un e rare architecture , plate en

son somm e t etvide d’un e space de quatre p ied s en lan

gueur etde deux en largeur . Ce vide estcouvert d ’une
image pe in te de la sain te Vierge .

La statu e d’albâtre , quiestà l’au tel , don t a parlé le ver
tueux régen t , ma i s qu e j e cro i s de marbre blan c d’Italie ,
représen tantu ne femme , estposée sur une base de

marbre n oir , avec cette in scription gravée en gro s carac
tere s doré s Virg ini p aritu rce . En hau t de c e même au

tel , il y a dan s u ne n iche une statue dorée de la sain te
Vierge tenan t son en fan t Jé su s dan s son se in , avec cette
in script ion : Virg inip astp artum .

T ou t c etouvrage aj outé , au du '

mo in s le portail , a été
achevé de bâtir , su ivan t la su scr iption chiffrée .l’an 1596 .

J
’

ai vu au trésor de Laval d ’ancienne s écr i tures fai
tes au cours du procès qu ’

avait le seigneur con tre les pa
roissien s de la T rin i té , au suj e t duâpatronage de l’égli se
etqui ontété déj à tran scri te s dan s c e vo lum e , qui par

ten t qu e l
’

an cien château etplu s an cienn e demeure du

Se igneur étai t le chœur de l
’

égli se de la T rin i té
, qui fut

donné aux bénéd ictin s pour chapelle lorsque l’au tre châ

teau futbât i sur la pen te de la mon tagne Où il estpré
sentement]
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prébende (au p réhende épiscopale ) de c e chapitre , le 1 6
°

des calen de s d’aoû t 1 170 .

Emma , mère du fondateu r , fonda la secon de p réhende ,
etHerbert de Baz la troi s ièm e .

Le pape Lu ciu s approuva ce tte fon dat ion l’an 1 1 83 .

EtG eoffroy , quaran ti ème évêqu e du Man s , fils de n otre
G uyV , fit de beaux statu ts pour c e chapitre .

Ce prélat n e tin t le s i ège episc epal qu e pendan t envi
ron cinq années ; il étai t d’une piété s ingu li ère ; il procura
que les dévots etsavan t s frère s m ineurs (Cordeliers ) vin s
sen t d’Italie en la ville du Man s . Bérangère de Navarre ,

veuve de Ri chard , roid
’

A n gleterre etcom te du Ma ine , leur

donna le fon d où estleur couven t , lequel G eoffroy aug

men ta touj ours ju squ’à son trépa s . I l choi s i t sa sépulture
dan s la n ouvelle égli se de c es religieux ,

fa i t le 12° d ’août
1234 .

Ce même pape [Lu ciu s] , dan s la bulle su sd ite , approuve
que les chan oine s a ien t la supér iorité etd irection du

collège de Laval par c es mots D onation em regiminis

scholarum Lavallis .

Le re i Henr i I I I a confirm é l erection de c e co llège
l
’in scription , quiestsur la porte p rin cipale , en lettres d’or
dan s un e pierre de marbre , en fa i t foi

COLLE G IUM LA V A LLEN S E IMPEN S I S PUBLI C IS CON T RA C

T UM HENRIC I TERT I I FRA N C IÆ A C POLON IÆ REG IS D IPLO
M ATE , ANNO DOM IN I 15 85
Pour ne pas para ître s ingu lier dan s c etouvrage , j e

naientau protestantisme (V oir Mem . du Clergé, 14 ln t. XI ,
p.
L’une des p réhendes , conférée p ar le duc de la T rémod le

a u n capucin apostat du nom de François D escourtils , donna
lieu a une long ue in stance term inée au Parlement de Pari s , le
8 août 1675 (Mem . du Clergé, XII, 20
1 . O n trouve dan s les Recherches, de M . Bou llier, p . 330 , la

bulle de Luciu s III
,
du VI II avan t les Kalende s de ju in 1183 (24

mai etnon p as 9 j u in comme le dit M Boullier) . M . Bou llier .
p . 293, a con sacré un intére ssan t chapitre à. l’histoire du collèg e
d e Laval.
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vai s rappor ter les Opin ion s des au teu rs lavallois sur la

fon dati on de c e chapitre .

Q ueruau ,
dan s sa chronolog ie imprimée ‘ , feu i llet 862

d it que le collège des T roi s-Maries de Montsùrs futfonde
par A n dré de Laval , se igneu r de Chatillon - en—Ven dela i s ,
A ubigné , Courbeve ille , Montsù rs , Me slay etBouère ,

fils pu în é de G ui VII I etde Jeanne de Beaumon t de
Br ienne , de quatre chapelle s , etqu e Jean de Laval son
fils le fonda de s ix p réhendes .
La chron iqu e manu scrite de Sain te—Catherin e , ditsin

gulièrementqu e A ndré de Laval fon da le collège des

chano ines des T ro i s-Marie de Montsù rs .

M . de Juigny écri t que A n dré de Laval fon da quatre
chapellen ie s dans la chapelle de son château de Montsurs ,
l
’

an 1367 , etque J ean de Laval , seign eu r de Châtillon ,

son fils aîn é , les augmen ta de deux ,
l
’

an 1386 , etqu ’

elle s
furen t érigées en chapitre par l’évêque du Man s , confirm é
p ar la bu lle de Clém en t VI I en l’année 1387 .

Le décre t de c e collège , qui estau trésor de Sa in t
T ugal , fa i t su r les lieux par le gran d vicaire de Pierre ,

évêque du Man s , porte que J ean de Laval , se igneur de
Châtillon , veuf de Jeann e de T inténiac , ayan t au trefois
fon dé quatre chapellen ie s en la chapelle de son château
de Montsù rs etqu e ce tte chapelle étan t de n ovo aedifi

cata , sub ti tu lo Beatæ Mar iae ac T riarum Mariarum

icelui se igneur de Châtillon , G uy XI I , baron de Laval_ ,
son gen dre , Jeann e de Laval , sa fille (qui auparavan t que
d ’être épou se p ræ dictiG uidonis , éta i t Veuve de Ber

tran d du G u esc lin , connétable de Fran ce ) y au roiten core
fondé deux au tres chapelle s , ety auraien t au ss i donné
des bien s pro cheviscario etduobu s choraiis

“

2
, requ i

1 . Bourjolly veu t dire le Tableau historia l du Monde.. p ar
V incent Q ueruau . C

’

e st en e ffe t dan s c etouvrag e ,

‘

a la p . 8 62,indiquée p ar Bourjolly , que se trouve le passag e re latif auchap itre des T rois—Marie s .
2. Pour un cheve cier etdeux choristes.
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ren t le se igneur évêque d é riger les chapellen ie s en col

lège de chanoin e s .c e que le s ieur gran d vica ire , fon dé de
pouvo irs de l’évêqu e , leur accorda . Etil futstipu lé qu e c e
collège sera i t composé d’un chevecier qui aurait v ing t
livre s tourn oi s de prin cipal revenu de cinq chanoine s et
de deu x chor i stes , qui célébreroientl’office d ivin su ivan t
l
’ordre can on iqu e de l

’égli se du Man s et sera ien t les
chan o ines tenu s de célébrer chacun j our , summo
mane , une me s se de requ iem pour le repos de l

’âme

de Jeanne de T inténiac ,
de Bertrand du G uesc lin , et

aliorum c on sanguin eorum , etqu
’

à un e au tre heure du
j our , ils diraien t un e m e s se pro fondatoribu s .

Ce J ean de Laval-Chatillon , dan s les guerre s qui se

mouva ien t de son temps en la province de Bre tagne , en

tre Jean de Montfort I I° du nom etCharle s de Bloi s , pour
la po s se s sion etproprié té du duché , tenai t le part i de
Charle s , qui futtu é à la bataille d’A u ray , l

’

an 1363 , en

laquelle le se igneur de Châtillon ayan t é té fa i t prisonn ier
il paya pour sa ran çon quaran te m ille écu s .
Nonobstant cette grande perte , il n e lai s sa pas d ’aug

m en ter ses bien s , de fa ire de grande s aumônes etenfin
de doter le chap itre des chano in es etde faire rebâtir l’é
gli se en son château de Montsù rs , où étan t décédé, son

corps futinhumé en cette n ouvelle égli se le 8 d ’août l’an
1398 .

S on épitaphe estla su ivan te CY G I ST JEAN DE LAVAL ,

VI I I° DU N OM , LEQUEL E S T O I T PET IT FILS DE MATH IEU DE
MON MORA N CY CON N E S T A BLE DE FRANCE ET D ’EMMA DE
LAVAL DERN IERE FILLE D IRECTEMENT DESCENDUE DE G U Y
VALLA .
J ean de Laval étai t au ssip etit-fils de Jeanne de Brienn e ,

laquelle éta i t fille d
’

A gnès de Bourbon etpet ite-fille de
Jean de Brienne , roi d

’

A cre etde Ptolémaïs , etde Béran

gère de Castille .

I celui J ean de Laval n ’

eu t de son mariage avec Jeanne



https://www.forgottenbooks.com/join


156 MAUCOURT DE BOURJOLLY

d
’

unir les s ix p réhendes etles deu x chori stes avec ceux
de son collège de Sain t-T ugal , en con séqu ence du décret
de Jean , évêque du Man s , qui congrège en semble les dix
sept prében de s , non compri se l’épiscop ale .

L ’

un ion des deux chapitres , datée du dern ier août 1444 ,

futapprouvée p ar la bu lle du pape Eugène IV de l
’

an

1445

Ces deux chapitres a in s i un i s en semble son t auj ourd ’hui
repré sen té s par : le doyen , au bénéfice duquel a été j o inte
la cure d’A ndouillé , le chan tre ,

la préhende épi scopale ,

dou ze chan oine s , s ix chapelain s , don t il y en a quatre
portan t l’aumu sse comme les chan oines , un sacr i ste en

t itr e aumu ssé , u n maî tre de p salette , deux chan tres ,
qua tre chori stes , le serpen t etles orgues .
Quelque s—uns di sen t que le prin cipal du collège est

d ’un e plu s ancienn e fondat ion qu e Celle s que j e vien s de
marquer , etpo ssède l’u ne des préhendes , n omm ée la p ré
ceptaria le .

A ux dimanches etfête s solenn elle s . l’on y chan te le
service d ivin en mu s iqu e , qui se fa i t a tous j ours , a in s i
que dan s un e égli se cathédrale , fort régu lièrem en t etca
noniquement, avec grande affluence etédification du p eu

p le Lavallois .

Ce chapitre , en patron nage la1qu e des comte s de Laval ,
pré sen te les cu re s de Sa int- Jean -sur-Mayenn e. de Sa in t
Medard , de S oulgé , de Sa in t-Martin de Mon t surs etde

Sa in t—T ugal ; il pré sente au s s i l’une des prében des du
même chapitre , d ite de Sa in t-J ean de Cou asnon , par la

con cession d
’

A nn e ,
com te s se de Laval , qui moyenna

avec l’évêque du Man s , la j onction de la cure d
’

A n

douillé avec le bén éfice du doyen né , la collation de la
quelle appartena i t ‘

a l
’

évêque et, en échange , le se i gneur

1 . M. Isidore Boullier, aux
_p

341 et344 de ses Recherches.

a in séré u ne long ue analyse e c e décret d’un ion du 31 août
1444.
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évêque devin t collateur de la cure de Me slay qui appar
tena i t aux chano in e s ceci se traila vers l’an 1444 .

Ce chapitre présen te en core les s i x chapelle s de son

corps don t n ou s avon s parlé .
Le curé de Sain t-T ugal a pou r ses paro i s s ien s le sei

gneu r de Laval etles gen s de son château ; les gen tils
homme s demeu ran t en la ville etfaubourg s , non origi
n o ires de la ville ; tou s ceux qui serven t en l’ég li se , [qu ’ils]
soient/chap elains ou chan tre s ; les soldat s de la garn i son
du château ; les é trangers etpri sonn iers . Ce cur é a en

core quelqu es ma i son s qui son t de sa dépen dance sp iri
tuelle etdan s les procession s solenn elles , le doyen a le

p as d ’honn eu r etd ’ancien .

G u illaum e , évêque du Man s , ayan t ér igé l egli se de
Notre-Dame du Bou rg-Chevreau en paroi s se , ordonna que
les chan oine s , leurs prêtre s etcuré seraien t exempts des
dro its rectoriauxqui pouva ien t apparten ir au pr ieu r de

Briz , moyennan t quinquaginta solides de ren te , à
as seo ir pour leur in demn ité ; d ’où il ré su lte que l’égli s e de
Priz éta i t la prim i t ive de la ville .
Nou s pouvons n éanmo in s écri re avec cer ti tude qu e la

chapelle de Sain te—Mar ie du château estle plu s an cien
mon umen t ecclé s iastiqu e de la ville . Le se ign eur , sa

femme , ses enfan t s etleurs privilégié s reconnaissoientles
seuls chapela in s de cette chapelle pour le sp iri tu el . Ces
pr ivilégiés son t dén omm é s dan s les t i tre s lat in s T re s
coqu i , duo pincernæ , unus pan etarius , p ortariu s , p ræ co ,

c amerarius , marescallus .

Je sa is bien que j ’anticip e le temp s de la fondation du
chapitre de Montsù rs etde son un ion avec celu i de Sa int
T ugal , ma i s c’e s t pour n e pas tomber dan s un e redite
lorsqu e n ou s seron s parvenu s au temps e ssentiel etpour
fa ire voir amplemen t la dign i té un ie de c es deu x chapi
tre s , auj ourd ’hu i In signe capitu lum .

Le chevecier du chap itre de Montsù rs , étan t décédé
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l
’

an 1447 , on é tabli t en son lieu la d ign i té de doyen de

Sa in t-T ugal .
S ur le sol du pr ieuré de Sain t—Mela ine estsi tué le fan

bourg du Pon t- de—Mayenne ; il estparei llemen t de la
fondat ion des se igneurs de Laval ; les titre s de l’abbaye
de T ou s sain t d’A ngers , d ’où il dépend , en fon t foi
D u temp s de G uy V , Hugue s de Laval son proche pa

ren t etpu i s san t s e ign eu r en A ngleterre , fon da , du con

sentementdu roi Henr i I I , l’abbaye etle monastère
San ctae Mariae de Charitate , sub regu la san cti Bene

dicti etleur donna son château etterre de Kerkeby 9
.

Le se igneu r Hugue s étai t de scen du des enfan ts de G uy I I ,
qui s ’éta ien t établi s en A ngleterre , a in s i qu ’i l a été re

marqué en sa vie .

Reven on s ‘

a n o tre G uy V n ous lison s qu ’il étai t forte
men t attaché à la mai son d’A ng leterre , étan t paren t du
roi au quatri ème degré , lequ el ava i t épou sé A liénor , du

1 . M . Couanier de Launay ,
en appendice a son H istoire de

Lava a donné , p. 595— 598 , u ne dissertation sur l
’

histoire de la

paroisse de S aint-Me la ine .]
2. O n ne trouve

,
ni dan s le Domesday

- beats, nidan s la g randecollection du Menasticen anglicanum ,
de W . Dug dale ,

men
tion de c e prétendu Hu g ue s de Laval , fondateur de l

’

abbaye
de Kerkeby .

Ce nom de lieu esta ssez fréquen t en A ng leterre. I l y avait
dan s le comté de Warwick non u ne abbaye , ma is un prieuré de
c e nom ,

dépendant de l
’

abbaye bénédictine de S a int—N icolas
d

‘

A ng ers . 11 futfondé probab lement p eu après la conquête . O n

voit , en 1077 , G eoffroy de Wirchia (de la G u ierche donner à.
S a int-N icolas d’A ng ers, sur les b ien s qu’il avait reçu s du roi

G u illaume ,
plu sieurs chose s , notammen t 20 acre s de terre in

Kir/teberia (Menasticen anglic ., t . 1 , 1re partie ,
p .

I l y ava it au ssi , a York , une g rande abbaye sou s le vocable
de sainte Marie

,
fondée en 1088 p ar le comte A lam , fils de G uy ,comte de Bre tag ne (Menast. ang l . , I , part.

,
p . O n voit

p ar une charte de Henri I I , reprodu ite dan s le même vol.
,
p .

387 , qu ’

u n H ugo, Baldici filius avait donné a S a inte -Marie
d
’

York , in H etena ,
acte carru catas terra} in N ormanby tres ca f

ru catas etin Kir/veby—M isp erton , tres.
Mais , dan s tout ce la , nu lle indication d’un Hug ue s de Laval ,

g rand tenancier e n A ng le terre , etfondateur d’une abbaye de

Kerkeby .
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par la fortificat ion de la ville que c e m ême G uy ,
su ivan t

le témoignage du docteur de Cuilly , fit ce indre de hau tes
etfortes mura ille s .
Nou s avon s écri t le con tra ire en la vie de G uy 1

ma i s le sen timen t du docteur de Cuilly se peu t souten ir
par le texte] d’un c artu laire de l

’

abbaye de Marmoutier
de l

’

an 1096 , que n ou s avon s coté en la vie de G uy I I et

qui semble d ir e qu ’i l n
’

y ava it qu ’

un bou rg au pied du

château Mercatum , in ca stro G uidonis , vel in burgo
ej u sdem castr i etc .

Hamon de Laval , frère de G uy V , qui avai t contribué
à la fon dation de l

’

abbaye de Clermon t
,
y futinhumé

Fan 1 194 .

Les en fan t s de G uy V etd
’

Emma d
’

A njou son épou se
furen t :
G uy , qui leu r su ccéda ;
G eoffroy , évêque du Man s , morten odeur de sa in teté ,

l
’

an 1234

Hamon ,
l
’

un des plus vai llan t s chevaliers de son temps ,
qui alla au tro i s ième voyage de la T erre Sa inte , sous
Philippe —D ieu -Donn é , pu i s mari é en A ngleterre ;
A gnès , mar iée avec A imery d

’

Amboise , vicomte de
T houars ;
Jeann e de Laval, qui fit des don s aux Chartreux de

Notre- Dame du Parc— d’

Orques , en l
’

an 1238 . Ces bon s
relig ieux reconna issan t s con serven t , en leur ma ison , un

appartemen t pou r les se igneurs de Laval.
Le trépas de G uy V arr iva au mo is de mars de l’an

née 1 194 quelque s gén éalog istes met ten t 1 196 .
Emma lui survécu t de quelqu es ann ées ; ils son t tou s les

deux en terrés en l
’

abbaye de Clermon t , que Choppin ap

pelle Monumentum sepu lcrale comitum Lavallen

s ium . S ur le tombeau d’Emma estécri t
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EMMA , REG IS FILIA .. LA V A LLEN S I S ‘.

C’

e st au chapitreau seu lemen t de l’égli se que c es no

ble s fondateurs son t inhumé s etnon au chœur a in s i [qu ’on
fa i t] a présen t . Loi seau cite un can on , au chapitre 11 des

se igneuries , qui au tori se cette prem i ère maxime .

1 . I l fau t remarquer que cette épitaphe estla même quece lle attribuée a la femme de G uy IV . p . 135 il estb ien proba
ble qu ’

un seul des se ig ne urs de Laval G uy IV ou G uy V , aépou sé un e Emma A ng larum regis filia .



ÈËËËËËËËËËÈ
‘

LÈÈËË
‘

LÈËÈ

CHAP ITRE DIX-HU IT IEME

G U Y V I

1195- 1210

G uy VI , sire de Laval , su ccéda à G uy V , son père ,

l
’

an 1 194 ou 1 1 96 1

S i G uy V futétroitemen t attaché aux intérêts du roi

d
’

A ngleterre , Henri I I , G uy le s ix te ne le futpas mo in s
avec Richard , comte de Poitou , fils a îné de c e roi, lequ el ,
étan t décédé , il y eut trêve de gu erre en tre le roi de

France Philippe D ieu- Donn é etle su sd it R ichard , nou
veau roid

’

A ngleterre , au moyen de la qu elle Philippe lui
rend it la ville du Mans , qu ’i l ava i t conqu i se sur Henri ,
son père .

L’

année su ivan te , 1 190 , le roi Ri chard , ayantfa i t ses

préparat ifs pour aller , avec le roi de France , au secours
des chrét ien s de Levan t , opp rim é s par les pr ince s des
T urcs etMahométan s , notre G uy le s ixte , n ommé dan s
les t itre s lat in s quiparlen t de c e voyage , G uide Junior

1 . V . Q ueruau ,
Tableau… p . 834. L

’

an 1 192, G uy de Laval
V I du nom ,

frère de Hamon , après le de c ez de son père G uy V
(qui) fute nterré avec sa femme Emme , en l

’ég li se de l’abbaye
de Clermon t , succéda à. la se ig neurie de Laval , es ousa A voise
de Craon ,

fille de Maurice ,
baron dudit lieu . Le itG uy sixie

me confirma la fondation des dou ze p réhendes de S . T ugal deLaval . O n tien t que c e futla dite A voise qui fonda le prieuré
de S ainete —Catherine de Laval

,
l
’

an 1224.
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villes , oppress ion des suj et s de l’un etl
’

au tre de c es deux
roi s . Enfin , les deux armée s rangées en bata ille auprès
d
’

I ssoudun ,
le roi Ri chard , par un mouvemen t sou dain ,

qu i tta ses gen s ets’en vin t toutdésarmé , le 3 octobre
1 195 , vers le roiPhilippe , auquel il fit la foi etl’hom
mage lige du duché de Norman d ie etdes comtés de Poi
tou etd

’

A nj ou etj urèren t les deux ro i s d’en treten ir à
l
’

aven ir une bonn e pa i x etlicen cièren t leurs troupes .
Notre G uy le s ixte , qui éta it un des hau t s chefs de

l
’

arm ée du roiRi chard , étan t qu i t te , au moyen de cette
pa ix ,

des travaux de la guerre , se retira en son château
de la G rave lle , pou r avo ir le pla i s ir de la valerie G uy V ,

son père , étan t décédé en proche son décès , a in s i qu e
n ou s avon s ci- devan t remarqué .
Le mariage de G uy VI futfaitquelqu e temps après

avec A vo i se de Craon , fille de Mau rice I l , baron de

Craon ‘ , et d
’

I sabelle de Mayenn e . La chron iqu e de

Sain te-Catherine , su ivie par M . de Juigny , dit qu e les
se igneu rs de Craon son t descendu s des ducs de Saxe alle
man ds , etdes ancien s du cs de Bourgogn e .

Le Blan c qualifie les se igneurs de Craon de « pu issan t s
barons d’A njou l

’histo ire de Fran ce porte que m essire
J ean de Craon , archevêqu e de Re im s , sacra le roiChar
les V , d it le Sage c es deux ma i son s ava ien t pris allian ce
en semble , dè s auparavan t le mariage de G uy le s ixte .

I l confirma tou tes les donat ion s qu e son père etses

ancêtres avaien t fa i te s à l’abbaye de Clermon t , au chapi
tre des chano ines de son château etaux au tre s prieurés
religieu x don t n ou s avon s parlé en c e mémo ire .

Omnes eleemosinas quas p ræ dictae eccles iae dederat
G u i do , sen i or pater m ens , scilicet sedem abbatiae ac tete s

1 . Le testamen t de Maurice de Craon ,
dre ssé vers 1200

,
est

in séré in eœtense aux pag es CIII- CV de la préface du tome I I I des
Coutumes etinstitutions de l

’

A nj eu etdu Maine
,
de M . Beau

temps-Beaupré .
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in super tallias super V u lcanum integre cum p ertinentiis ;

quad factum estdie sepu lturae H amonis avun cu li mei.

Etp raeterea eleemosinam quam pater meu s dedit , in
praesen t ia Henrici abbat i s Clarævalhs , die sepulturae

Margaritæ n epti s suae etcognatae meae .

H æ c donat io etlibera conc essio facta super san ctum
altare apud G ravellam ,

anna in carnationis V erbi 1 1 94 .

G uy VI avai t le droi t de m orte-main en ses seigneu

ries , qui éta i t qu’au cun clerc ni prêtre n e pourra i t te ster ;
etqu e , lui mort , tou s les meubles du prêtre lui apparte
no ien t ; lequel G uy aboli t en tou tes ses se ign eur ie s , par
lettres paten tes , comme aura i t pu fa ire un so uvera in . En

ces ternnes :

U niversis ‘ Ego G u i do sextu s , dom inu s
Lavallen sis , salutem in Dom in o .

N overitun ivers ita s vestra me omn ibu s hominibu s
,

tam c lericis quam ‘

la
‘

icis , illam pravam c on su etndin em que

man u s mortua dicebatur , pro salu te animae m eae etpatr i s
mai etmatri s meae , dimisisse , etc .

A ctnm hoc annoiinc arnationis Verbi M° C° XC° VII°
Philippe rege in Fran cia ,

R i cardo in A nglia .

H uj us reite s te s Barthelf, archiepis0 0 pu s T uron en sis

H amelinus , Cenomanen sis episcop u s G aufridu s ,

Ebronien sis abba s G au fridu s , Clarimontis abbas
G uarinu s , Bellæbran chiæ abbas Ol., pr ior de Lavalle

H amelinu s , Hugo , Ragu lu s , M ichaël , canon ici de
Lavalle Emma , dom ina de Lavalle Ragnellus , senes
callu s Yvo Fran c us Patriciu s de Chaou rce Sava
ricu s de A ltanosa G uillelmu s de Erqu en e

‘

io Vivia
nus de Cocae

‘

1
‘

o Sylvester de Vo lva Rebertus de

Brœio etc .

Ces lettre s son t scellée s des sceau x de l’archevêque et
de l

’évêqu e etde celu i de G uy de Laval , qui estd
’

un

1 . Ce tte charte estimprimée dan s dom Piolin ,
tome IV

,

p . 574, d’après le s manu scrits de Bourjolly.]
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léopard avec un e croix vis- à— vi s de la tête ; et, auteur est

gravé S ig illum G u idonis D omini de Lava lle cela
marqu e la pu i s san ce des prem iers baron s de Laval , qui
fa i sa ien t des lo i s etdes édits en leurs terres ma i s , depu i s
le règne de Philippe—A ugu ste , tou s ces droi ts souvera in s
ou supér ieur s des se igneurs se son t , dan s la succes s ion
des temps , anéan ti s , quoiqu ’

ils les possédas sen t dès l’ê
tablissementde cette monarchie .

G uy VI fon da , l
’

an 1 198 , le prieuré conven tuel d’Oli
vet, qu ’i l donna aux chan oin e s régu liers de l’abbaye de
la Réal ‘ , en Poitou : il estsan s le patronage de sain t
Jean l’Evan géliste . Le cartu laire de c e prieu ré porte
N as fac imu s p erp etuam cemmemoratianem domini

G uidonis , fundataris n estr i, etOsann ee filiee ej us la

quelle esten terrée dans l’égli se d’Olivet.
I l y ava it en gu erre en Bretagne en tre R ichard , roi

d
’

A ngleterre , etla du che s se Con stan ce , mère du j eun e
du c A rthur , a qui aura i t le ba il etgarde n oble de c e

j eun e pr in ce . Pen dan t le cours de cet te gu erre , les suj et s
du baron de Vitré se réfug i èr en t en la terre du baron de
Laval ; ma i s , au lieu d ’y trouver un as i le , il les maltra i ta
etles rançonna parce que G uy tena i t le parti de Ri chard
contre la du ches se cela donna lieu au se i gneur de Vitré

,

qui la secoura i t , de dénon cer la guerre
‘

a n otre G uy V I ,
laqu elle futfortemen t sou tenu e de part etd ’autre par
leu rs ami s etalli é s , dan s laqu elle Robert Cr i spe etquel
qu es autre s gen t ilshomm es furen t tu és 2. Enfin , le tra i té
de pa ix s

’

en su ivi t entr’eux etil futconven u qu e leu r s
suj ets aura ien t sauf— con du i t , ès terre d’un chacun , etque

les deux se ign eurs , comme bon s am is etbon s voi s in s ,
s
’

entreserviroientenvers tou s etcon tre tou s , fers con tre
le roi etleurs se igneurs liges etam i s don t on fit le dé
nombrement.

1 . Regalis la Réau ou la Réal , abbaye de l’ordre de S aint
A ug u stin , au diocèse de Poitiers .]
2. P. Le Baud .
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A ssensu ig itur utriu sque part is , prefat i v ir i tale dede
run t con silium quad omn ia damna quas dominu s G uide
etH ama s ibi invicem de omn ibu s hominibus qui sun t
de ju st icia earum vel p er se vel p er alias fec erant, pro
bone paci s quitarentur , eteos illi qui propter dom i
num G uidonem cau sa guerræ suæ H amoni nocu erant
vel aliqu i d damn i fec erantcum eadem H amone bonam
pacem ac firmam haberent; s im ili ter omnes illi qui
H amon em adj uverantin gu erra sua con tra dom inum
G uidonem bonam pacem cum eadem G u idon e haberent.
Super au tem morte Robert i episcopi qui occasione

guerra mor tuu s est, p romisitdom inu s G u ido Haman i
quad adjuvareteum ad faciendam pacem cum am ici s
eju sdem Roberti qui sun t in terra sua ita quad H ama
conven ien s ben eficium feceret pro an ima defuncti et
congruum honorem amicis .Q uod Siam ici renuerint, ip se
G u i do con tra eos se cum Hamane bona fide teneretet
pro passe sua adj uvaret.
Statu tum estin hac pace quad omne s sessinas etpas

session es , quad H ama etomn es 1111 quiin giierra sua ad

j uverantan te guerram habebant, p acific e haberentet

possiderentetprime anna ita qu ie te tenerent.
Q uad s i qu i s vellet eos infra annum in placitum tra

here ,
super his non responderentelap so primo anna

respondebuntomn ibu s de eis conquirentibus , more solito
quan tum j u s dictaverit; hoc exc epte quad H ama quitabit
etp enitus dimisitdom ino G u idon i ad voluntatem ipsius

G uidonis Olivetum etBurgum—Hersen t quæ ex dana

ej usdum G uidonis rec lamabatetp ro quibu s guerram
moverat.
Statu tum est etiam quad dom inu s G u i do acquitabit

H amonem de omnibu s debitis quae H ama debebitJu

daeis de terra eju sdem G uidonis illa die qua recessit

ab eo in guerram .

S im ili ter statu tum estquad dom inu s G u i do faciet
e i dem H amoniprolongareterminum debitorum quae ipse



G U Y VI 169

mutuaveratan te g uerram ab hominibu s qui_
_ sun t in po

testate etj ustitia ip sius G uidonis a fe s to omn ium san c
torum in quatuor annas , ita quad in fine primaram duo
rum annorum in festo omn ium sanctorum reddettertiam
partem quarto au tem anna totum p ersolvetetde huj us
mod i solutione faciethom ine s ben e sec uros s i vero fé
cer i t aliam compositionem c um hominibu s illis super
debito sua illam c ompositionem sequ etur .

Q uidquid capiebatdominu s
'

G uido annuatim in num

mis in terra p raedicti H amonis ex tra v illam Lavallis

quitavitH amon iu sque ad viginti annos ;talic onditione :
quad , s i H ama in tra viginti anna s moreretur , ju s quad
habebatdom inu s G u i do in terra ip siu s ad dom inum La

valli s in tegre reverteretur .

Q uemc umqu e vero hom inem H ama in veteri fera

Lavallis fran cum ten ebatfran cum habebits ian t priu s
c oncessum est:

Etin hac pace quad a primo natali Domin i po s t han c
paci s compositionem u sque ad tre s annos habebitH ama

ethom in es sui ad reparationem aedificiorum suorum

quae destructa fueruntin guerra su fficienter de n emori

bus dom in i G uidonis cum ostentione servientium ip sius

G uidonis n emu s sicutd ictum esthabebitH ama ac ho

m ines sui sed extra p rohibition es dom in i G uidonis .
Cartam vero quae de done Olivet i etBurg i—Hersen t

H ama habebatse eam perdidisse ets i , vel p er se vel

p er aliam inven ire posset , eam se reddituram dom in o
Lavallis ju ravitquare s i de cætero appareretcarta
illa ab omn ibu s tanquam falsa damnaretur .

A ctnm esthoc anna ab in carnation e Dom in i M° C°
IXC n ono , apud Lavallem tali tenore quad H ama ha
bebit totam terram suam in tali s tatu qualis erat pr iu s
gu erram .

D e hac pactione ten enda sun t p legii etfidej ussores
Ex parte dom in i G uidonis
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G uillelmu s de Filgeriis , H amelinus Fran c us , Hugo
Fran c us.Yvo Fran cus , Joann es de Sancta H ilari o , Ro
bertu s de Fu stilaeio , Hugo de Chevigneio .

Ex parte H amonis In fan ti s sun t p legii
G uillelmus de A ubigneio , Radulphus de A ubigneio ,

H erveus de V itræio , V ivianus de Caceia , Rebertus de
Bree , Sylve ster de Vo lva , Joanne s . Fu lco Infans ,
Renaldus de Can talupo , Odo de S ancto Berthevino , Odo

de S aceia , Odo de Botz‘ , G uillelmu s de Ha ia , Petra de
A ltanosa etpluribu s aliis .
T estibu s hi s episcepoC enoman ense , Petra de A lta

nosa etpluribu s aliis tam c lericis quam laicis .

[I l résulte de c e tra i té] que tou te s les pertes etdom
mages s oufferts en cette gu erre , tan t de la part du sei

gu eur G uy que de celle de Hamelin
,
sera ien t o ublié s

pour le bien etla paix que leurs am i s , qui les avaien t
a i dés l’un etl

’

au tre en cette guerre , n
’

en sera ien t aucu

nemen t inqu i été s nimo le sté s que si les paren t s de l’évê
qu e Robert Crispe , m ort a l’o ccas ion de cette guerre ,
voula ien t s

’

en res sent ir con tre Ham elin , G uy prom et
d
’

interposer son autori té , avec les am i s du défun t , pour
pacifier la chose , se chargean t Ham elin e n c etégard de
rendre honneur en toute s rencon tres aux paren t s etde

fa ire des pri ère s pou r le repo s de l’âme de l
’évêque dé

fun t ; que s i les paren ts n e voula ien t po in t recevoir les
devo irs s incère s de Hamelin , en ce c as le se igneur G uy
leur prome t de l’a i der con tre eux de tou t son pouvo ir
ren once Hamelin au profi t dudit seign eur , a la prepriéte
de la châtellen ie d’Olivetetdu Bourg-Hersen t , cau se de
l
’émotion de cette guerre , a con dition que G uy l’acquit
tara de c e qu ’i l avai t emprun té des J u ifs de sa terre pour
sou ten ir les fra i s de la guerre , etqu ’il lui fera donner
terme de quatre ans pour payer ses créanciers que G uy

perme ttra que Hamelin prenne eten lève du boi s dan s
les forêts de Laval , pour les réparat ion s de ses maison s
etde celles de ses ami s, ru inées pendan t cette guerre .
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Patriè re , condu i sa i t en G uyenn e les troupe s du maréchal
de Lohéac , A ndré de Laval , l’an 1440 , où il rédu i s it à
l
’obéi s san ce du roi Charles VI I troi s places occupées in
j u stem en t p ar les A n glai s .
Nou s conclu on s don c qu e de tou s les noble s chevaliers

etécuyers , va s saux etam i s des an cien s baron s etprem iers
comte s de Laval , il n e re ste plu s de véritable s descen
dan t s etsu cce s seurs de leurs n om s , que les se igneurs de
la Patrière , qui su iven t auj ourd ’h u i , comme leurs devan
ciers , le part i des armes : les Feschal , les Chan teloup , les
A n thena i se les Orange , les A verton ,

les Ouvrouin , les

A rquenay etplu s ieurs au tre s , don t la mémoire estill
lu stre , [ontd i sparu et] la fam ille en estéte in te , au s s i b ien
qu e celle des fam eu x G uy de Laval .
Reven an t a n otre G uy le s i x te . Le Blan c , fa isan t son

é loge ,
d i t que s’il futp ieux , il n e futpas mo in s va illan t

p ietate in s ign i s etarm i s à quo i n ou s ne pourron s
r ien aj ou ter .
Etan t j eun e il porta le s arm e s avec R i chard d’A ngle

terre , com te de Po itou , eten co re depu i s qu ’il futroi

d
’

A ngleterre , le su ivi t au voyage d ’ou tremer etlorsqu ’il
voulutavo ir , comme n ou s avon s d it , le ba il etgarde
noble de son neveu A rthu s . du c de Bretagne , [ce j eu ne
prin ce] futma s sacré p eu de temps après par Jean-san s
T erre , son on cle , parce qu ’il ava i t fa i t la foi etren du
l
’hommage de son duché à Philippe , roi de Fran ce , et

fa i t quelqu e s tra i té s secret s ensemble pour le r oyaume

d
’

A ngleterre , l
’

an 1202 .

T ou s les baron s de Bre tagne , d
’

A nj ou etdu Ma ine ,

vas saux du prince défun t , s
’

armèrentcontre Jean—san s
T erre , pour ven ger la mort de leu r se igneur .

1 La branche du Ples sis —d’A nthenaise était éte inte , dan s le
Mam e

,
dès 1643, p ar le décès de Henri II auque l survécu t sa

veuve
,
Marie de Monte sson , dont la p ierre tombale , charg éed’une in scription ,

existe encore a Bai s où e lle estp lacée sous
le porche du château de Montesson .
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Le roi Philippe de Fran ce confisqua les terres du roi

Jean en con s i dérati on de c e meurtre , savo ir : la N or

mand ie , le Poitou , la T ou ra ine , l’A nj ou etle Maine qui
lui demeurèren t . En ha ine de quo i , le roi Jean confisqua

au ss i les terre s que les se i gneu rs de Fran ce tena ien t en
A ngleterre , l’an 1204 . J ’ai dit a illeurs que les se igneurs
de la ma i son de Laval y ava ien t perdu leur s bien s .
Depu i s cette confiscation fa i te par le roi de France ,

du Bou chet , en son H istoire de Caurtenay marque que
nos roi s euren t le m oyen de donn er de grand s apanage s
‘

a leu rs pu îné s qu ’

auparavan t cette occasi on , les en fan t s
de la ma i son de Fran ce , par u n priv ilège de leur na i s
san ce , ava ien t le choi x des fille s héri t ières des gran de s
t erres ; et, qu ’

après la prem i ère généra tion , ils retom
baien t en l’ordre de la n oble s se m ili ta ire du r oyaume

,
se

con ten tan t , les de scendan ts de c es prin ce s , de pren dre la
qualité de banneret s , c’e st-à-d ire ayan t pu i s san ce de
lever bann i ère s de g uerre sur etavec leurs vas saux ]
Les en fan t s de G uy VI etd

’

A voise de Craon , son

épou se ,
furen t au n ombre de qua tre

Osanne , morte j eune , en ter rée a Olivet
Isabeau ‘

2
, i dem

1 . D u Bou chet H istoire gén éalogique de la maison royale de
Cou rtenay. Pari s, 1661 , iii - folio .
2. S elon Duchesne , H istoire de Montmorency ,

p . 1 55 , I sa

beau de Laval devint la femme de Bouchard V I de Montmo
renay . Ce Bouchard était fils de Math ieu 11 , qui épou sa Emma
en seconde s noce s . Emma devint donc la be lle —mère de sa

sœu r.

L
’

exactitude de ce tte affirmation de Duche sn e estétablie
p ar un document extrêmement curieux

,
établi vers 1340, où le sdroits des fille s

,
lorsqu’e lle s sont seu le s a hériter , sont con staté s d’aprè s la cou tume .Ce document e stimprimé in eætense aux

pag e s CXV - CXIX de la préface du tome II I du mag n ifique ouvrag e
de M . Beautemp s—Beaupré Ceutum«s etinstitutions de l

’

A nj eu
etdu Maine . O n y lit, 5 3 Eta Lavaug uion etI l fille s , de s
quèles misires Mahi de Monmoren c i etl

’

ainzné e a toute s les
baronn ie s ; etli fuiz audit Mahi etla p uisnée ; etn

’

otque c e

qui Ii fu donné en mariag e .



1 74 MAUCOURT DE BOURJO LLY

G uyonnatetEmma ontsurvécu leur père .

Le trépas de G uy VI arriva vers l’an 1210 ; etfutson
corps en seveli sou s une tombe au chapitreau du c loître
de l

’

abbaye de Clermon t . La chroniqu e de Sain te—Cathe
r ine etM . de Juigny se son t mépri s en marquant sa

m ort au 1 7 décembre 121 8 .
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Juhel , baron de Mayenn e , frère u tér in d '

A voise lequ el
mourutl’an 1220 , etg îten l

’

ég li se de cette abbaye .
Ce seigneur de Mayenn e ava i t au s s i fondé le prieuré

de Mon t- G uyon de l’ordre de G randmon t , l’an 1 1 98
Revenan t au deuxième mariage d’A voise , elle fi t quel

que s dans en faveu r de c e mariage à Yve s le Fran c , qui
furen t ratifiés etm êm e augm en té s par Robert, comte
d
’

A len ç on , gendre d’A voise ; lequ el , par l’ordonnance du
roi Philippe ,

lui donna pou r son douaire les fiefs de
Mon tj ean etde Beau lieu , avec ré serve de le lotir encore
sur les bien s d’A n gleterre , en cas qu ’ils fu ssen t restitués
par le roi Jean . d i t San s T erre .

Voici comm e parle c e comte [d
’

A lençon] époux
d
’

Emma , fille u n iqu e de G uy VI etd’A voise
I nnotescantomnes quad nos dedimu s Yvo France et

dom inae A hoise , u xor i suae , villication em terræ p raedicti

Yvonis , quam habe t apu d matam Mon ti s— Joann i s etad

Mon tem— Joann i s etapu d burgum du Chem in , Ruellium

etla Brulatam , ettre s sextarios frumen t i qua s habemus
apud Polignæ um de frumentagio ethæ c con cessimus

ip sis ethæ ridibus p raedicti onis , qui dictam matam
possidebuntlibere etqu iete etc .

A ctnm apud Essæium 2
, anna gratiæ M

° CC° XV° 3
.

G uyonnet, se ign eur de Laval , éta i t né , selon Le Cen
cier , l

’

an 1 198 après la mort de G uy le S ixte , son père ,

il demeura sou s la garde d’A voise de Craon sa mère , de
Juhel de Mayenn e etd

’

Amaury de Craon ses oncles ma
teru els ; ma is le roi Philippe—A ugu ste donna à Raoul , vi
com te de Beaumon t , paren t patern el , le bail de la terre

1 . La charte de fondation du prieuré de Mont— G uyon , de
1 198 , e stin sérée a la pag e XII des preuve s de l

’

H istoire de
M ayenne, de G uyard de la Fosse ]

2 E ssa i (O rn e ) .
3. C

’

est ic i que s’arrête la publication du de Bour
jolly , que M . V erg er avait commencée en 1837 , dans les A rchi
ves curieuses de N antes etdes provinces de l

’

Ouest.
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de Laval , c e qui se confirm e par le t itre su ivan t , où
il approuve les pieu ses donat ions fa i tes pour le repo s de
l
’âme de G uyonnet.

U niversis p ræ sentes litteras insp ecturis , Radulphus
v ice-come s Bellimontis salutem in Dom ino 2.

N overitu n ivers ita s ve stra quad G uide de Valle in in
firmitate qua m ortuu s est, me praesente , con ces s i t qu i d
qu i d , dom ina A lo i sa , mater ej u s , Juhellu s de Meduana ,

etA maricus de Credon o statueruntp ro an ima ej u s , vide
li cet ut, singulis armi s , c apiantur 15 librae cæ noman en ses
in perpetuam eleemosinam divisae in hunc modum ; abba
tiae Clarimontis , cen tum . solide s c enamanen ses ; abbatiae

de Pere io XXV solides ; abbatiae Bellæ —Branchiæ cen tum
solide s lepros i s de La Va lle qu inqu e solide s etc .

I n nat ivitate beatae virg in i s anna MCCXI .
Q uad utfirmiu sten eatu r in posterum .ego Radulphus ,

tune bajulus terra
‘

e Lavallen sis , supra dictam eleemosinam

con ces s i p er præ sentem cartam .

A nno Domin i M° CC° XI IJ°.

1 .

J
Cette piece curieu se estpubliée p ar dom Blalin ,

t . IV.
p . 574.

2. Les importan ts personnag e s , dont le s noms fig uren t dan s
c e document

,
sontintéressants a étudier au point de vue sig il

lag rap hique .

Pour Juhe l I I I de Mayenne nou s indiqueron s les numéros
su ivants de la.collection de sceaux des archive s
2772, sceau rond de l’année 1213 ;
2773, sceau triang u la ire de 1214
2505 , fragment de sceau commun iqué p ar les archive s de

T ours .
V oir aussi au folio 27 de la cap ie autog raphiée du Cartu laire

de Fontaine- D aniel le de ssin du sceau de Juhel .
Pour Maurice de Craon

,
la collection des archive s possède

sou s le numéro 1954
,
son sceau qui représen te un g én ie monte

sur une chèvre .

Pour Raou l de Beaumont , nou s renvoyons au trava il de
M . Hucher déj à.cité Monum ents des vicomtes des Beaumont

,

p . 319- 408 d u tome Xi de la Revu e du Main e. O n y trouvera qua
tre sceaux de Raou l I I I accompagné s de le urs contre - sceaux ,
a in si que le dessin restitué de la p ierre tombale de c e se ig neur,
amourd

’

hu 1 con servée au mu sée archéolog ique du Man s.
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La Chron ique de Sa in te Cather in e , Q ueruau etau tre s
généalog i s tes de la mai son . n ’on t po in t mis le d it G uyon
n etau n ombre des se igneu rs portan t le nom de G uy de

Laval , parce qu ’i l mouru t j eu ne , incontin en t après son

père eten pu i s sance de curateu rs .
En c e G uyonnetfin i t la ligne masculine de la premiere

race des se igneurs de Laval etpou r en con server le nom
on s

’

est servi depu 1s d’adopt ion par contrat s de mariage .
On conna ît p ar c e m émo ire qu e ce tte prem iè re race

estun e des plu s illustres de cette monarchie qu ’

elle a

duré depu i s G uy , com te du Ma ine , j u squ ’

a Emma , sœur

de G uyonnet, plu s de quatre cen ts an s san s avoir sou f
fert aucun e d im inution de l’écla t de ses primogéniteurs .

Le tombeau de G uyonnetestau chapitreau de l
’égli se

de Clermon t charg é d ’une pet ite épée .

1 . I l existe encore à.Clermont]



https://www.forgottenbooks.com/join


180 MAUCOU RT DE BOU RJOLLY

appellen t solide s . A ctnm Pari si i s , anna M° CC°
XV .

Le comte d’A lençon , après le m eurtre du du c A rthur
de Bretagne , s ’éta i t alli é avec le roi de Fran ce , l

’

ava i t
bien servi en la guerre , lui ayan t donné en trée par des

sus les terre s de son com té . [Le roi] conqu î t la Norman
die etl

’

nn i t a la couronn e , l
’

an 1213 ,
troi s cen t qu inze

ans après qu e Charles le S imple l’avai t baillée en douaire
a G illette sa fille qui épou sa Ballon , ou Raoul du c des D a
no is ou Norman ds
L’histo ire de Normand ie porte qu e Robert , comte d’A

lençon , Juhel de Mayenn e Hugu e s de Beau cai furen t
ceu x quij urèrentla trêve d en tre le roi Philippe etJ ean ,

roi d
’

A ngleterre , [pen dan t deux an s ; c e futproche la

ville de T houars] en l’an 1206
Robert fut, selon du T illet , l’un des comte s pairs avec

Erard de Brienn e etMathieu de Mon tmoren cy , qui j ugê
ren t la cau se d ’entre la comtesse de Champagne etT hi

bault , son fils , en l
’

an 1216

Quelqu es gén éalog istes donnen t deux enfants a c e

comte eta Emma sa femme , savo ir A nne ,
marié e au

comte de Rou ergue etun fils posthume quimouru t jeune
U n cartu laire de Sain t—Mart in de S éez , rapporté par

Bry , en son histo ire des comtes d’A lençon , con t ien t

1 . N icolas G ille s.
2. Cette trêve de deux ans , obtenu e p ar les in stances du

pape Innocent I I I , estdu 8 octobre 1206 (Matth -Paris
,
p .

3. Le litig e entre Blanche de Champag n e etE rard de
Brienne estexposé dan s tou s ses détails dan s l’H istoire des du cs
etdes comtes de Champagne, de M . d

’

A rbois de Jubainville , t.
IV, 1te partie ,

p . 101— 187 . RobertI I I d’A lençon fig ure ,
en effe t

,

au nombre des membre s de l’assemblée de Me lu n (op . citp .

de Ju ille t 1216, où il futdécidé qu e le statu que deva it être
ma intenu j u squ’

a la majorité de T hibau lt]
4. I ls eurent un fi ls , né posthume

, quimouru t avant 1220.
I l estconnu sou s le nom de Robe rt IV d’A lençon ; mais ils ne

la issèrent p as de fille : les acte s a sse z nombreux ,
re latifs a

l
’

héritag e de Robert IV ,
ne permettentaucu n dou te sur c e point .]
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Praefatus vero comes , Joanna uxore sua defun cta ,

Emmam , filiam G uidonis dom in i de Lavalle , in uxorem
duxitetex illa filium genuitqui Rohertu s vocatus est,
sed antequam pu er nasc eretur , Rebertu s com e s apu d
quoddam manorium , quad vaca tur Morteville , prope
Laval , d iem c lausitextremum 1217 1

Le Bau d , en son his to ire de Vitr é 2 , d it que le lieu au

manoir où mouru t le com te , estH ermer ou T ran ca loup ,

où l’on vo it encore a pré sen t les ru ine s d ’une hau te tour
etla mura ille d’une longue salle c’est un pays de chas se ,
en la forêt de Bree , au trefo is en parage etdu partage
des cadet s de la maison de Laval 3
Etan t dan s mon adolescen ce , j e passai s un j our auprès

de T ran caloup ; etcon s idéran t c e gran d édifice ru iné , j e
me proposa i s , en mon enten demen t , comm en t il s ’éta i t
pu fa ire qu’un ancien se igneu r eûtvou lu fa ire la dépen se

1. Le nécrolog e de Perseig ne fixe la mort de Robert III
au 8 septembre 1217 . M . Fleury ,

dan s sa N otice historique, en

tête du Cartu laire de Perseigne, (ln - f°
, Mamers , a donné

d’après l’I nventaire de Perseigne, ms . du XVI I° siècle con servé
aux A rchive s de la S arthe ,

la liste des douze tombeaux que
renfermait l’abbaye , etparmi lesquels se trouvait celu i de Re
bert

,
époux d’Emma .

I l existait , du re ste
,
encore en 1787 . (V oir OdolantDesnos,

2 vol . in A lençon , 1787 , t. I , p .
2. O n ne retrouve p as dan s la Chronique de Vitré, imprimée à.

la su ite de l’H istoire deBretagne (1 vol. in—fo
,
Pari s , le p assag e de Le Baud

,
cité ici p ar Bourjolly . O u la citation est

inexacte , ou Bourjolly a eu entre les main s u n manu scrit de
l
’

histoire de Le Baud différen t de la version quia été imprimée
en 1638 , etdan s lequ el se trouva it cette mention du lieu Où

mouru t Robert d’A lençon .

3. I c i Bourjolly avaitmis l
’

alinéa su ivan t , qu’il a en su ite
effacé

S an s prétendre ble sser c ethistorien , j e vai s rapporter
p ar un c artu laire , qu

’

Emma
,
veuve du com te Robert d’A lençon ,

etG uy V I I , fils d
’

Emma etde Math ieu de Montmoren cy , don
n en t aux moines de Clermont , l’an 1248 un c erta in doma ine de
Brail , Brelium , ac dominium cum omni j uridictiene quad vaca

tur Manteville
,
etc . Comme c e dern ier lieu e stbeaucoup plu s

proche de Laval que T ranca loup , qui en e stéloig né de cinq
lieue s , c e n

’

e st p as une erreur de croire que le comte , étant en
c e domaine de Manteville

, y term ina le dern ier jour de sa vie .]
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d
’

un bâtimen t pare il dan s un si affreux désert ; j ’ap erçus
lors un vie illard tou t chenu , qui, sortan t de la forêt, pas
so it par de s su s un peti t pon t , su r le ru i s seau qui borde
les dehors de ce tte ma i son ; il éta i t chargé d

’

un fai x de
boi s sur son col , qu ’il tenai t de la main gau che , etde la
dro i te il le sou tena i t avec le man che de sa cognée S’

tan t pen a p eu approché , j e retin s la bri de de mon che

val , et, comme j eune homme curieux , j e lui demandai
commen t s ’appelai t c e vieil château ru iné . Lui, s

’étan t
retourné avec pein e ver s T rancaloup , m e répon dit singu
lièrement U n se ign eur de Laval y estmor t etpu i s

Ce pauvre bûcheron tou t couvert de ramée ,

G agna d’un pas pesan t sa chaum ine en fumée ‘

1 . Dan s sa deux1eme rédaction , dédiée a Mm° de Roquelaure ,

Bo
u
rjolly term ine a in si c e chap itre .

O n connait
, p ar c e mém0 1re , qu e cette première race des

se ig neursde Laval e stune des plu s illu stre s de cette monar
ch ie ; qu’

e lle a duré depuis G uy, comte du Maine , ju squ’

a

Emma , p lu s de quatre cents ans , san s avoir sou ffert aucune di
minution de l

’éclat etde la g randeur de se s p rimog éniteurs .

[
1 E n abrég ean t c e livre , par l

’

avi s d’un de mes amis
, j e re

tranche un e g rande partie des cartu laires etdes ancien s titre s
latin s qui soutie nnent mon texte historique , pour n ’

être p as en

nuyeux au lecteur.
Ce passag e e stimportan t : il montre que tou s les retranche

me
_

nts , tou te s les suppre ssion s de charte s etde textes latin s ,
qu on pe ut noter dan s certain s manu scrits

,
sont le fa it de Bour

jolly lui—même qui, dans u ne seconde rédaction de son mémoire ,

avait vou lu l’a llég er de citation s etl’abrég er pour être moin s
ennuy eux aux lecteurs .
A près l’anec dote du pauvre bucheren. M . S erveau , dan s sa

tran scription ,
term ine ainsi le chap itre :

Les différents voy ag es que j ’ai en occasion de faire a
T ran caloup etl’examen auque l j e me su is livré des titre s de laterre de Bree , dont c es bois .an cienn emen t nommés : Forêtdu
Petit-H ermet, font partie , m’

ayant mis a portée de me livrer a
une desc ription plu s éte ndue que ce lle que M . Maucourt en a

donné dan s son mémoire désirant , d’a ille urs remplir la tâche
que j e me su is proposée en transcrivant c e mémoire , d’y ajou
ter des note s particulière s que j e me su i s

_
p rec urées, soit p ar

la lecture des titre s , soit p ai ce lle des écrivain s qu i ontparlé
de la maison de Laval etdont les ouvrag es ne son t p as parve
nu s à mon g rand oncle c e

’

stpour remp lir c etobj et que j e
S ur le manuscritde la Bib liothèque , une main p lus récente a effacé cesmots mon grand oncle etles a remp lacés p ar ceux-ci : M.d e Benij o l ly
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CHAPITRE V ING T -UNIÈME

A RMO IR IES D E LAVAL E T D E MONTMORENCY

Le docteur de Cuilly écr it qu e les prince s de la lignée
des Clodionistes , descen du s de Clodion —lê — Chevelu , fils

de Pharamon d , roi de France , portèren t en leur s écus
son s etarmo irie s , une aigle que les u n s ontd it avoir été
d
’

or sur un fond d
’

azur , etles au tres au con tra ire d ’

a

zur sur un fond d
’

or

Q ue telle s les portèren t Charle s Martel , Pépin , son fils ,

roi de Fran ce , Charlemagne ettou te sa li gn ée , les fleu rs
de lys n

’

ayan t été reçu e s etadm ise s en Fran ce qu e du
temps des Cap ets .
Les cadet s au pu în é s des pr in ce s su s nommé s , pour

d ifféren ce de leurs aînés portaien t quatre aig ler ions

d
’

azur sur un fond d
’

or Childebrand , le vaillan t du c de
S u ève , cou s in de Charle s Martel etson compagn on d’ar
m es les porta i t a in s i ; lequel ayan t mari é la princes se
A rchilde sa fille avec G uy— le- Blon d , chevalier françoi s ,
habitantde Pari s , prem ier baron de Mon tmoren cy et

l
’

un des prin cipau x capita ine s de Charle s Martel , c e che
valier , qui partai t en son écu s son un e crains d

’

arg ent

p attée , qui ne j o ignai t pas les bords de l
’

écusson , y
aj ou ta les qua tre aiglerion s des armoirie s du duc Chil
debrand son beau— père .

Bern ard , secon d fils de Charle s Martel , V e lla son fils ,
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qui commen ça à bâtir le fort de Valle ou de Laval et

G uy Valla , fils de celu i— ci , com te du Ma ine etse igneur
de la prin cipau té de Laval , portèren t en leurs écu s son s
etarmoir ie s , d ’

or etquatre aig ler ions d
’

azur .

G uy Valla , étan t allé en Italie au secours du roi

Lotha ire , gagna les en seigne s de l’empereu r de Con s
tantinop le en une bata ille navale , en con s i dérat ion de

quo i les aiglerion s de ses armoirie s lui furentredoublés
etmis au n ombre de hu it, eten ri chi s d ’

une araim de

g ueu les su r fond d
’

or .

Ce même G uy ,
ayan t en su i te , comme gouvern eu r du

Main e etdes lim i te s de la Bre tagne , subj ugué les Bre
ton s , qui s’élevoientcon tre le roi de France , ettué en ba
ta ille rangée G uyomard de Léon ,

leur roitele t préten du ,

il porta à l’empereur Lou i s- le- Débonna ire hu it en se ign es
des hu i t principau x baron s de Bretagn e ; pou r cette rai

son l
’

emp ereu r Ordonna , qu e les hu i t aiglerion s de ses

arm es seraien t redoublé s etqu e sa cro ix de gu eule s se

raitcharg ée etenr ichie de c inq coquilles d
’

arg ent,telle s
qu e les portaien t enleu rs arm es les d it s baron s de Bre
tagn e .

V oilà de la man i ère que les armes ancienn e s de Laval
etcelle s de Mon tmoren cy ontété pri se s ett irées comme

d
’

un même lieu , lesquelles , quo iqu e un p eu d ifféren te s ,
furen t ra s semblée s par le mar iage de Mathieu de Mont
moren cy dit le G rand , connétable de France , avec Emma

de Laval , héri t ièr e etdern i ère descen du e des prin ce s et

prem iers fon dateurs de la v ille de Laval. Nou s tra iteron s
de c e mar iage dan s le deuxi ème livre de c e m émoire .
G uy I I I , trisaïeu l d’Emma su s d ite , portai t u n quartier

des arm es d’A ngleterre , p ar la conce s s ion du roi G u il
laum e , d it le Conquéran t , a in s i qu e nou s avon s dit, qui
étai t de g ueu les au léop ard d

’

or lamp assé d
’

azur

Ce léopard estreprésen té sur le fron t de la porte Re

1 . H i stoire de la Roque .
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noi se “ de Laval , laquelle , aprè s le château de Laval , est
le plu s an cien m on um en t u rbain rapporté dan s les t itre s
latin s etdon t n ou s avon s parlé dan s la vie de G uy I I .
Ce léopard et enfin devenu , l

’

armoirie de la ville de
Laval 2.
U n ancien sei gneu r fa isan t bâtir Castellum in T eetis

que l
’

on d it être celu i de Sa in t—Ouen , on tirai t dan s une

carr i ère des pierre s où il y avai t des coqu ille s naturel

lemen t figurées .
Ce château , avec sa dépen dance , étan t un i s de temps

immémorial aux doma ines du comté de Laval , la trad i
t ion du pays veu t qu e les coqu ille s , don t les armes de

1 . I l estd’u sag e immémorial a Laval d ecrire rue etporte
Renaise, etno n Rennaise.
La porte Renaise était située vers le bas de la rue du même

nom ,
sur le périmètre des murs de ville

,
etnon loin de la g rosse

tour dite du maréchal de Lohéac ou de l’A rsenal, qui existe e ncore aujourd’hu i , cachée derrière les maison s , entre la rue Re

nai se etla rue des Fossés . La porte Renaise a été démolie a
la fin du siècle dern ier, de 1783 a 1787.
2. I l e stsuperflu de faire remarquer l’ig norance de notre

auteur sur l
’époque rée lle Où les armoiries ontcommencé a

ê tre en u sag e , etles n iai serie s qu’il déb ite d’après le père de
Cuill

Ce
)
Childebrand , cette A rchilde ,

c e G uy le Blond chevalier
français etbourg eois de Pari s , cette bataille navale g ag née
p ar 6 uy

-V alla contre l’empereur de Con stantinople , etc .
,
nou s

parai s sen t être des fable s que le père de Ouilly etau tre s
empruntaie nta des roman s de cheva lerie comme a des sour
c es hi storique s
Nous avon s deja dit que G u illaume le Bâtard n

’

ava it jamai s
p u donner d’armoiries a G uy de Laval qui n e l’ava it point su ividans sa conquête de l’A ng leterre .

Q uant aux armoirie s de s Montmorency ,
nous feron s ce tte

seu le observation Mathieu I I de Montmoran cy ,
e stle prem ier

de sa race qui, e ntre les an née s 1203 et1224, commen ça a rem
placer les quatre aig le s qui cantonnaie ntla croix de ses arme s ,
par se ize alérion s .

Comparez les contre - sceaux et de la Collection
des A rchive s attachés à des documen ts de 1 193 etde 1203,
etoù se trouve la creiæ cantonn ée de quatre aig les, avec le s
contre- sc eaux de la même collection , numérotés 192 et193,
des années 1224 et1230 , quiporten t la craie: cantonnée de seiz e
a lérions d

’

azur . O n trouve c es sceaux fig urés par Duche sne,dan s ses Preuves, p . 70, 79 , 88 ,
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LIVRE SECOND

LES LAVAL-MONTEIORENCY

1218— 1412

CHAP ITRE PREMIER

EMMA E T MATH IEU D E M ONTM ORENCY
1218- 1224

La chron ique de Sa inte-Catherine , su ivie p ar M . de

Juigny , d it qu e Emma de Laval , veuve de Robert com te
d
’

A lencon pas sa en secon de s n oces avec Mathieu de

l . Emma eutde son prem ier mari , Robert 111 d’A lençon ,

un fils posthume qui, sans le nom de Robert IV , futcomte d’A
lençon etde Châte llerau ltetbaron du S annois il mourut
avant janvier 1220 . V o ir la très - rare Dissertation sur les heri
tiers de Rebert . p ar O dolantDe snos (1785 , in etles N otes
sur les barons du S annois au XI I I “ siècle de M . G . Fleury aux p .
85- 98 du tome VI I de la Revue du Main e, eten tirag e a part a
25 exemplaire s , in
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Mon tmorency , connétable de France , le 29 novembre
1220 1 , a des cond it ion s qui marquen t la supériori té de
la ma i son de Laval sur celle du conn étable , quiéta i t au ssi
lors veuf de G ertrude de Nesle , don t il ava i t des en fants
c es cond ition s furen t que l’aîné qui provien dra i t de ce

secon d mariage , portera i t le nom etles armes de Laval,
que le pu îné demeureroitpartagé de la ma i son etarme s
de Mon tmoren cy ; que le seign eu r conn étable pren drai t
en tous les actes publics la qualité de G uy , se igneur de
Laval.
Le B lanc remarque que cette dame , étan t allée à Par i s

pour tra i ter de son doua ire etconven tion s avec le roi

qui ava i t acheté le comté d’A lençon 2 des héri t iers colla
téraux du défun t son mari , sa maj esté la porta a c e se

cond mariage avec Math ieu di t le G rand , s ire de Mon t
moren cy , lequel , étan t accompli aux cond ition s ci-dessu s ,
le connétable confirma par ordre du roi, le doua ire d’

A

vo ise mère de l’épou se don t il a été parlé ci—devan t , il
lui en ba illa acte authen t ique en l

’

année 121 8 .
Ce même au teur rapporte qu’en la m ême année , le

connétable , étan t dan s la ville de Laval avec Emma son

épou se , il racheta pour cen t sols de rente à a s seo ir , la

1 . Ce tte date de 1220 estinexacte. M . Lou i s La Beauluère ,

p . 301 de son édition de Le Doyen , a publié un e charte , qui estdatée de 1218 , portant don a l
’

abbaye de Bellebran che de la

p lace du C astà Laval. M . La Beau luère a extrait cette charte ,d’u ne ancienne g énéalog ie manu scrite des se ig neurs de Laval ,dans laquelle il estdit qu’

e lle a été cop iée sur l
’orig inal en parchem in .

Ce tte charte estcurieu se parce qu ’

elle pas se en revue toute
la fam ille des Laval elle émane de Mathieu de Montmorency
etd

’

Emma son épouse c omitissa de A lançonio etdomine La
vallensis le s donateurs sont Yvo Franc us etuxor ej us A d
v i s ia de Lavalle ,

le beau —père etla mère d’Emma . Le don est
fait pour le profit des âmes de G uy de Laval etd’H ug ues son

fi ls qui e stenseve li dans la dite abbaye .

2. Bry de la Clerg erie , dan s son Histoire du comté d
’

A len

çon ,
livre 111

,
p. 232, rapporte u n extra it de la ce ssion d

’

A le n

çon a Philippe-A ug u ste par les héritiers de Robert IV en j an
v ier 1220 (V.
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nom etarm é s de sa ma i son , duquel estdescen du de père
en fils M . le connétable de lui son t venu s les com te s de
Horn e ettou te cette gran de fam ille de Mon tmoren cy qui
t ien t tan t de bien s ès Pays-Bas eten A llemagne etont
tan t d ’alliance s avec les pr in ces etse igneurs de l’Empire ;
en Son t au s s i venu s ceu x de Fosseux etde Bours .

L’

au tre fils pri t le nom de Laval qui éta i t celu i de
sa m ère ,

il ret in t les arm e s de M on tmoren cy ajou tan t
seulemen t pour d ifférence , d edan s la croix de gu eu les ,
les coqu ille s de Laval .

D e celu i— ci estvenu e cette grand e etri che ma i son
de Laval , qui a tenu un s i gran d rang en Bretagne eten

France qui a donn é ma in tes femme s aux roi s étrangers
eten a recu gran d n ombre de nos princes etprin ce s se s
de Fran ce ; on d i t communémen t en Bretagne qu ’

une

fille de Fran ce a été anciennemen t mariée en cette mai

son .

I l estdonc vra i de parler qu e c es deux ma i son s de La
val etde Mon tmoren cy , ne son t proprementqu ’

une

même alliance .

Vin cen t Q ueruau lavallois d it C ’

e st en c e temps ou
env iron de l’an 1212 qu e les deu x nobles , très illustre s
etancienn es mai son s de Laval etde Mon tmoren cy furen t
conj o in tes par alliance , etque depu i s c e temps—là les
se igneurs de Laval son t les aînés de Montmoren cy.

Etpour le mon trer , Emma seu le héri t ière de G uy

s ire de Laval , surn ommé le si xte , etd
’

A voise de Craon ,

futmar iée avec Mathieu de Mon tmoren cy ,
fils a în é de

Bou chard de Mon tmorency etde Lau rence , fi lle de Bau l

l . Ib idem . p . 163.

2. I c iBou rjolly cap ie textue llement Q ueruau a la p ag . 837 de

son Tableau historia l qu’i l appe lle sa Chronologie. Tablea u histo
r ia l… . etChronologie n e font évidemment qu’

u n seu l etmême
ouvrag e ,

pu isqu e Bourjolly donne e n marg e cette indication
en sa chronolog ie p . 837 qui estexacteme nt la pag e Où se

trouve le passag e dan s le Tableau historia l.
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dou in I I I“ du nom , tan te de la re in e I sabeau , femme de

Philippe-A ugu ste etaïeu le du roi sain t Lou i s .
Ce Mathieu donc ayan t reçu l’épée etla dign ité de

c onn étable de Fran ce par le roiLou i s VI I I , sur lequel
Mathieu tenai t le germa in , épousan t Emma , c e futac en

d ition que le prem ier fils qui n aî tra i t d ’eu x prendrai t le
nom etles arme s de Laval etque le pu în é demeurera i t
partagé de la mai son de Mon tmoren cy ; le con trat de
mariage en fa i t foi il estau tré sor de Laval .
Q ueruau continue , p . 860 I l a esté dieten la

page 696 de n otre chron olog ie 2 que les an cien s sei

gneurs de Laval estoientdescen dus des prem ier s reys de
France , su ivan t le témoignage de Charles de Flavigny
en son histo ire des empereurs Charlemagne etLou is— lê
Débonna ire , page 322 , etd

’

A ymon moyn e , livre IV , cha

pitres 69 et100 .

L
’

on peu t aussy p arfaictementrapporter l’an t iqu i té
de ceux de Montmoran cy , la mai son de squels a e sté , de
pu i s l’establissementde la m onarchie française , très
heureu se en lignée etpostéri té , depu i s son orig in e r ê

mon tée j u sque s a Sa in t Denys , par lequel , le prem ier qui
futconverty , futun se igneur de Montmoran cy ; pour
rai son de quay on t ien t qu e ses succes seurs qui duren t
encore

,
son t appelés prem iers baron s chrestien s etpre

m iers chevaliers de Fran ce .

Etd’effet ce tte illu stre ma ison s ’e st s i b ien main te
nu e duran t la prem ière etla secon de race de nos reys ,

1 . V incent Q ueruau qui en effet , a la p . 696 de son Tableau
historia l, rapporte la lég ende de V alla etde son fils G uy

—V alla

se retirant sur les lis ières de Bretag n e , y bâtissant le châ

teau de Laval , auquel il donne son nom , ajoute A in si
le tiennen t Charles de Flavig ny ,

chevalier français e n sa

chron ique , en la vie de Loys le Debonnaire p . 313 etde
Charlemag ne p ag . 312 et214 etA yman le moyne ,

livre 4, 2chap itre (p ag .) 69 et100.
2. T out c e qui su it ju squ’

à la fin du cha itre estpresqu e tex
tuellementc ap ié dan s Q ueruau. Tableau p . 861 . V oir
nos notes sur G uy-V e lla p . 28-40.

13
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que Hugues Capet ne trouve me illeur serviteur qu e Eve
rard de Mon tmorency , qui procréa Jean etG abrielle , la
quelle futmar iée à A maulry fils bâtard du roy Robert
de leur mariage son t s orti s les prin ces etse igneurs de
Monfort .

Jean , fils un iqu e d’Everard , procréa Bouchard de
Montmoran cy , qui, du règne de Philippes prem ier eut.

d ifféren d avec l’abbé de Sain t—Den i s pour quelques terre s
que c etabbé préten dai t luy apparten ir . A près leur ac

cord Bouchard vintvis iter le roy Philippes , accompagné
d
’

un grand n ombre de chevaliers chacun por tan t une

chaisn e d
’

or au c ol , faicte en façon de teste de cerf, a

laquelle pendai t une effigie en une médaille qui repré
sen ta i t un chien don t on est ime qu e les su ccesseurs du dit
Bouchard , duc de Montmorancy , porten t le chien cou

ran t sur le tymbre de leurs armes.
Ce Bouchard eng en dra G aultier qui éta i t du temp s

de Philippe s le G ro s ; de c e G au ltier sort it un au tre
Bouchard , qui, du temps de Philippe A ugu ste , épousa
Laurence fille de Bau ldou 1n , comm e il a e sté dit , duquel
etde cette Lauren ce , procêda Mathieu de Montmorancy ,

dietle G rand , espoux d’Emma de Laval.
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Omn ibu s ad quo s præ sen s scriptum p ervenerit,
A hoisia , dom ina de Lavalle , salutem .

N overitu n ivers i tas ve stra quod nos fundavimus ora

torium in hon ore Dom in i n o stri Jesu Chr i s ti , beatae Ma

riae matri s ej u s etbeatæ Catharinæ virg in i s etmartyris

in herbergamento quod emimu s a Petro Joanne prope La
vallem ; idemque ora torium ded im u s etconc essimu s ec

c lesiæ beatæ Mar iae Regali s , sitæ in diœcesi Pictaviensi,
in perpetuum possidendum ; in quo oratori o eruntqua

tuor can on i ci de eccle sia beatæ Mariae Regali s qui ibi
D eo deservient, in sacerdotali ordine etc .

A ctnm hoc anno gratiæ , M
O CC° XXI I IJ° , meuse

S eptembri.

La chron ique de Sa in te —Catherin e etM . de Juigny

d i sen t qu e A vo ise mouru t sur la fin de l
’

an 1224 et

qu ’

elle futen terrée en l
’égli se de Sa in te—Catherin e .

L
’

on voit encore a pré sen t dan s une an cienn e vitre sur

le chœur où chan ten t les chanoines , une dame pe in te qui
a deux écu s son s auprès d ’elle le p lu s proche porte de

g ueu les ettrois lozang es d
’

or , la p ointe de cetécusson

p er lée ; l
’

écu sson le plu s élo ign é semble porter de sable

etsiw coquilles d
’

arg ent, trois , deaw, u ne ces armoi

r ies . selon la remarque de quelques au teurs , son t de
l
’

ancien Laval
Le Blan c écri t qu ’

A voise mouru t l’an 1230 , etqu’

elle

etYves , son second mari , onteu leur sépulture en l
’
ab

baye de Bellebranche .
A j ou tons que la fondation du prieuré de Sa in te— Cathe

r ine futfa i te du temps d’H onorius pape etde Mauri ce
évêque du Mans ; qu e l

’égli se futconsacrée par M i chel

séminaire du Man s où b ien des personne s ontp u le con su lter.
Le séminaire n e l

’

a jama1s rég u l1eremental1éné etcependant
il a ce ssé de le posséder dan s sa b ibliothèque . O n n e saura it
trop déplorer cette disparition qui prive les érudits de notre
province de tou te un e série de documents importants.
1 . [

1 Deux chanoine s lavallois .)
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évêque d’A ngers , en présen ce etdu con sen temen t de
G eoffroy évêque du Man s , qui con sacra l’au tel qui est

en la chapelle sou s terre en la su sd ite égli se , le 23 ju in
1247

I l seroitsuperflu de rapporter i ci les fai t s hér 0 1ques
de n otre connétable M . A n dré Duchesne , au livre qu ’il
a fait de l’Orig in e , g randeur etvaillan ce des sei

gneurs de M ontmoren cy
2
, avec l’app laudissementde

tou te la nat i on fran co i se , n e les a pas oublié s l
’histo ire

de son temps en con t ien t un e de scription g lorieu se don t
le docte Moréri a enrichi son d ict ionna ire .

Je v ien s don c aux enfan t s du conn étable etd’Emma

de Laval sa femme [qui son t] au n ombre de troi s
G uy VII , leu r succe s seur ;
A vo ise 3 de Laval-Mon tmoren cy , dame de la Champa

1 . V oici une note ancienn e re lative a cette cérémon ie telle
que sur la commu n ication de M . Lou i s de Farcy e lle a été
in sérée dan s la S emain e du Fidèle; tome XVI I (1878 p . 469 .

A n no ab in c arnatione Domin i m ille sime ducentesimo qua
drag esimo septimo , in v ig ilia N ativitatis beati Joannis—Baptistæ ,

consec rata [estecclesia] beatæ Catharinæ de Lavalle a venera

b ili patre Michæ le A ndeg aven si ep i scopo in nom in e Dom in i et
beatæ Mariæ semper v irg in i s ct

”

beatae Catharinæ etomn ium
sanctorum . Presentc etvolente ven erab ili patre nostro G au
fredo Cenoman e nsiep i scopo , qui, eadem die

,
c on sec ravitaltare

quod e stsubterraneum ej u sdem e c c lesiæ in honore D ei et
beatæ Mariae Mag dalenæ etomnium sanctorum D ei.)
2. Le précieux volume d’A ndré D uche sne e stintitulé H is
toire généa logiqu e de la"maison de M ontmorency etde Lava l
j ustifiée par chartr es , tiltres etarrests etautres bonnes etcertai
n es preuves enr ichie de p lusieurs fig ures etdivisée en X] " livres ;
Pari s , 1624, 2 v. 111 — folio . Le second volume estintitu lé Preuves
de l

’

histoire de la maison de Montmorency , tirées des chartres de
diverses ég lises , des registres de la Chancellerie, du Par lementet
de la Chambre des Comptes etde p lu sieurs tiltres ethistoriens
avec les fta res des anciens sceauæ etarm es dontles seigneu rs et
dam es de ontmorency scelloientleurs actes.Nou s auron s souvent
à citer c etouvrag e soit pour déterminer les pag e s des renvois
de Bourjolly , soit pour sig naler l’exi stenc e de documen ts don t il
a omis de parler. Nou s feron s nos renvois soit à l’H istoire soit
aux p reuves.

3. [
“Ménag e , dan s son H istoire de S ablé (Paris , 1683, in — folio) ,p . 348 , a p ubl1é u n documen t extrêmement important I l y est
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gn e du Ma ine , mar iée en 1287 avec Jacqu es , se igneur de
Château - G on tier 1 etde Nogen t-lê —Rotrou
Yolan de , mari ée à G u illaume de Dou celles , se igneu r

de la G u erche etde Pouance.
Le trépa s du conn étable Mathieu de Montmorency , ar

r iva le 24 n ovembre 1230 , etfutson corps inhum é dan s
l
’égli se de Sa in t—Martin de Mon tmoren cy , au tombeau de
ses ancêtres 2.

dit Joann es
,
dom inu s T oc iac i etLavalli G uidonis de as

sen su etvolun tate A nnæ comitissœ de A lenchonio etdo
minæ Lavalli c arissimæ sp onsae nostræ , nob ili v iro
Jacobo

,
dom ino Castri G onterii

,
in maritag ium c um H ahoy sia ,

uxore sua
,
filia sp on sae nostræ supra Cette p ièce , da

té e de septembre 1239
,
estla con stitution de dot d’A voise de

Laval etcon tien t l ‘

énumération de toute s les terre s qui sontdonnée s dicto Jacobo etsu is heredibu s , de dicta H ahoisia de
reventibu s ,

c um assensu G uidonis
,
fi lii sp on sæ te

nenda de dom ino Lavalli in liberum '

etfran c um maritag ium .

Mais si le mariag e eutlieu en 1239 seulement , il ava it été de
pu i s long temp s décidé e n principe etJacque s de Château -G on

tier était d’avance tra ité de g endre . V oir l’acte de Mathieu d e
Montmorency de juin 1227 (D uche sne , Preuves, p . 106) p ar lequel
il prend l’engag ement qu e jamais Jacques de Château -G on tier
n e troublera it Blanche de Champag ne dan s la ' possession de la

moitié du Perche ; etcelu i de j u in 1230 portant partag e du dit
Perche (voir, ib id . p . Ces deux p ièce s sont reprodu ites d’a
près les orig inaux aux pag e s 124 et18 1 du tome 1 1 des Layettes
du Trésor des Chartes .

C
’

e st cette A voise qui e n 1263 obtint en parlement g ain decau se contre son frère , G uy V I I , au sujet de la su cce ssion de

leur mère (voir A ctes du Par lem ent, n
° 778 etDuche sne

,
H is

toire, p . 149) . E lle en obtint la terre d’H érouville dont en 1270

le roi p ar g râce lui laissa la hau te ju stice .

D e Jacque s de Château - G ontier etd’A voise de Laval est
n ée Emmette de Château - G on tier qui épousa G eoffroy de

Pouance (voir Duche sne , Preuves, p.
1 . V oir sur les se ig neurs de Château —G ontier l

’

article de
M . Bonneserre de S ain t—Den i s , au tome I I

,
1864, p . 237—260 , de

la Revu e nobiliaire, etdan s le Maine etl
’

A niou du baron de

Wisme s .
V oir aussi la G énéalogie , con servée dan s la série E des archive s de la Mayenne etpubliée p ar M . de Martonne au tome 111

,

p . 28 1-304 de la Commission historique etarchéolofi que de la
Mayenne ]
2. E n 1230 Emma fit en faveur de l eg lise où Mathieu de

Montmorency était en seveli une fondation dont le texte se

trouve dan s Duche sne , p . 93 des Preuves.
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OHAPITRE TROIS IEME

EMMA ET JEAN D E TOUCY

1231— 1264

Cette dame étan t allée à Pari s , pour tra i ter de ses af

fa ire avec le s ire de Mon tmoren cy , fils a în é du prem ier
litdu défun t conn étable son mari , le roiL0 111s IX , d i t le
Sa in t , la porta a pas ser a un au tre mar iage , pou r avoir
un homme qui gardâtetdéfenditles place s de son fils

lors en m inori té ; cette affaire m i se en délibérat ion avec
ses am i s etn obles suj et s , j o in t qu ’

elle n
’

étoitâgée qu e de
tren te tro i s an s , étan t née l’an 1 198 , son mariage futré
solu etaccompl i avec m es s ire J ean de T ou cy î , baron de
Sain t—Fargeau etde la Pu i saye , alli é des ma i son s de Bour
bon , de Dreux , de Dampierre etde Mon tm ira il.
Le Blan c d it qu e leur con trat de mariage estle p re

m ier qu ’il aitpu recouvrer au trésor de Laval etqu e c e

se ign eur donn e des pleig es des conven t ion s de c e s ien
con trat

1 . Jean de T oucy , l’a îné des trois fils de H ithier V de T oucy
etd’E lisabeth ,

sa femme. V . dan s l’A nnuaire de l’Yonne pour
1849 ,

p . 2
,
l
’

hi stoire de la mai son de T oucy .

T oucy etS aint-Farg eau sont situés dan s le département de
l
’
Yonne . La Pu isaye e stu ne contrée couverte de marécag e s au
sud -ou e st de c e département qui, au XI I I e siècle , faisait partie dudoma in e des se ig neurs de S a int —Farg eau . V oir au tome XXI I I

(1870) du Bu lletin de la S ociété des sciences de l
’

Yonn e 10 trava il
du docteur S myttère sur la Pu isaye, S aint—Fargeau , Touey .[
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H uj us vero pactionis ac c onventionis tuendæ fideliter

ac leg i time dom inu s Drogo de Meleto p legiu s etcu sto s ;
s im iliter dom inu s A rchambaldu s de Bourbon , dom inu s
G uillelmus de Damp ierre , dom inu s Joanne s de Montmi

ra il , come s Carnoten sis , dom inu s A n serinu s de T ocaeio

ten entur p er j uramen tum suum etp er litteras suas pen
dan tes , hoc ipsum fideliter observaré .

Etego Joanne s de T ocæio , p er j uramen tum m eum ,

obligatus sum erga dom inum Cenoman en sem épisco

pum , n i s i omn ia tenerem , con ces s i utsuper m e etsuper
terram meam possitm i ttere in terd ictum .

A ctnm ann o Dom in i M° CC° XXXI° .
Cetau teur observe que c e con tra t é tan t con si dérable

en ses clau se s , l’est en core extrêm emen t p ar la d ign i té
des personn e s qui s’en renden t p leiges .
Le pr ieuré du Port—Raingeard futfondé par T hibault

de Mathefelon séigneur d
’

Entramnes , l
’

an 1288 , en c es

term es 1
I n n om in e san ctae T rin i tat i s .
Ego T heobaldùs de Mathefelon n otum facio quo d

ego , propter amorem D ei etp ro salu te animae meae et
antecessorum meorum hæredumqu e meorum , con ce s s i
in perpetuam eleemosinam eccles iae Beatæ Mariae Rega
lis , sitæ in Pictavien si diœcesi, m ediatariam de Portu
Raingaldis c um omn ibu s p ertin entiis ; in quo loco orato
rium , c um con sen su etcon s ili o ven erabilis patri s G au
fridi Lavallensis , Cen omanen sis episcopi , in hon or em
D ei etBeatae Mariae Virg in i s etbeati N ico la i confessoris
ibidem c onstituens sex fratres præ fati ord in i s , p ro me ,

émtec essoribus ethæ redibu s m e i s in perpetuum D eo ser

vitu ros

A ctnm ann o Dom in i M° CC° XXXI IJ°.

1 . M . l
’

abbé G u iller, au tome I
,
p . 33

,
de ses Recherches sur

Changé
-lès-Lava l a publié u ne traduction de ce tte charte de

T hibau t I I I de Mathefe lon laqu e lle e stin sérée in eætenso dan s
dom Piolin ,

tome IV
, 188 .
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Depu i s la mort du connétable de Mon tmoren cy le

royaume se trouva in térieuremen t ag ité de plu s ieurs
troubles ; le roi Lou i s IX ayant, pa r qu elque rapport
fiatteu r con ç u de la défiance de la dame de Laval , voulu t ,
en l

’

année 1238 1 s’as surer de la ville etdu château de
Laval en y établis san t u n e garn i son pour quo i empê

cher , le baron de T oucy prom i t de garder la place pour le
roi auquel pou r sûreté , il engag ea sa terre de Sain t—Far
gean etses terres de Bourgogne .

La ville de Laval , étan t donc de grande con s idérat ion ,

u n concile y futten u sou s le pape Célestin IV , l
’

an 1241

selon le Corvaisier , en la vie des évêqu es du Mans .

1 . V oir c ete ngag ementde décembre 1238 in ecc lenso au

tome I I , p . 395 , de s Layettes du Trésor des Chartes 755- 1246

(2 vol. in Paris , 1863— 1866L O n y lit
Oum harissimu s dominus m eus Ludovicus rea: Francie illustris,

castrum Va llis— G uidonis in m anu sua teneretetin eo garnisio

n em suam haberet, ip se in manu m ea , ad p eticionem etp reces
m eas

, p osaitdictum castrum etego j u ravi etp romisi domino
regi quod illud custodiam ta limodo quod p er castrum illud eidem
domino regi vel heredibus su is vel regno sue non venietu llum

Cetacte estaccompag né de ceux dressés en 1238
p ar les cau tion s de Jean de T oucy, Hug u es de V allery (Layettes
I I , 389) etHenri de S ully (Layettes I I , Nou s feron s remar

qu er que les savants éditeurs des Layettes etde l‘ I nventaire des
scea ux n

’on t p as recon nu la ville de Laval dan s le Castrum
Va llis G uidonis dont il y est estion . M . T eu lct(II , 737) s’e st
abstenu de te nte traduction M . Dou e t d’A q (II , 92) a tradu it
la Vauguyon .

A ux A rchives d
’

A njou de M . Marcheg ay ,
tome I I , p . 168

,

se trouve l’analy se de deux p ièces du trésor des charte s , datées
du 17 décembre 1256 , portant eng ag ement p ar Emma de La

val et, par G uy son épouœ, de livrer a Charle s comte d’A njou ,

son château de Laval toute s les fois qu’ils e n seront requ i s.
La charte d’Emma e stimprimée in eœtenso par Duchesne

a la pag e 94 des Preuves. Où l
’

on trouve au ssi les de ssin s du
sceau etdu contre — sceau p endu s a la p ièce .

La charte de G uy de Laval leq uel estle fils etnon l’ê
poux d’Emma se trouve ég alemen t dan s D uche sne , Preuves,
p . 385 e lle e staccompag née du dessin du sceau etdu centre
sceau de G uy . avant qu ’il devint se ig neur de Laval s . DOMINI
G U ID ON I S DE LAVALLE M ILI T I S .

2 A u dire de dom Piolin
,
t . IV, 366, c e concile futtenu

en 1242. V oir Maan
, S an cta ecclesia uronensis, part. I I , p . 58 ;

etLabbe , Con cilia ,
t . XI

,
p . 1 , c ol . 590.

D om Boudonn et
,
p . 582, fait remarquer que Céle stin iv ne

futpape que dix-sept jours .
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trois1eme mariage sort it Jeanne de T oucy
, mariée à T hi

hau lt 1 com te de Bar— le—D uc .

Ma i s les au tres gén éalog i ste s écriven t qu ’

elle étoitfille
du secon d mariage avec Mathieu de Mon tmorency ,

qu ’

elle étoitdam e de l
’

I sle-A dam etde Pignolles etqu ’

elle

futmari ée à T hibau lt , comte de Bar-sur— A nbe .

La m ort du se igneur de T oucy advin t l’an 1250 .Emma

ils commiren t toute s e spèces de désordres . etin stru its que lecorp s du b ienheureux G eoffroy rep oseitdan s u ne des chape lle s
de l

’ég li se ,
ils en en foncèren t les porte s

,
forcèren t le tombeau ,

en retirèrent les ossemen ts du sain t etp ar dérision portèrent
sa tête au boutd’une baïonn ette .

[
8 Ces scélérats étant partis le lendemain matin ,

le curé de
S a int—Den is qu ’on avoit informé de c e s horreurs se re ndit a la

Chartreu se Où il rassemb la autan t qu ’il p utles ossemen ts du
sa int auxque ls I l donna les honneurs de la sépu lture a S a int
Den is ; etun e chose q u’

on remarqua etqui futb ien dig ne d’ad
miration

,
f utque l

’

ete le qu ’

en lui avait m ise au c ol en le met
tan t en son tombeau , se trouva au ssi fra îche etau ssi sa in e qu esi la cérémon ie n

’

eûtété fa ite qu e depu i s qu elque s jours .Dan s sa N otice su r S illé— le—G uillaum e
,
Le Man s , 1 855 , in - 8 “ (p .

29-32) etdan s ses études sur les Monuments de la S arthe, Le
Man s , 1856 , 111 -8° (p. 188 -192) M . E ug ène H ucher a publié etdécrit la curieuse tombe du XV

e siècle consacrée a G eoff roy de

London dan s l
’ég lise de S a int —Den is - d’

O rque s . Ce tte p ierre
tombale e stma in tenant dan s u ne chape lle de l’ég lise de S a intDen i s —d’0 rques Ce qui re ste des osseme nts du b ienheu reux
G eoffroy de London e stdan s u ne chasse placée sou s le ma ître
aute l de l ‘ég lise de S aint—Den i s d’O rques .

C
’

e st a M . Hucher au ss i qu e revien t l’honneur d’avoir lu
dan s son intég rité l’inscription placée en double bordure au tour
de la fig ure de l’évêque ,

etd’avoir con staté dan s son texte l’ab
se nce d

’

un membre parasite , qui l
’

ava it entachée j usqu’ici
dans notre h istoire monumentale .

D em Piolin , au tome IV de son H istoire, a in séré , p . 590 et
59 1

,
l
’élog e de G eoffroy de London comm e fondateur de la Char

tren se etu n accord de 124 1 en tre le curé de S aint-Den i s etles
chartreux ]

Les archive s de La S arthe possèdent plu sieurs dossiers
des arch ive s de la Chartreu se de Notre —Dame du Parc en Char
nie . I ls fontpartie de la série H etsont cotés de 1 130 a 1 15 2
1. C

’

e st e n 1260 qu’

e lle épou sa T hibau t I l comte de Bar- le

D u c (Challe , H istoire de l
’

A uœerreis (ia 1878 p .

Bar- sur—A nbe “

n
’

ava it plus a cette époque e comte s inde
pendants . (V oir d’A rbois de Jubainville , H istoire de Bar— su r
.1ube, 1077

- 1284 (1n
.2 . Le sceau de Jean de T oucy , appenda a son engag emen t
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d it après la mortde c e mari N e s cen cessimu s et, prae
sen t i carta confirmamu s

, omn es eleemosinas quas nos et

nobili s mu lier A heysia de Lavalle ,
mater n o stra , feeimu s

domu i Sanctae Catharinæ
A ctnm tempore viduitatis nostrae , anne Dom in i

M° CC° LO I° .
T erm inon s c e chapitre par le trépas d’Emma , arrivé

l
’

an 1264 elle futla dern i ère personn e descen du e en

ligne d irecte du fameux G uy Valla , n eveu de par sa

mère de l’empereu r Charlemagn e ; Le Blanc écri t qu e c e

futune femm e douée d’un bel e spri t , grave , pruden te et

libérale aux ma ison s ecclés iastiques etrelig ieu se s de son

temps . S on corp s g îtdan s l’égli se de Notre—Dame de

Clermon t , ses ancêtre s n ’

ayan t é té inhumé s qu ’

au chap i
treau ,

pou r la révérence qu ’on avoi t aux église s en c e

temps-là .

Le Baud , en s on hi sto ire de Vitr é , rapporte qu e cette
Emma , femme du conn étable Mathieu de Mon tmoren cy
etm ère de G uy V I I , s’app eloitA nn e d’A len con ,

fille du
comte Robert tou s les cartulaires d’abbayes etdes prien
rés que n ou s rapporton s , fon t vo ir que Le Baud s ’e st
mépri s tan t au cours chrono logique qu ’

en la di st in ction
du nom des héri t ières de l’ancienn e mai son de Laval.
J ’écri s ceci s implemen t , san s en tendre blesser la mé

moire de ce grave au teur .

de décembre 1238 , estcon servé aux A rchives sou s le numéro
3721 il p orte Trois pals de vair sous un chef chargé de quatre
canettes.
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1219— 1264

M . Jacqu es Le Blan c , après avoir curieusemen t re

cherché la vie etles fa it s des prem iers se ign eurs de
Laval j u squ ’à l’alliance de Mon tmorency , ditqu ’il n ’

y a

r ien trouvé que de gran d etde relevé ic eux se ign eurs
donnan t des lo i s à leurs p euple s , établi ssant des coutu
m es en leurs terre s , déclaran t la guerre a leurs voi s in s ,
tra i tan t de la pa i x ; qu ’on les a vu donner des grâces aux
crim inels , lever des ta illes , amortir les bien s ecclesias
tique s etu ser des droit s de souvera in eté ; mai s qu ’

en

cette seconde race des Montmorencien s , quoiqu e accrue
en biens etdign i té s , elle n

’

a p u con server cette anci enn e
au torité ; les ro i s l’ayan t de temps en temps tou te attirée
a eux et, par c e moyen , abai s san t la pu i s sance etla j uri
d iction des se igneu r s .
A près la m ort de Mathieu de Mon tmoren cy etd

’

Emma

de Laval , G uy de Mon tmoren cy , leur fils u n ique , su c

céda a leurs se i gneu ries etfutapp elé G uy , s ire de Laval ,
V I I “ du nom , a in s i qu ’il avoi t ét é convenu par le contrat
de mariage de ses père etmère , Matern e stemmate
fœlix. I l retin t n éanmo in s la cette d ’arme s etl

’

écus

son du connétable , son père , qu ’i l chargea de cinq coquil
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in signitus , etn obili s mu lier Philippa ,
uxor ej u sdem G ui

don i s , salutem in eo quivera salu s etætern a .

Noverin t omnes ete .

A ctnm anne incarnationis

Ce t itre confirme à l’abbaye les précéden tes donation s ,
en aj ou te de n ouvelle s [1 etmon tre que la dame de La
val , après le décès de ses troi s mari s , retenoittouj ours
la qualité de comtes se d’A len çon qu’

elle avo i t reçue du
prem ier .]
Les vers su ivant s extra i t s du poeme du père Le Moyne ,

j ésu ite , en l
’hon neu r de la sa inte Couronne recouverte et

du voyage de sain t Lou i s 1 j ustifien t qu e le sei gneur
de Laval accompagna le roi (livre I , page

D e quatre va isseaux plats l’erifiâme e scortée
A force d’avirons a la rive estportée
A ng enès etLaval font leur prem ier e ffort

,

Etsu iven t les prem iers l’estendard sur le bord
A prè s eux A spremont , S a inete -Maure etJoinville
D e leur bandes suiviz

,
arriven t a la file.

Etau livre v , page 135
Le quatrième estLaval dont le cœur hau t etfier

S
’

exp rime en son blason
,
s’é lève en son cymier.

La g uerrière lu eur que j ette sa cu ira sse
S emble se resfié chir au feu de son audace
Etde G uy son ayen l les célèbre s combat s
S ont en or sur sa te ste

,
en acier sur son bras.

D e c es quatre se ig n eurs l’orifiamme e scortée
Etsur u n char de pou rpre etde terreur portée
Marche devant Louis sn ivy de maints baron s
Brillan ts depu is l’armetj u sques aux e sp é ron s

Le se igneur A n dré , baron de V i tré , futau s1ege de
Dam iette pri se sur les Mamelnks par l

’

armée chrét ienn e.
l
’

an 1248 , laquelle poursu ivan t sa pointe , vou lu t emporter
de force la ville etchâteau de la Man sourah sur les sar

4. S aintLouis ou la S ainte Couronn e reconquise, poeme hé
roïque (Pari s , 1658 ou 1666, 111 - 12) p ar le P. Pierre Le Moyne ]
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rasins, qui repou s sèren t vigoureu semen t les chrét ien s ;
Robert de Fran ce , com te d

’

A rtois , frère du rei sa in t
Lou i s , vou lan t rompre les ennem i s sorti s de la ville sur

le camp du roi, se porta avec tan t d’ardeu r qu ’il en tra
parm i eux dan s Man sourah etdepu is n e peu t en savoir
ce qu’i l étoitdevenu ni trouver son corps après un e

exacte recherche ,
fa i te le 21 n ovembre 1249 .

L’

armée chrétienn e se trouvantaffoiblie par les pertes
précéden tes , par la pe s te etspécialemen t par la maladie
du roi, le soudan d’Egypte , p rofitan t de cette occas i on ,

donna un e bataille au roi Lou i s
,
l
’

arm ée duqu el futdé
fa ite , lui etses frère s pri s pri sonn iers , le 8 de février ,
l
’

an 1250 .

Le baron de Vitré mo uru t généreu semen t en cette ba
taille , en combattan t à la vue de son prince , pour la dé
fense de la loide Jésu s-Chr i st . A n dré le j eun e , son fils

etde T homasse de Mathefelon , sa deu x ième femme , étan t
décédé l’an 125 1 , Philippe de Vitré femme de n o tre G uy ,

succéda à la baronn ie de Vitré , apanage de la ma i son de

Bretagne , a la vicomté de Renn es , aux se igneur ies de

Châtillon en Ven dela i s , d’A nbigné , de Marcillé eta la

pa irie des état s de Bretagn e 1 :
Cette dame Phi lippe étan t valétud inaire , elle fit, sui

van t P . Le Bau d , son te stamen t l’an 1258 Post dom i
n icam in qua cantatur Reminiscere elle y fa i t des
legs p ieux etdonn e la garde de ses enfan t s etde ses

châteaux etde la terre de Marcillé au sei gn eur G uv son

mari , qu ’

elle n omme pour l’un des exécu teurs conj omte
men t avec R . P . en D ieu Me s s ire Pierre de Chemillé ,
évêque de Renn es , etHubert Foucher son sén échal de Vi
tré .

1 . Châtillon en V endelais esta9 kilomètre s de V itré .
A ub ig ne està. 16 kilomètres au nord de Renne s .
Marcillé-Robert a28 kilomètre s à l’e st de Renne s.]
2. Le deuxième dimanche de Carême en 1253 (v . s .) tomba it

le 8 mars .]
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Elle désira consu lter sa maladie aux habiles gen s de
Par is ; elle s ’y en alla accompagnée de G uyonn et, son

fils , elle y décéda le 16 de septembre de l’an 1254 .

Quelque s au teurs d i sen t que la dame Philippe fonda le
collège de la Madele ine de Vitré
Les enfan t s de G uy VII etde Philippe de Vitré fu

ren t
G uy VII I leur principal successeur
Eumette qui n e futpoin t mar iée , parce qu ’il ne se pré

sen ta pas des baron s as sez pu i ssan t s pour être allié s
avec elle : Max ima glor ia , in maxime imperio ;
Catherine de Laval mar iée [en 1265 ] à Hervé de

Rohan , vicomte de Léon , dontelle eutA nn ette , épou se
de Prégentvicomte de Ceymen etde G u émené .

Le roi sa in t Lou i s , ayan t ren du la ville de Dam ie tte
aux infidèles pour la dél ivrance de sa personn e etpayé
hu i t cen t m ille besans d’or pour la rançon de ses capi
ta ine s etsoldat s , m on ta avec les restes de son armée sur

les galère s de G ênes , après avoir fortifié A cre , T yr et

Césarée etvis ité les Sa ints-Lieux . I l revin t en France
après un e absence de cinq année s etc e en l

’

an 1254.

1 . Cette collég iale ,
établie dan s le vaste édifice situé au

nord dans l’avant—cou r du château de V itré
,
futfondée p ar A n

dré II de V itré
,
en 1209, p ar u n acte qui se trouve dan s dom Lo

b ineau ,
p . 332, etdan s dem Morice ,

p . 8 15 . U n texte plus complet
avec traduction ,

remarque s etextra its des statuts d e 1479 et
1570 , imprimé à Renne s en 1683, a été réim rimé a V itré en

1841 (V . nouvelle édition du Dictionnaire de retagn e a u mot
Vitre.) La fondation futratifiée e n 1210 ar l evêqu e etle cha
p itre de Rennes (dom Lobineau ,

p . 333 om Morice , p .
2 . A u tome I des Preuves de l’histoire de Bretagne de dom

Morice on trouve
,
p . 1058, une qu ittance de Catherine de Laval

du 9 j u illet 1281 .
A la pag e 1206 du même ouvrag e se trouve u n acte de Ca

therine de Laval , veuve du v icomte de Léon ,
re latif à. son

douaire ; il estdonné à D inan le 6 j u illet 1306.
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Cetexemple estassez rare , si l
’

on exam ine qu e G uy
avoit épou sé la fille , mais d’un prem ier lit, d’A ndré de

Vitré etque T homas se sa seconde femme , éteitsœur de

Foulqu es , quip ar l’alliance d’A 1ix de Vitré , éteitgen dre
de son prem ier mar i etbeau-frère de G uy , son secon d .

S imon , cardinal de Sa in te-Cro ix , vin t en France pu
blier une croi sade contre Main frey ,

se d i san t roi de N a
ples etde S i cile , qu ’il avoi t u surpés sur Charles de
France , comte d’A nj ou etde Provence .

N otre G uy se r endi t en la Feuille , auprès du roiChar
les

,
avec beau coup d’au tres se ign eurs françois , qui don

n èrentauprès de Bénévent, un e sanglante bata ille le

s ix ième de févr ier 1265 , en laquelle Main frey futvaincu
etpar c e moyen Charle s futrétabli en ses royaum es de
Naples etde S i cile dont ses descendan ts ontj euipendan t
plus ieurs ann ées .
Voici un èxtraitde c e qu e le s ieur Duchesne a laissé

par écrit de ce tte croisade :
I nterea pater dom inu s S imon , card inali s S anctæ Cru

cis , A postolicæ Sed i s legatu s , contra Manfredum quon
dam principem , hostem publicum tam Ec clesiæ quam

sanctæ fidei, se lemniter præ dicabat; ad cuj us æ dificati
vam p ræ dicatien em venernntdom inu s G uide de Mel

le to , episcopu s A ltissiodorensis Rebertu s primogenitus

c omitis Flandriæ Johann es primogenitu s comitis Sues
sonniensis ; Bocardus , comes V indoeinensis 2 ; G uide de

qualifiés G uide de Lava lle, dominus Vitree, etThomasia ejus
uæer , quondam uœer nobilis viriA ndree, bone m emorie quondam

domini Vitree] .
La g énéalog ie de Champag ne n

’

a p as pri s place dan s le VII°
reg i stre (complémentaire ) publié p ar la ma ison D idot en addi
tion à la réimpre ssion des six reg istre s donnés p ar les d

’

H o

mer.

1 . G uy I I de Melle ,
évêque d’A uxerre de mars 1247 au 19

septembre 1270 ]
2. Bouchard V , seimeme comte de V endôme .V . H istoire de

Vendôm e etde ses environs, p ar l
’

abbé S imon (1834, 3 111 p.
135-139 du tome I .]
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Lavalle ; G u i do marescallu s Merapii; Henri cu s de S illiaco
G uillelmu s etPetru s de Bellemon te , m ili te s etc .

Dan s cette descrip tion la grandeu r du seig neur de La
val paroit, pu isqu ’il estcouché imm édiatemen t après les
prince s .
Notre G uy , allan t à cette guerre , fit son testamen t a

Lyon . I l ordonne qu e G uyon , son fils a îné , aitla po s
ses s ion en tière de la se igneu rie , nom etarmes de La

val ; que Mahé etBouchard ses fils etde T homas se de

Mathefelon sa secon de femme , a ien t les terre s de l
’

I le

de-Fran ce etautre s qu’il a hér i tée s de dé fun t Mou se i
gueur le conn étable de Mon tmoren cy , son père , etque

ses filles n e soien t poin t troublées p ar G uy , son fils a în é
etprin cipal hér i t ier , dan s la j ou issan ce des terres etdes
assignat s de ren te s dontil les a dotées .
Voici les termes de c e te stamen t “
I n n omm e Patri s etFili i etSpiri tu s San cti . Am en .

Je , G ui de Laval , chevalier , seinnor de Laval , faz et

ordenne mon testamenz en ce ste m en iere la qu ele s
’

en

sen t
Cumme j e sa ie men d ’aler p er le salu de m ’

am e etpor

aconp lir mon veu de la c roiz en la terre de Puille , p er

le secors de la fay , j e mens etestablis ennorable père
Morice , par la grâce de D en evesques de Resne ,

etl
’

abé

de Cliermontde l
’ordre de Citeaus , le prion l de S aiente

Katerine de Laval, A rdo in , seinnor de Ma illé , T omas se
ma femme , G u ion mon fix , m on ser Jouffre de Mon z

l . C
’

e sten cette année 1268 que G uy V I I du nom ,
fils a îné

de Mathieu de Montmorency etde Emme de Laval , ordonna p ar
son testament que son fils a îné . G uy V III , auroitpour son p artag e le s baronn ie s de Laval etV itré ettout c e quien dépend a

la charg e de porter lui etses succe sseurs , le nom de G uy de

Laval etles arme s etque , fau te de c e fa ire . il le s p rivoit, lui
etses succe sseurs , de la dite seig neurie de Laval . Etpour le
partag e de ses deux fils pu înés Mathieu de Laval etBouchard ,
provenu s de son second mariag e ,

il leur bailla les terre s de
Montmorency ; le ne l testamen t futémolog ué p ar arrêt . V .

Q ueruau . Tableau p . 853.
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Berchier ; Raou l dou Maz , Hervé Leborc 1e ,
chevaliers

,

J c han de Men— seur mon c lierttressorier de Vitré , mes

gaigiers etm es exequtors a fere etaconp lir mon testa
men z s i comm e il estcontenuz ci enpres.

Etfutfaicta Lien sur la Sosn e en l
’

an de Nostre
Se igner mil deu x cen t so ixan te etcinq , mon sceau tes
m oin s 0 les sceau x de m es aume sniers qui son t dexnom
mês par des su s .
Voilà le langage de c e temps-l ‘a
Le s enfan t s de G uy VII etde T homas se de Mathefe

lon , sa deux ième femme , son t d iversemen t rappor té s
par les écriva in s lavaleis . Les modern e s n ommen t
Mahé , mort san s po stérité
Bouchard de Laval se ign eu r d’Attichy , qui fit la

bran che d’Attichy-su r— A i sn e
Yolan de de Laval , don t c es modern es n e marqu en t

po in t l’alliance ni la po stérité .
Le père de G u illy , jacobin , dan s l’oraison fun èbre de G uy

XX , leu r don ne pou r en fants Mahé ou Mathieu etBon
chard ; [il d it] qu e le prem ier futbaron de Mon tmorency
etd ’au tre s terre s s i tu ées en l’I le-de-Fran ce qu e de Mahé
vin t un au tre Ma thieu , baron de Mon tmorency après son
père , gran d chambellan de France sou s Philippe I I I et
connétable son s Philippe , pe tit -fils de sa in t Lou is , etqui
épou sa Marie de Dreux , fille de Robert IV , com te de
Dreux , prin ce du sang etlignage de France ; desquels
Mahé etMathieu , père etfils , sontdescen dus les sei

gn eurs ducs de Mon tmorency ,
les com tes de Hom e s et

1 . L’orig inal de c e curieux testament existe encore aux ar

ch ive s du départemen t de la Mayenne , parchem in , mu n i des
débri s des sceaux des an lmô niers etexequators mais
très e ffacé etpre sque illi s ible . Malg ré ce la ,

nou s I’eussions e n

e n tier reprodu it ic i, s’il n ’

étoitp as déjà imprimé dan s l’H istoire
de la maison de Montmorency etde p ar A ndré D uche sne

,
in — f° . Paris

,
Cramoisy ,

1624 ; aux Preu ves p . 386.

1 . Ce Bouchard de Laval e utdiverse s instance s en Parle
ment A ctes n°8 2661, 3280, 3509 , 4718 , 5256 ]
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CHAP ITRE SIXIÈME

G U Y VI I I

1267 1272

G uy VII I , fils a îné de G uy VII etde Philippe de Vitré ,
su ccéda aux biens de la ma i son de‘ Vitré l’an 1254 eta
la se igneu rie de Laval l’an 1267
Le sei gn eur de Laval , son père , tra ita de son mar iage

en la ville de Par i s , avec I sabeau de Beaumon t , fille et
un ique héri t ière de G u illaume de Beaumont se igneur de
Pacy— sur-Marne , de Villemonble en Bourgogn e et de

Caserte 2
, l

’

an 1260 . Mes sieu rs de Sain te-Marthe comp
ten t c e G u illaume en tre les maréchaux de France sou s
le règn e de Sa in t—Lou i s du Paz , en sa G énéa log ie des sei

1 . G uy V III , fils de G uy V I I , après la mort de son père suc

céda en la se ig neurie de Laval . I l eutdeux femmes Isabeau de
Beaumont don t il eutdeux en fants . La seconde futJeanne de
Beaumont , fils de Louy s , fi ls de Jean rey d

’

A c re etde H iérusa
lem ,

du c d
’

A lençon etde A g nès de Bourbon etd’elle il euthu it
enfan s G uy IX,

G u illaume , se ig neur de Loué , A ndré , se ig n eur
de Chastillon en V e ndelois

,
A ub ig ne, Courbeve ille , Montseurs ,

Mellay ,
Bouc re s , duque l e styssüe la noble mai son de Bois-D au

ph in comme sera cy a près dit.
Le collèg e des T rois Maries de Montsenrs fut- fondé p ar le dit

A ndré d e Laval, fils pu îné du dit G uy V III , de quatre chapelles
etJean de Laval son frère le fonda de six p réhendes . V .

Q ueruau ,
p . 862.

2 . Dont il futinvesti p ar Charle s d’A njou en récompe nse de
ses service s lors de la conquête de la Feuille etde la S icile .

(Duche sne Preuves p
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g neurs d
’

A vaug our d it que G u illaume éteitfrère de
Pierre de Beaumon t , gran d Chambrier de sa in t Lou i s , et
de G eoffroy de Beaumon t , grand gouvern eur de S i cile sou s
le roi Charles ; etque Mari e de Beaumon t leur sœur

avoit épousé A la in . baron d’A vaugour , fils de Henr i d’A
vaugonr etde Marguer ite de Mayenne .

Notre G uy se s ignala dan s les guerres de son temps
Conradin de S onabe , fils de Conrad empereur etn eveu
de Main frey , querelloiten cette qualité le royaume de

S icile con tre Charles de France , qui en avoi t été inve st i
par le pape Clémen t IV , ets ’y éteitconfirmé par le su c

cès de la bataille de Bénéventdon t il estparlé ci-des su s .
S ur le bru i t de cette guerre , G uy passa en Italie et

porta ses arme s pou r le service de Charle s qui gagna la
bataille con tre COnradin le 29 août 1268 , auqu el il fi t
couper la tête le 29 octobre su ivan t .
A in s i Charle s demeura pa i s ible possesseur du royaume

pendan t qu elque temps . Cet te act ion futblâmée de tout
le mon de , l

’

on p laignoitla mort de c e j eune prin ce d ’une
vaillance si i llu stre , qu ’

un mauva i s flattenr cau sa p ar c es

m ots con tenu s dan s un billetqu
’

il donna au roi Vita
Conradini, mors Caroli mors Conradini, vita Caroli

Le roi sa in t Lou is ayan t délibéré d ’aller au pays d’A
frique ,

pour la libérati on des Chr ét ien s que les Sarrasin s op
primoient, partit d’A igues-Morte s , accompagné de ses deux
fils Philippe l’a îné etJean surnomm é T ri s tan , de quel
que s au tre s princes etbaron s etspécialemen t de n otre
G uy de Laval , le mard i d’

après la fête de sa in t Pierre et
sain t Paul 1269 Etaprès p lu s ieurs orages e s suyés en

mer. le roi avec ses navire s , arr iva dan s l’île où éteits i
tuée la fameu se Carthage , jadi s bât ie par la re ine Bidon .

1 . I l s’ag it san s dou te icid’A ugustin du Paz etde son H is
toire généalogiqu e de p lusieurs maisons illustres de
Pari s , 1619 ou 1620 , ih - fol.]
2 Le 2 ju illet.]
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Le roi de T un i s etses Sarras in s , voyan t cette armée

chrétienn e se parquer etfortifier auprès de sa vi lle , s
’

ef

fe rça de l
’

attaquer dan s ses retranchem ent s , ma1s il fut
repou s s é etva in cu en deu x batai lle s a in s i l’armée chré
tienne s’étan t trouvée affa iblie tan t de ceu x qui aveient
été tués è s combats des Sarra sin s qu e par une malad ie de
flux de ven tre en dyssenterie , le roi n e p utpas ser plu s
entre enfin lui-même etJ ean T r i stan son fils , m oururen t
de cette malad ie . Le roi Lou i s , cou ché sur un litde c en

dre s , les ma in s en cro ix sur son estomac et, levan t les
yeux au ciel , s

’

endormitau Se igneur a la même heure
qu e Jésus-Chri s t mou ru t en l’arbre de la cro ix , pour la
rédemption de la nature humain e , c e futau mo i s d ’août
le j our de la fête de sa in t Barthé lemy , l

’

an 1270 .

Charle s , roi de S icile , étan t arrivé au portde Carthage
a l

’heure du décès du roi Lou i s son frère , il y eutde
grande s lam en tat ion s parm i tou te l’armée les Sarras in s ,
vou lan t profiter de ce tte perte , vinrent impétu eusemen t
pré sen ter la bata ille aux Chrétien s , ma i s le roi Charles
etPhi lippe son neveu , n ouveau roi des Franço i s , etT hi

bau lt roide Navarre , les encouragèren t s i bien qu e les S ar
rasin s furen t défa i t s etmis en fui te .

Enfin la pai x futfa ite avec le roi de T un i s , eten su ite
les princes , les se igneurs etle reste de l

’

armée r epassé
ren t en Europe , aprè s avo ir perdu par les tempêtes plu s
de ving t grand s va isseau x etquatre m ille homme s tan t
sur mer que sur terre

l . Dès le 12 septembre 1270 , Phi lippe le Hardi écrivit au cler
g é de France pour lui annoncer la mort de sain t Lou i s etlui
demander des prière s Par l

’

Italie ,
il rentra en France y rapper

tant les ce rcu e ils de son père , de sa femme etde son frère . D e

V e lletri en février 127 1 , il écrivit une seconde lettre a son peuple
(d

’

A chery , S picilegium ,
t . I II . p . 669) pu is b ientôt appre nant la

mort de sa sœur la re ine de Na varre ,
il en écriv it une troisième

(Martene . Thesaurus nevus. t . IV , p . V oir les pag e s 121 -130
du curieux volume de M . Pau l V iollet ‘

OEuvres chrétiennes des

familles roya les deFrance. Paris 1870, in
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Charle s de Fran ce , roide cette île la cloche des vêpre s
leur servit de s ignal pour commencer cette sanglan te tra
gedie , en laquelle les femmes même de cette ile , qui

étoieuten ce in tes du fai t des Fran çoi s , n e furen t pas épar
gu ées. On écri t qu ’on leur ouvreitles côté s pour en fa ire
périr le fru i t .
Le roi Pierre d’A ragon ayan t , par ses in telligences ,

con tribué à c e mas sacre , le pape Martin mitson royaume

d
’

A ragon en in terd it : le roi Philippe y en tra avec son

arm ée , conqu i t le Rou ssillon ,
les v ille s de G enn e s “ etde

G irone Notre G uy accompagna touj ours son

p rince en tou te s ses entrepri se s m ilita ire s et, étan t obligé
de fa ire beaucoup de dépen ses pou r souten ir l’écla t de sa

na i ssance ,
pen dan t tou te s ses campagne s de guerre ,

d
’

A rgentré , en son H istoire de Br etag ne , ch . d it
qu e G uy leva de grandes ta ille s su r ses suj et s vassau x ,
qu’il ordonna depu i s être amen dée s p ar son testamen t .
Les au teu rs n e son t pas d ’accord du temps de la mor t

d
’

I sabeau deBeaumont sa prem i ère femme . Je su ivra i
Le Blanc quid it qu ’

elle mouru t l’an 1272 etque son corps
giten l

’égli se de Clermo nt 3 sou s une tombe au pied du
grand au tel .
I l y eutdeux enfan t s de c e prem ier mariage , savoir
G uy l

’

a îné , leur su ccesseur ;
G u illaume de Laval , sei gneur de La igle en Norman die ,

etde Pacy— sur—Marn e , mortsan s allian ce .

1 . N ous possédon s le réc it de la campag ne de Philippe leHardi e n Catalog ne p ar Ramon Muntaner (Panthéon littéraire,
1 , 332-359 Nou s n’

y trouvon s p as m ention d’autre sièg e qu e

de celu i e G irone ].
2. S a tombe n

’

e st p as au nombre de ce lles qui exi stent encore a Clermont]
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OIIAPITEE SEPTIÈME

G U Y VI I I (S U I T E )

1272—1295

G uy VIII n e se voyan t qu ’

un seul fils] épou sa en

secondes noces J eann e de Brienne , fille de Louis de
Brienn e , d it de Beaumon t , etd’A gnès de Bourbon , vicom

te s se de Beaumont, icelle fille ethéri t ière de Ri chard
vicom te de Beaumont etde M i chelle d’A mboise le sus

ditLou is éteitfils de Jean de Br ienne , roi d
’

A cre etde

Ptolémaïde etde Bérangèr e de Castille , sœur de Blanche ,

mère de sain t Louis . [1 Eta in s i le roiPhilippe I I I éteit
cou sin remué de germa in de Jeann e de Brienne de Beau
mon t .
[
1 Ce mariage futtrai té etcon sommé le 2 mars 1276

1 . A g nès de Beaumon t était non p as la fille mai s la sœur

de Richard . T ou s deux étaien t les enfants de Raou l I I I et
d
’

A g nès . A prè s le décès de son frère ,
le dern ie r mâle des

Beaumont , elle dev int v icom te sse en titre . I l nou s re ste p lusieurs monuments d’A g nès vicomte sse de Beaumon t E lle

épou sa Lou i s de Brienne avant l’année 1253. V oir dan s la Re
vue du Maine, tome XI , p . 360- 365 , c e qui le ur estrelatif dan s
le travail déj à cité de M . Hucher. V oir surtout les représenta
tion s d’A g nè_

s etde Lou is
,
d’aprè s les v itraux de l’abbaye d’E

tival etles dessin s de leurs de ux p ierre s tombale s .
Les armes des ancien s Beaumont éta ien t chevronné d

’

or et
de gu eu les de quatre ou cinq pièces. Les arme s des Brie nne -Beau
mont d’azur chargé de fleurs de lys d

’

or ; sur letoutun lion d
’

or

combattant.
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le lund i d ’après l’octave de la T ou s sain t . [Jeanne de

Br ienn e] eûten mariage la v ille etla châtellen ie de Lou é ,
la châtellenie de Brée , la Haye etl es forêts de Hermet
etde Crnn .]
Hu i t enfan t s sortiren t de c e secon d mariage
1 ° A ndré de Laval , se ign eur d’

Olivet, de Châtillon [en
V endelais] , de Montsù rs etde Brécé , mari é avec Eu stache
de Beau çai, fille a în ée de Hugu e s , se igneur de Beauçai,
l
’

an 18 1 1 . Ceu x-ci son t le tron c etla t ige d’une longue
généalogie portan t le nom de Laval , qui depu i s s

’

étendit
en cinq bran che s è s ma i son s de Loué , de Lezay , de Bree ,

de Bois-Dauphin etde la Faigne .

2° G uy de Laval évêque de Cornouaille etpu i s du
Man s , lequel , en ce tte qualité , approuva les cinq chapel
lenies qu

’

A ndré son frère avoit fon dées , dans les cha

pelle s d’Olivet, de Montsù rs , de Me slay etde G érigné

p ar les lettre s de l’an 1886 , etfutl
’

exécuteur du testa
men t d’A ndré .

8 ° Lou i s de Laval , seigneur d’A ubigné .
4° Mathieu de Laval. se igneur de Bree .

‘

5 ° T hibau lt de Laval , tué à la bataille de Poitiers , où
il giten l

’

égli se des frères prêcheurs , 1 85 6 .

6° Philippe de Laval , dame de Prin cé , mar1ee a G u il
laume

,
sire de Rochefort; qu elqu es— uns d i sentqu ’

elle fut

femm e de G u illaume le Voyer , vicomte de Pau lmy en

T oura ine
7 ° et8 ° A gn ès etMar ie de Laval fu ren t religieuses en

l
’

abbaye de Maubu isson 3
.

1. I l futévêqu e de Q u imper en 1324, futtran sféré au Man s
le 4 avril 1326 etmourut le 7 avril 1338 . (V . dom Pie liu

,
IV

,
p .

497— 516M.
2. [

“ A u tome V I I des Mémoires de la seczete de Touraine,
M . Carré de Busserolle a in séré , p . 32

,
des Recherches sur l

’

an

cienn e châtellenie de Pau lmy. I l dit, p . 36, que Philippe de La
val épou sa eu prem ière s noce s G u illaume V oyer pu is e n secon
des G u illaume de Rochefort , v icomte de D ouzes.
3. Malu s Domu s ou S ancta Maria Regalis , abbaye de l’ordre

de Citeaux au diocèse de Paris .
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Notre G uy accompagna Charle s de Fran ce , comte de
Valoi s , au siège etpri se de la ville de Riom en A nver
gn e , l

’

an 1294.

La campagn e su ivan te , ce tte armée , étan t allée assœger
Sa in t-Sever , G uy s

’

y ren d it pour con t inuer ses services
son s le comman demen t de c e prince . I l tomba malade
pen dan t le s iège , d ’où il se fi t porter à l’île Jourdain où
il mou ru t le lun d i d ’après l’A ssomption de l

’

an 1295 .

En rapportan t son corp s , ses gen tilshomme s firen t en
terrer ses en tra ille s en l

’égli se de l
’

abbaye de Notre
Dame de la Réale en Poitou , devan t l’au tel de Sain t— G a
t ien , ou G uy IX son fils fonda depu i s u ne chapellen ie à
perpétu i té .
S on corps gitdans l’abbaye de Notre—Dame de Cler

mon t .
A près sa mort il y eutun tra ité en tre G uy IX son fils

a în é etJ eann e de Brienne sa belle-mère , fa it en l
’

an

1295 , pour le partage des meubles etj oyaux de la mai son
atten du les gran ds dens que G uy VII I a vo i t fa i ts à la

dame Jeann e , sa secon de épou se , dè s l’an I l est

portée Q ue la dame de Brienne aura la moiti é de tou s
les ménages , so ixante écuèles d ’argen t , tro i s pots d’ar
gen t a vin

,
deux a eau , d eux plat s d ’argen t à en tremet s ,

six bas s in s d ’arg en t a laver ettou te s les couronn es , cha

p elets , anneaux , fermeaux , ceinture s etattraiements
pour son corps .

Pour A ndré , la mo it1e de tou tes les bête s de haras ,
sept chevaux [savoir] cinq pou r son char , un palefro i ,
etun rou ssin ; etaura le su sd it A n dré une épée de gu erre
des tro i s .

Etle sire de Laval aura l’au tre moit1e de tous les mé
nages , la coupe qui futà sa in t T homa s de Cantorbéry ,

la coupe gehenne ,
la coupe fieuretée etautre s j oyau x ,

d

1 . 22 août
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un écu d
’

or qui futan cienn ement aux se igneurs de La
val , avec un cheval qui futacheté de T hibau lt de Bar
le— D uc avec tou te s les armure s etatt iremen ts , deux épée s
de guerre ettou s les au tre s chevaux .

Ceci confirm é par lettre s paten te s du roi Philippe—le
Bel , de l

’

an 1296 .

Le Blan c remarque en c et en dro it que les ro is de

France ontpr i s conn o i s san ce de tou tes les affa ire s etdif
férents mariages , tu telle s etpartage s de la mai son de

Laval.
Les en fant s d’A ndré de Laval etde la dame Eu stache

de Beau çai son épou se furen t
1 ° Jean de Laval, se1gn eur de Châtillon en Ven dela i s “

qui épou sa Jeanne de T inténiac . D e c e mar iage sorti t seu
lementJeann e de Laval , mar iée au connétable Bertrand
du G u esclin , etdepu i s , étan t veuve , à G uy de Laval XII°
du nom .

2° Le deux1eme en fan t d’A ndré futG uy ,
se igneur de

Lou é , mar i é à Jeanne de Pommerieu x ; c’e st de c e G uy

que son t i s su e s les bran che s des pu în és de Laval don t
n ou s avon s parlé ci—dessu s .
Q ueruau , en la page 1 060 de sa Chrono logie ,

donn e
un e de scen te gén éalog ique des seign eurs de Laval—Bo i s
Dauphin ju squ ’à Emmanuel de Laval , marqu i s de Sab lé et
de Boi s— Dauphin , marié avec Madele ine de S ouvré , qui
vivoientl

’

an 1625 .

Nou s parleron s des lign es de Laval—Lezav etde Laval

1 . A ux a rch ive s de la Mayenne (B, 865 ) il existe u n curieux
procès —verbal relatif au pavag e de S aint- T ugal etau déplace
men t de la tombe de Jean de Lava l.

I l futinhumé aux T rois Marie s de Montsù rs ; p uis tran s
fere au chœur de S a int— T ugal sou s u n e tombe de p otin de n euf

p ieds de long , su
r quatre etdem i de larg e qui portait pour ins

c ription Cy g itn oble etpuissantseigneu r , sire Jean de Lava l,
cheva lier , sire de Châtillon ,

de Meslay ,
de Montsurs

,
décédé le

8 septembre 1398 . V oir I nventaire sommaire des archives de la
Mayenn e, (série B,

tome I , p .

15
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la Fa igue [a insi qu e des br i sures de leu rs armo iries , sur la
fin de c e m émo ire .]
Je n

’

ai poin t de remarques du temps du décès de
Jeann e de Brienn e de Beaumon t ; e lle giten l’abbaye de

Clermon t . Je dira i seulemen t qu ’

en exécu tan t la volon té
de G uy VII I son mari , elle donna des bien s à l’abbaye
d
’

Etival , en tre autres cho ses la terre de Live t en Charn ie .
Les lettre s de cette donati on sontdatée s de l’an 180 1 .

Cette dam e apporta a la mai son de Laval la se ign eurie
Lou é .
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Le roman de Baudou in de G avre qui estau trésor
de Sa in t-T ugal , porte qu ’i l avo it épou sé Margaline , fille de
T hamiru s roi de Hongrie , etqu ’il éteitfils du n oble et
pu i ssan t seigneur G érard de G avre , sur l

’

Escaut, et
qu ’il viveitdu temps de Baudou in , comte de Fland re ,

quiavoit en levé etpri s à femme la fi lle du roi. Ce roman
racon te de merve illeux explo its de sa vaillan ce .

G uy IX , ayantdon c tran sigé de ses droit s avec sa

belle-mère comme nou s avon s d it , su ivit la cour du roi

de Fran ce ,
Philippe—le—Bel. I l futpleige avec Henr i baron

d
’

A vaugour , les se igneu rs de Châteaubriant , de la G uer
che etde Pouancé , ses proche s alliés , des conven ti on s du
mariage d ’en tre J ean -

de Bretagne , fils a îné du duc A r

thu r , etde Béatrix de Limoge s d ’une part etd
’

I sabelle

de Valo i s , fille de Charle s de France , comte de Valoi s et
d
’

A len çon etde Margu eri te de S icile , com tes se d’A njou
etdu Ma in e , d ’au tre part ; c e mar iage futaccordé en tre
c es illu stre s partie s le j our des bran don s l

’

an 1296 .

Charles de France , frère du roi Philippe , a cau se de
son mar iage avec la com tes se d’A nj ou etdu Ma ine , veu
lutlever u n e ta ille ou a i de en c es deu x provin ces , a quoi
G uy de Laval s ’oppe sa ,

avec quelqu es au tre s baron s du
pays , d i santque leu rs vas sau x n e d é voien t cette a ide
qu

’

a eux-mêmes etqu ’

eux , a cau se de leurs baronn ie s ,
n e d é voien t service qu e de leurs corps etde leurs armes 3.

se rendre compte de l’importance de ses sei neurs au XI I I e sm

c le p ar les acte s des '

Layettes du Trésor des hartes numérotés
1088 , 1245

— 1261 , 1834, 2388 , 2505 , 2678 , 2796, 2959, 3336, 3458 ,
3476.

Dan s la Collection des S ceauæ des A rchives, les numéros
10394 a 10400 appartiennen t a la fam ille de G avre ; ils sont datés de 1237 a 1 529. Ceux du XIII° siècle ortentdeux écu s dif
férents , Chevron brochantsur un deub e trescheur fleurenné
et Trois lions rampants
1 . M . V an Dale a publié à Bruxe lle s , en u n vol . ih li s

toire des seigneurs de G avres, roman du xv° siècle , -

reproduit en
fac sim ile , ]
2. 3 mars 1297 (n . s .)
3. A n Bu lletin de la société de la S arthe,
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Néanmoin s le roi ordonna aux gen s de son parle
m en t tenan t à Pon to i se que , amoto imped im ento ettur
bation e G uidonis dom in i de Lavalle , A ndegaviæ etCen o
maniae comitem p ræ dicta po sses s ion e gau dere faciatis et
terram exp lettare , etc .

A ctnm die Jovi s an te festum Sancti D ienisii, anne
M° CCC0 I I°

A rthu s , du c de Bretagn e , futplus doux en son en

dro i t ; car , en l
’

as s iet te des fouage s de sa provin ce
,
il as

sure a n oble etféal seigneur de Laval de n e préjud icier
aux dro its etfranchi se s de sa baronn ie etde ses suje t s ;
etc e , par lettre s du ven dredi après la déco llat i on de

sa in t Jean , en

Notre G uy IX su ivi t le roi Phi lippe— le—Bel dan s les
guerre s qu ’il fit en l’an 1297 à G uy età Robert de Flan
dre , allié s d’A dolphe empereu r d’A llemagne etd’Edouard
roid

’

A ngleterre ; il pri t c es deux la pri sonn iers etles

tome XVII
,
p . 504—522, on trouve les noms de ceus deu Maine

etd
’

A n jou qui ontapp elé centre monseigneur le comte Charles
en 1301 . Ce tte liste de p lu s de hu it ce nts noms a été publiée
p ar M . de Le stang ettirée à. part a trè s petit nombre d’exem
p laires .

Le dossier du procès estcon servé aux archive s nationale ssou s la cote K 214 .

Le trésor des charte s aux arch ive s nationale s contien t au ssi
de nombreux documents re latifs à. c e procès

,
leque l dura de

1301 a 1317 , ils ontété analysés p ar M . Marcheg ay au tome I I
,

p . 188—208 des A rchives d
’

A nj ou .

Parm i eux se trouve u ne lettre du 7 mars 1303 (v . s .) p réve
nant le bailly de T ours qu e G uy de Laval s’e st désisté de son

appel ; et, se me ttant a la merci du comte a donné des gag e spour -l
’

amende qu ’il a en c ourue .

A ux A ctes du p arlementnou s n ’

avons trouvé aucune trace de
l
’in stance ]
1 . Cette analyse ne perme t p as au lecteur de se rendre “

compte du sen s d e c e documen t.
Le roi

, p ar sa lettre donnée a Pon toise le 4 octobre 1302, décide que l’appe l form é p ar G uy de la cour du comte a la cour
du roi n e peu t relâcher en rie n le s lie ns de la vassalité.
V oir l’analyse donnée d’après l’orig inal au tome I I . p . 190 , des

A rchives d
’

A nj ou , etle texte in eætenso p . 87 de l
’

H istoire de
M . Couanier de Launay ]
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ville s de Lille etde Bruge s sur eux etsur Edouar d une

gran de part ie des ville s de G ascogn e qui étoieutde son

obéi s san ce Cette guerre dura ju squ e en l
’

an 1299 , qu’il
y euttra ité de pai x avec le roi anglois

Les au teurs rapporten t qu e c e se igneur de Laval éteit
borgn e etque son sermen t éteit Par la croise de D ieu .

Les templiers étoieutchevaliers demeuran t dan s une
des par ties du temple de Jéru salem , etla insti tués pour
la défen se des pèlerin s vexés p ar les arabes , lorsqu’ils al
loientvis iter les Sain ts—Lieux de la Palestine [ils aveient]
des commanderies etun gran d—maî tre de leur ordre en

Fran ce , etporteientun habi t blanc , chargé d’une cro ix
rouge , pou r être d i st ingués d ’avec les au tre s ordres ; ils
furentdu temps de n otre G uy , l

’

an 1 807 accusé s de c ri

mes cen tre nature , d
’

hérésie etd
’

idolâtrie ; et, par

l
’

au tori té du pape C lémen t V etl’ordonnan ce du roi

Philippe ,
fur en t brûlé s dan s les villes de Pari s etde

Sen li s . Leur hôtel du T emple a Pari s futconfisqué au

profit du roi ; etdan s la su i te leurs bien s ontété trans
férés aux chevaliers de Malte .
Cepen dan t Jean Boc cac e , c e poe te fameux fiorentin , en

son dern ier livre où il tra ite des nobles infortunés , s
’

ef

force d’excu ser c es templiers , en chargean t l’honn eu r
du pape Clémentetdu roi Philippe-le—Bel , qu ’il veu t ta
cher d’avaric e en cet te occas ion .

Le roiPhilippe-le—Long ayan t succédé au roiLou i s d i t le
Hu t in , son frère ,

les Flaman ds n e vou lu ren t s’astreindre
aux art icle s qu ’ils aveientaccordés avec Philippe— le—Bel
son père etpour ce , il leur déclara la guerre , manda les
prin ces etseigneurs qui aveientdes compagn ies d ’hom

°

m es d’arme s de se rendre en son armée aux octave s de la

1 . E n 1304 au nombre des manc eaux qui furent convoqués
pour prendre parta la g uerre de Flandre se trouve le soi

g ueur de Laval. V oir La Roqu e , Traité du Ban etde l
’

arrière

Ban ,
p . 102 ]
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Leu rs en fan t s furen t
1 ° G uy X , leur su ccesseur pr in cipal
2° Pierre de Laval, quaran te—hu it ième évêque de Ren

nes , m ort en 1857 “
8 ° Raz e s de Laval , se ign eur de Mérande etde Mer

heu en Flan dre , qui, selon Q u eruau , épou sa la dame de

S ic ambergue etd
’

Oriflambergu e , m ort san s postéri té
4° G uyon de Laval , mar ié à Jeanne , fille de Pierre 2

comte de Chemillé , se ign eur de Mortagne etde Bri s sac ;
5° Jean de Laval , seign eu r de Pacy [sur Marne ,] ma

rié a E léonore Le Bi got .de Luyn es , en A nj ou ; il fit la
branche de Laval—Pacy , fin ie l’an 1898 3 .
6° Fou lque s de Laval , se igneur de Chaloyau , mar1e à

J eanne , fille de G érard Chabot , baron de Ret z ; il. donna
commen cem en t de la bran che de Laval-Retz “

1 . Pierre I I I de Laval
,
futévêque de Renne s de 1354 au 1 1

janvier 1357 (v . s .)
2 . C

’

e st san s dou te luiquifit en 1319 l’aveu indiqué p ar dom
Béten c eurt(N oms féodauœ, I I , p . 38 ) comme con servé au reg i s
tre 432 , p . 61 .

3. Bourjolly n
’

e st p as revenu plu s loin sur cette branche
des Laval—Pacy ,

don t la g énéalog ie estdonnée dan s Moréri au

motLava l etdan s Duche sne aux pag e s 58 1-585 de son H istoire.
La petite fille de Jean de Laval etd’A 1iénor Le Big ot ,

Jeanne de Laval
,
épou sa avant 1407 J ean de V illiers

,
sire du

Hommet . Nou s le voyon s . de 1413 a 1460. rendre des aveux , lesquels , selon dom Béten c eurt, (N oms féedauæ, IV , 205 ) sont c onserves aux reg istres 337 , p . 63, 71 et340. p . 37
,

4. Le fils de Fou lqu es de Laval
,
G uy ,

sire de Retz , rendit
en 1405 des aveux lesqu els , selon dom Béten c eurt(N oms fée
daua
e)
IV

,
p . son t con servés aux reg i stre s 341 , p . 103 et345 ,

11
Le tome I I (1843— 1844) des Mémoires de la société archéolo

giqu e de Tourain e contien t un trava il de M . de S ourdeval Les

du cs deRetz etle château de Machecou l Où on trouvera
,
p . 31

53, 69, des ren se ig nemen ts sur les Laval se ig neurs de Retz et
sur le fameux G ille s de Laval.

Bourjolly ome t ic id e dire qu ’

en devenant héritière des Cha
botcette branche des Laval dutqu itter les arme s de Laval
pour prendre celle s des Chabot c e sont c es dern ières que
p orte le SEEL POUR SAUF CO D V I T DE G ILLE S S IRE DE
REYS s DE PO V S A V G E S dont le champ ,

encadré d’une bor
dure a tiers points fie uronnés , e stun é c u couché , charg é
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7° Isabeau mar1ee à Jean de Lohéac don t esti s su
Jean de Loheac père d’A lix . femme d

’

A lexis com te de

Mon tfort , duquel estissu Jean de Montfort qui épou sa
A nn e de Laval , seule fille ethéri t ière de G uy XII° du
nom

8 ° Catherin e de Laval , mar1ee à G érard Chabot , baron
de Retz , se i gn eur de Faleron etde Freidfond ° ;
9° Jeanne de Laval , religieu se etpu i s abbesse de Sa in t

G eorges de Renne s , a laquelle succéda , comm e abbe s se ,

la marqu i se de Rieu x età celle— ci , Ju lienn e D u G u esclin .

sœur du connétable , l
’

an 1 877

d’une croix etsurmonté d’un heaume de profil
,
sommé d ’

une

tête de cyg ne en tre de ux a ile s , le tou t sou tenu p ar deux cy
g ne s . Ce sceau mag n ifique estd’un diamètre d e il est
fig uré à la pag e 122 de la Description des sceaux-matrices de
M. E . D ongé (Paris . 1873, 357 p . 1n L

’

é c u p e rte d
’

or à la
creiæ de sable] .

1 . E lle mouru t '

en 1322 etson mari le 20 j u in 1347 (V oirDuchesne
,
H istoire, p.

2 . Ce G érard Chabot IV était frère de Jeanne Chabot
épou se de Fou lques de Laval.]



CHAPITRE NEUVIÈME

CI TY

1388— 1847

G uy X du nom baron de Laval etde Vitré , comte
de G avre , d

’

A cquigny etde Caserte , vicom te de Renn es
su ccéda à son père , l

’

an 1 888 .

Cette même année 188 8 [
a le clocher de l egli se de la

T r in ité futbrûlé , ain si qu ’

en témoign en t les vers ancien s
su ivan t s

E n l
’

an mil trois cen t trente ettrois
,

Par fortune de feu g rég eois ,
D e Laval futards le clocher
Couvertde plomb quimou lt estcher ,

Le dixième jou r d’avri l
Dont futla ville en g rand péril.

On rappo rte encore auj ourd ’hu i , parm i les vulga ires.
que le p lomb du clocher , fon du p ar l’ardeur du feu , cou

lo it comme un ru i s seau brillan t le long de la rue Renaise

etque ce plomb,ayan t été raffiné par le feu , en le con

vertiten su i te en m étal don t on fondi t une ou deux c le

che s pour l’égli se de Sain t-T ugal]

1 .Bourjolly ava it intercalé c es ancien s vers , à la fin du cha

p itre XII , plaçan t p ar erreur c e formidable ince ndie en 1383 au

lie u de 1333 qui e stla vraie date .
U ne notice manu scrite du docteur Buquet , citée p ar M . I si
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pour frère germain , Jean de Bretagne comte de Mon t
fort etpour a înée , J eann e mariée à Robertcom te de
Bar ; des de scen dan ts de c e mariage vin t Ren é , du c d’A n
j ou etroi de S icile , mar i de J eanne de Laval.
A lix , sœur pu înée de Béatrix de Bretagne , épou sa le

com te de Ven dôm e ; de leur mariage sorti t Lou i s de
Bourbon , com te de Ven dôm e , époux de Jeanne de Laval
Mon tfort [en
G uy X , s ire de Laval , servit les r oi s de Fran ce en tou

tes leurs gu erre s mu e s de son temps il futcompagn on
d ’armes de Charle s de Valoi s , frère du roiPhilippe VI ,
qui l

’

honora d ’un e compagn ie de gen s d ’arm e s , l’an
1 828 .

Le duc Jean de Bretagne , ne se voyan t po in t d ’

en fants ,
fit

,
l
’

an 1888 , assembler les état s de sa province où il fi t
déclarer J eanne d ite la Boi teu se , fille de défun t G uy de
Bretagne , son frère , son hérit ière au duché ; etfit j u rer
les baron s de le lui ma in ten ir , au préj ud ice de Jean de

Bretagne , son frère pu îné etcon sangu in , comme fils

d
’

A rthus I I etd
’

Yolande de Dreux , sa seconde femme .

Les Flamand s s ’étan t élevés contre Lou i s de Flan dre
leur s e ign eur natu rel , s

’

allièrentdes ducs de Brabantet
de G ueldres etdu roi Edouard d

’

A ngleterre , lequel
ayan t passé la m er avec son armée , a s siégea la v ille de
T ou rnay ; le roi de Fran ce Philippe s

’

avança pou r secon
rir cette place ; le duc Jean de Bretagne etG uy , sei

gneur de Laval 2 etde V i tré , son beau —frère , marchèren t

2 . A la pag e 72 du N obiliaire de Montfortse trouve la des
c ription du sceau de Jean IV .]
1 . V oici le texte de la le ttre p ar laquelle le roide Fra nce
convoqua it en 1340 le baron de Laval a sa g uerre de Flandre
etle priaitde lui octroyer u ne composition de quatre den iers
p ar livre pour frai s de g uerre

S ire de Laval.
Nou s scavons etsomme s certa in s que vous amez l’honneu r

etp rofitde nou s etde nos be sog ne s. Et, pour c e que première
ment

,
pour la défension de nostro royau lme , nou s c onvœnt
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au s s i pour la levée de c e s1ege avec n otable compagn ie
de leu rs suj et s , ma i s y ayant en trêves fa i te s en tre les
deu x ro is pou r un an , les gen s (1 armes se retirèren t et
le duc Jean mouru t en chem in , le dern ier j our d ’avril
1840 .

Le sei gneur de Laval , son beau - frère . fit apporter son

'corps en la province de Bre tagn e eten su i te inhumer a

Ploêrmel dan s l’égli se des Carmes .
I c elui J ean de Bretagne , com te de Mon tfort—l’A maury ,

de par sa mère , après la mort du duc son frère , preten
d it avoir la pos se s s ion du du ché , n onobstan t la déclara
tion des éta t s de Bretagn e fa i te en faveur de Jeanne la
Bo iteu se , [l

’

an 1 888] di san t qu e repré sen tat ion n
’

avoit

pas lieu en Br e tagne La chose débattue devan t le roi,

le duché futadj ugé à Charles de Blo is son n eveu , mar i
de Jeann e la Boiteu se .

Jean ,
comte de M on tfort , désobé 1ssanta c etarrêt , se

ret ira au château de Nan tes , où il fit des parti san s . Le
roi sachan t cette rébellion , envoya J ean du c de No rman

faire frai s etm i ssion s innombrable s , nou s avon s faictparler a
auc un s noble s de nos pays de s comté s d’A nj ou etdu Ma ine ,comme le vicomte de Beaumont

,
le sire de Mathefe lon , G eof

froy de Beaumont etaucun s au ltres noble s
, que pour c e nou s

veu illent octroyer u ne composition de quatre den iers pour 11
vre a e stre levée pour u n an pour le faictde la g uerre , ainsycomme autrefois nou s futoctroyé , la que lle imposition ils nou s
ontg racieu semen t octroyé etainsy ontfaictles bonne s ville s.

S ivou s prions chèrement eta certe qu e la dicte imposition
vou s ve uilliez g racieu sement e stre levée pour un an en vostre
terre que vous avez ès dicte s comté s etde c e ne vou s veu ille
faillir etnou s é crirez sur c e vostre volonté .

Etau ssi t enez—vou s prêt etgarn i toutefois que nou s le fe
r on s savoir.
Donné a la S uze au Mayne , le 18° de Ju illet .

1 . Jean de Montfort était frère de Jean I I I de Bretag ne ,tandis que Jean ne de Penthièvre n
’était que sa n ièce ,

fille d’un
frère plu s âg é que Jean de Montfort . E lle appartenait donc a la
branche a înée ,

et, par représentation ,
e lle ava it tou s les droits .

Mai s e n prétendait qu e le droit de représentation n
’

exista it p as
en Bre tag ne etque le duché deva it apparten ir au plu s proche
héritier vivant.
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die son fils a în é ‘

etle com te d’A len con son frère en Bre

tagne . Le se igneur de Laval , qui avo it fa i t serm en t au

du c défun t de ma in ten ir Jeanne la Boi teuse , su ivi t le fils
du roi en cette occas ion qui maintenoitle part i qui sem
bloitle p lu s j u ste , bien que le comte de Montfort fûtson
beau— frère etc e en l

’

an 1 841

En c e temps-là le roiEdou ard d’A ngleterre , fai san t reba
tir le château de Win dsor , dan s lequ el au trefoi s le gran d
reiA rthu s avoi t fa it les renommé s chevalier s de la T able
Ronde , sur cette imitation il in st itua l’ordre du Jarre

tier bleu , [ou de la Jarretière] au n ombre de quaran te
des plu s vaillant s de ses état s sou s le patronage de sa in t
G eorges .

Belleforest rapporte qu e c e prince , étan t devenu
amour eux d’Elip s , com tes se de Sali sbury , il fit

,
pour l’a

mour d ’elle , crier un tourno i à tou s venants dan s la ville
de Lon dres , où il porta le jarretier bleu de la ma ître sse
de son cœu r . Le j arretier de cette dame lui éteit tombé
en dan san t , lequel le roi ramas sa ; en con séquen ce de c e ,

les ra illerie s de cou r euren t leu r lieu , mais le roi pou r
marquer la vertu etla pu d icité de cette dame , in sti tua
l
’ordre su sd it de la j arret ière , en laqu elle son t mis en

broderie eten let tres d’or c es mots H onny soitqui
ma l y p ense .

Jean Ouvrouin 3
, se i gn eur du Manoir , s itué dan s le fan

bourg du Pon t— de-Mayenne de la ville de Laval , auquel
les au teurs donn en t quali té d ’avocat , s’avisa de faire bâ
tir destourelle s a sa maison , san s la perm ission de G uy X ;

1 . Le seig neur de Laval estindiqué p ar Froissart au nom
bre des

_

smg n eurs qui refusèren t de reconna ître Jean de Mont
fort(Fr0 1ssard ,

éd. Kervyn de Lettenhove , I II , 37 1 . IV,
2. François de Be lleforest, Les grandes annales ethistoire

généra lles de France (Pari s , 1579, 2 vol. in
3 . M . La Beauluère a con sacré une note intéressante dan s

ses A nnales de le Doyen ,
p . 303—307 , à la fam ille O uvrouin . Plu s

loin
,
p . 308—318 , il a analy sé un importan t reg istre des rede

Vance s dues en 1356 à G u illaume O uvrouin .]
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Le corps de G uy de Laval futapporté à Vitré où Béa
tri x de Bretagne sa femme lui fit fair e eté lever un tom
beau au chœur de l

’égli se du chapitre de la Madele ine de
la fon dati on des baron s de Vitré , su r lequ el en litcette
in scription
CY D E S S OUBS G I ST NOBLE ET PUI S S ANT SE I G NEUR G U Y S IRE

D E LAVAL ET DE VITRE, QUI TRÉPASSA A LA BATA ILLE DE
LA ROCHE-DERR IEN , LE 1 8 “ DE JUIN 1847 “
A nn e , du che s se de Bretagne , en tendan t un j our la

me sse en cette égli se , futcurieu se de lire l’épitaphe sur

c e tombeau . A lor s elle dit tou t en co lèr e , qu e c e sei

gueur avoi t été le plu s cruel ennem i de ses ancêtre s et

qu ’il éteitmort sou tenantu ne guerre inj u ste con tre son

prin ce elle commanda a l’un de ses g en s de donner un

coup de marteau sur la prunelle de l’œ il de la [statu e] de
marbre blan c , etpu i s elle s

’

en dési sta par un souda in re

p entir . D
’

A rgentré , en son histo ire , rapporte c e pet i t
tra i t de re s sen t imen t de cette princes se .

Béatrix de Bretagne survécut de longues année s à G uy
son époux etmouru t seu lemen t le 7 de n ovembre 1884 ;
son corps giten l’égli se de Clermon t , à côté du gran d au
tel , a l

’

opposite du tombeau de G uy XII son fils 2.

Laval avec Caton ,
prétend que la mort de notre G uy, premier

baron de Bre tag ne ,
futla principale cau se de la perte de Char

les de Blois etqu e c e duché de Bretag ne futtran smis aux suc

c esseurs du comte de Montfort]
1 . D om Morice

,
t . I . p . 276 preuve s t II

, col.

2 . S on ép itaphe qui existe encore , a été publiée dan s le
Bu lletin archéologique du comité historiqu e, tome I V (1847- 1848 )
p . 76

,
d’aprè s un e stampag e de M . l

’

abbé T ournesac .

CY G I ST NOBLE DAME BI A T R IX DE BRE T A I G N E ,
DAME

DE LA VAL ET DE V ITRE
,
FILLE DU D U C A RTHUR JADIS

D U C DE BBE T A I G N E ET DE LA RO INE D
’

E S OO G E LAQUELLE
BI A T BIX DÉCÉDA LE VI I° JOUR DE DECEMBRE

L
’

A N M IL c er. 1111
XX etn

Bourjolly a commi s une double inexactitude en assignant a
son décès la date du 7 novembre 1384 ]
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Leurs enfan t s furen t
1 ° G uy XI , leur prem ier su ccesseur ;
2° Jean de Laval , lequel su ccé da à son frère ;
8 ° Beatrix de Laval , mar1ee au moi s de février 1861 ,

avec me s s ire Olivier de Cli sson quifutdepu i s connétable
de France

1 . [
“ I ls eurent deux enfants Béatrix qui épou sa A lain VII I

de Rohan ,
etMarg u erite , qu ifutla femme de J ean comte de

Penthièvre (V oir Duche sne . H istoire
,
p .
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G U Y XI

1847 - 1848

G uy XI su ccéda à son père aux baronn ies de Laval
etde Vitré , aux com tés de G avre, d’A cquigny , de Caserte ,

etc .] l
’

an 1847 . I l futfai t pr i sonn ier , comm e n ou s l’a
von s d it , a la bata ille de la Roche-Derrien , retiré etsa

ran çon payée p ar Béatrix de Bretagne sa m ère .

G uy de Laval , son pèr e , l
’

avoitmari é , dès l’an 1888
avec I sabeau de Craon 2

, sœur un iqu e de Maurice , baron
de Craon Etcomme elle éteitimpubère , il futstipulé ,
par le con trat de mariage , qu ’

elle seroitlivrée en tre les
mains de la dame Béatrix etqu e s i G uyon venoit51 dé
céder avan t l’ac comp lissementtotal , elle seroitrendue à
Sablé libre du lien de mariage , à Mau r i ce de Craon son

frère età Pierre etG u illaume de Craon , ses on cles .

1 D’

après Duchesne le j eudiaprès la mi- carême 1338 , c’e st
a—d1re le 1 1 mars 1339.

2 . V oir sur Isabeau de Craon les Chroniques Craennaises

(Le Mans , 1871 , 111 p . 237-243. V oir au ssi au tome VI I I
,
p . 60

des Mémoires de la S ociété de Touraine, u ne note de M . de la
Ponce . E lle était fille de Mau rice V I I de Craon etde Marg ue

rite de Melle . E lle épou sa en prem ière s noce s , p ar contrat de
l
’

an 1338 , G uy X1 ; en seconde s noce s Jean Bertrand de Brique
bec ,

v icomte de Faug uernon enfin son troisième mari futLou i s
de S u lly souvera in de Boisbelle . E lle décéda le 2 février 1394.

E lle ava it un frère ,
A maury IV de Craon ,

mort le 30 mai 137 1.
etdeux sœurs Yolande , men tion née dans u n arrêt de 1404, et
Jeanne , qui épou sa le seig neur de Montbazon .]
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G U Y XI I

1 848— 1388

G uy , XII du nom , succéda à son frère l’an 1 848 . S on

mariage [eutlieu] la même année ; il épou sa Lou i se de Di
n an , héri tière un ique de la mai son de Châteaubr ian t , par
la m ort de G eoffroy VI I I son frère , seign eu r de Château
br ian t , tué à la bata ille de la Roche—De rr ien , le 1 8 de

j u in 1 847 .

Pen dan t le cours de c e mar iage ,
les guerre s continue

ren t tou jour s eu Bretagn e en tre Charle s de Blois etJean
de Mon tfort pour l’occupation du duché , celu i- ci favori sé
de l

’

A nglois etcelu i— là sou tenu des Fran çoi s .
Notre G uy , qui éteitcou s in germain des contendants ,

[paru t] n eu tre en cette guerre “, se tenan t qu as i touj our s
en G uyenn e pour la con servat ion des place s appartenan t
à la dame son épouse pou r le service du roi, j u squ ’

en l
’

an

née 1870 , que les A nglois , sou s la condu i te de Robin
Knolles , renversoientles châteaux etravageoientles pro

1 . Peu aprè s son avénement
,
il fig ure dan s deux provinces

au nombre des seig neurs « a qu 1 f
_

u esc r1ptp ar le roy pour ve

n 1r a son mandemen t quand mest1er sera 1t p ar lettres closes
du 2 3 août 1350. V oir la Roque

,
p . 109 et1 12.

2 . Robert Knolles , célèbre aventurier ang lais qui, simp le
archer, p arv1nt, g râce a ses rapmes , a une 1mmen se fortune ]
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vinces de c e royaume , auquel temps le roi Charle s V
donna comm ission à G uy XII de lever deu x compagn ies
de chacun e cen t hommes d ’arm e s pour servir en G uyenne
etpour s ’opposer aux dégâts de Knolles
Louis de France , duc d

’

A nj ou , éteitpres sé en ses ter

res par le s troupe s an gloises , G uy mon tra sa magn i
ficen c e envers c e prince et] lui con sen ti t de lever pour
un an seu lement, v ingt-cinq fran cs d’or su r chacune de

ses paro i s ses. pour les employer la n éces s ité de ses

affa ire s , etc e le 14 j u in 1 8 72 .

Pour la so lde de ses deu x compagn ie s d ’homme s d’ar
mes le roi Charle s V donnoità G uy tro i s cen t s francs
d
’

or par moi s , su ivan t les rôle s de l’an 1874 .

Etpour le pa iemen t eten tret ien des garn i son s qui
étoient dan s les places fortes appartenan t à G uy de

Laval , en G uyenn e , sa maj esté lui fournissoittro is m ille
fran cs d’or par an , su ivan t les au tre s rôle s de l’an 1 879 .
Lou i s duc d

’

A njou , avan t que d ’en trer en G uyenne
pour combattre les A nglois , fit son en trée en la ville d’A n
gers en l’année Bou rdigné rapporte que le s ire de
Laval marchoita la dro ite du duc etle connétable du
G uesc lin a sa gauche . Notre G uy , avec ses compagn ie s
de gendarm es , su ivi t le pr ince angevin , lequel ac compa

g né du conn étable , défit, les A nglois devan t Bergerac et
pri t sur eux pen dan t cette campagn e cen t trente- six vil

les en place s for tes 2.
Le duc Jean de Bretagn e , comte de Mon tfort , se portant

touj ours ennem i de cetétat , le roi dés ira réun ir le du ché
de Bretagne a sa couronne ; pour c eteffet , dès l’an 1 878 ,

1 . Froissart men tionne a diverse s repri se s les ac tes de
G uy XI I . V oir édition Kervyn V I

,
VI I I

, 81 , 148 , 1 50 , 176 ;
X" l l 525 ; VII I 223, 239 , 240 , 261 , 274, 292, 314, 326. 838

353 XVII
, 555 VIII , 345 , 356, 364,

415 ; IX , 60 , 80, 133, 210 , 309 ,
318 ; XII , 1 53 IX , 32 1 , 331 X ,

189 XII ,
178 , 175—179 ; XIII 125 XV , 208 .

2 . N icolas G ille s ]
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le du c d
’

A nj ou frère du roi etle connétable du G u esc lin
étoieuten trés en Bretagne avec de grandes force s , et
quelques baron s se rangean t du part i du roi, tou t fitj oug “
a ses arme s , à l’exception d’A uray , Derval etBrest . Lors
le du c Jean , crai gnan t d ’être surpri s , se retira en A n

gleterre , pourqu o i il s
’

en su ivi t l’arrêt de la cour des
pa irs de Fran ce, [de 1 878 ] qui, le conva inquan t de félon ie
envers le roi, son souverain , confisquoit

‘

a son profi t le
du ché de Bretagne .

Les choses en c etétat , le roi man da les grands ba
ron s de Bre tagn e de ven ir vers lui, pour lui accorder
cette réun ion préten du e , a ttendu les récid ive s du du c

J ean etses a s sociation s avec l’A ng lois , ennem i de sa c ou

ronn e , promettan t qu ’il leur feroitbonn e par t des sei

gn euries de la provin ce .

L ’histo ire d it que les se igneur s de Rohan etde Cli sson
prêtoientl

’ore ille au roi; ma i s que le se igneur de Laval
lui reparti t qu ’i l n e se trouveroitpoin t en con se il Où il

futqu esti on de d épou iller son cou s in germain ; qu ’il gar
deroitbien ses places san s crain dre au cun inconvén ien t
préjud iciable a sa maj esté , qu ’i l suivroitle chem in que lui
aveienttracé ses an cêtre s qui n

’

avoientjama i s varié et

s
’

étoient[touj ours] tenu s ferme s au s ervice du roi, don t
il avo it b ien pri s à l’éta t ; au re ste , qu ’il supplioitle roi

de pardonn er au du c , de le remettre en sa bonn e grâce
etqu ’i l se rendoitp leige de sa fidélité à l’aven ir .

Le roi accord , d i s s imu la pour lors ; etces baron s s e
tan t a s semblés a Pari s dan s l’hôtel du s ire de Laval , il
leur fi t connoître la con séqu en ce de la préten t ion de sa

maj es té qu ’ils étoientprin ces en Bretagne etqu’ils n e

seroientplu s rien en Fran ce ; qu’il leur feroitbien tôt
na î tre quelqu e diffé rend pou r les abai s ser Le roi

commande , etle du c p rie , disoitle s ire de Laval ;

1 . Faire joug , se soumettre . V . Littré , D ictionnaire , v
°

joug ,
h1stor1que .
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de son comté de Flandre , con tre [la rebellion de] ses su

j et s con du i t s par A rtevelde , c e que le .ro i lui prom it . Et
pour c e , le roi, ayan t appare illé son armée , le connéta
ble de Cli sson , beau -frère du s ire de Laval , la condu i s i t
ju squ ’à Com ine s d’où les rebelles etleur chef A rtevelde
aveientcha s sé le s gen s du com te etaveientrompu deu x
arche s du pon t qui estsu r l

’

Escaut, pou r empêcher le

pas sage de l’armée royale .

S ur cette d ifficu lté le roi commanda au connétable de
ten ter le pas sage , lequ el ayantchoi s i deux m ille homme s
tan t de pied qu e de cheval , il passa au -de ssu s de la ville ,

pen dan t la nu i t , la r ivière sur quelque s petits bateaux et

a gué su r les chevaux ; ayan t a in s i su rpri s les Flamands
les miten fu ite eten tra dan s Com in e s où le pon t ayan t
é té in con tin en t réparé , le roi pas sa avec son armée ou tre
la r ivière .

Belleforestrapporte ceux qui su iviren t le conn étable en
cette périlleu se en trepr i se de gu éer un fleuve . ayan t en

barbe u ne grand e arm ée d’ennem i s .
Ce furen t les se ign eu rs de Rohan , de Laval , de Rieux ,

de Beaumanoir , des Barres , de Longu eville , du G ues
clin , de Roche fort , de Malestroit etau tre s ju squ’à six

cen ts homme s d ’

armes ou archers , san s aucun s valets ;
ceci arriva le 20 octobre 1 8 82 .

Le roi, voyan t que les Flaman ds étoieuten gran d
nombre tenan t les champs près de lui, se délibéra de les
combattre etordonna ses bata ille s . L’

avan t-garde éteit
con du ite par le conn étable de Cli s son etles maréchaux
de Sancerre etde Bla inville , accompagnés des comtes de
Saint—Pau l etde H arcou r , des se ign eurs de Châtillon ,

de Laval etde Hangest .
La bata ille con du i te p ar le r0 1 , le duc de Bourgogn e

le du c de Valo i s , etplu sieurs princes etgrands se1gneurs .
Le roi éteitseul a cheval etnéanmo in s furen t ordonnés
qua tre chevaliers a l’en tour de sa personne savo ir le
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Bègue de Villaine s , les se igneu rs de Pam iers etd’A cy et

G uy de Bayeux etil futcri é de par le roi, que tou s se
m i s sen t a p ied etqu e n u l n e se miten fu ite à pe ine de la
vie su r ce, les se igneurs renvoyèren t leur s chevaux .
U ne chose prod ig ieu se arriva avan t la bata ille , c’e st

qu ’il paru t u ne s i grande abondan ce de corbeaux . qu e
les deux armée s en furen t environnée s . Enfin , le j eud i
27 de n ovembre 1 8 82 , les bata ille s commen cèren t à mar

cher les une s con tre les au tres , etvenan t à combattre
ma in a mam , les Flamand s se portèren t s i âpremen t qu e
de pr im e fac e , ils firen t recu ler les Fran co i s ; ma i s
[ceux— ci] repriren t tel courage etrepou s sèren t s i va il
lammentles Flaman ds , qu ’ils les firen t tomber a grand
tas les uns sur les au tre s , s i bien qu ’on estimoit, a la fin

de la bataille , qu ’i l y avoit bien quaran te m ille Flamand s
m ort s etque du côté des Fran çoi s il en m ourut fort p eu .

Ce futen un lien appelé Roo sebeke Belleforestrapporte
qu e cette bata ille futdonn ée sur le Mon t-d’Or , en tre
Courtray etRoo sebeke .

L’historien Favyn
“ d it que l’orifiamme , cette pieu se

enseign e des ro i s de Fran ce , futportée en cette guerre

par Mes s ire G uy de la T rémoille , mai s les au teur s que j e
su i s en c e mémo ire , écriven t que le roi la donna à un

vie il etvaillan t chevalier Mess ire Pierre de Villiers , le
quel , avan t que de la pren dre , reçu t le corps de Jé su s
Christ etfit les sermen t s en tel cas accou tum é s .
L’hi sto ire rappor te en core un au tre prodige en cette

gu erre , qui estque pendan t cinq ou s i x j ou rs avan t qu e
les deux arm ées s

’

entrechequassent, le temps étoits i
obscur etnuageux que les homme s aveientpe in e ‘

a se

vo ir ; ma i s qu ’

in contin entqu e le roi Charle s eutc om

mandé qu ’on déployât l’orifiamm e , l
’

a ir devin t beau et
cla ir etle sole il comm en ça à luire .

.

1 . A ndré Favyn auteur du Théâtre d’honneur etde chevale
rie ; Pari s , 1620, 2 in
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Froissard , qui viveiten c e temps— là . d it qu I l péri t en
cet te défa i te trente etcinq m i lle Flaman d s avec leur
chef A rtevelde ; le j eune roi désiran t de voir le corps mort
de c e chef ; en amen a un capitain e Flamand , qui avoit
combattu auprès de lui dan s le champ de bata ille etqui

le fit vo ir au roi eta ceux de sa compagn ie . Le roi pou r
c etoffice , vou lu t fa ire habiller les pla ie s de c e capita ine
pri sonn ier , ma i s il n e le vou lu t souffrir , d isan t qu e pour
la liberté de son pays , il vou loitmourir avec les au tre s .
Les A nglois , ayan t rompu la trêve etétan t abordés a

Calai s , entrèren t hostilem en t en A rto i s eten la Picardie .

Le roi, après avoir préparé son armée pour repou s ser les
enn em i s , pritl’orifiamm e en l

’égli se de Sa in t— Den i s etla
ba illa a porter à m es sire G uy de la T rémoille , chevalier .
Le duc Jean de Br etagn e vintavec ses gen s jo in dre l’ar
mée royale ma i s c e du c , avan t qu e de partir etpen dan t
son absence , con st i tua notre G uy de Laval , son féal cou
sin , son lieutenan t etgouvern eu r gén éral de sa province ,

avec pouvoir d ’y ag ir comme sa propre personne ; les
lettre s du due a c eteffe t son t datée s du 22 janvier 1888 .

Les A nglois ayan t mis le s iège devan t Ypre s , le roi s’y
en alla * le connétable de Cli s s on etle du c de Bretagne
m enoientl

’

avan t— garde , à de sse in de les at taquer mai s
c es as s iégeants m iren t le feu dan s leur camp et s enfu i
ren t ju squ ’à Bourbourg , qui futr endue au roi par un e

capitu lat ion trop favorable aux A nglois , qui leur fut

m oyenn ée par le duc de Bretagne ,
en con si dération , d i

so it—on , des servi ces qu’ils lui aveientau trefoi s ren du s ,
don t le reste de l’armée n e futp as con ten t .
I l fau t que j e rapporte u ne m erve ille
U I I soldat fran çoi s , étan t en tré par force dan s un e des

égli se s de Bourbourg . vit un e image d ’argent de sain t
J ean su r un au tel qu ’i l vou loitprendre etemporter ,

huai s l’image lui tourna le des . Cethomme devin t alors
comme enragé : c etexemple donna de la terreur a ses

compagnons .
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somme de quaran te m i lle fran cs , payée pour cette ran

c on par le s ire de Laval , datée de l’an 1866 .

Comme le se ign eur du G uesclin éteitgran d ami et
qu’il en tra en l

’

alliance de la ma i son de Laval , par son

mar iage avec J eanne , seu le héri tière de Jean de Laval ,
se i gneur de Chat illon- en —Ven dela i s , de Mon t sur s etde
Me slay etqu e cette Jeann e , étan t veuve de c e se igneur ,

e lle épou sa en secon de s noces notre G uy XII , se igneu r de
Laval , j e j oin s à c e mémoire un sommaire des action s de
Bertran d du G uesc lin , c e gran d conn étable de Fran ce , et

de d iverses cho se s arrivée s ap rès son trépas .



… Æ M Æ W M W

CHAP ITRE DOUZIÈME

BERTRAND D U
'

G U E S C LH Ÿ

1820—1380

Bertrand du G u esclin , fils pu îné de Raoul du G uesc lin
paru t dan s un tourno i qui se faisoita Rennes en pré

sen ce du du c de Bre tagne ; et, ayan t renversé par son

adre s se etpar sa force presqu e tou s les tenan ts , il v ac

quit le ti tre de va illan t . En su i te s’étan t s ignalé par p lu
s ieurs action s m ili taire s , Charles V , d i t le Sage , lors
régenten Fran ce ,

l
’

attira a son part i con tre l’A ng lois et

le N avarrois qui faiseientla guerre en c e royaume . I l

lui donna des troupes avec lesquelles il pri t Melun ,

Man tes etMeu lan . Etn otre Charle s , après avoir été sacré
‘

a Reim s le 16 mai 1864 , fit du G u esc lin son lieu tenan t
à Rou en , qui en ce tte qualité donna une bataille devan t
la ville de Cocherel au captal de Buch , lieu tenan t du roi

d
’

A ngleterre , qu ’il défitetpri t pri sonn ier .

Le roi, dés iran t vo ir le captal en tre ses ma in s , le ré
çutde du G u esclin eten récompen se le roi lui donna le

comté de Longueville 2.

1. La j eune sse de du G uesc lin de 1320 a 1364 a été savamme n t
étud1ée p ar M . S iméon Luce dan s le tome I de son H istoire de
Bertrand du G u esclin (Hachette ,

1876 ,
in Ma lheureu seme n t

c e beau trava il , malg ré le succè s qu ’il a obtenu ,
n e semble p asdevoir être term iné .

2. Par lettre s du 27 mai 1364
,
in sérée s par H ay du Chaste

letdans son H istoire de du G u esclin ,
p.
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Pen dan t la guerre qui se faisoiten Fran ce , il y avoit
débat en Bre tagne entre Charle s de Blo i s , époux de J eann e
di te la Boi teu se , fille de G uy de Bretagne , d’u ne part

“

et

Jean de Mon tfort , pu în é de la ma i son de Bretagne ,
pou r

ra i s on de la propr i é té du duché de Bre tagne .

Les évêqu es etse ign eu rs les vo ulu ren t accorder en par

tageantle duché , mai s les parties s’étan t trouvées diffi
cile s su r l’acceptati on de cetaccord , la fam eu se bata ille
d
’

A uray décida en faveur de J ean de Mon tfort Victr iæ
causa D eo p la cuit Charle s de Blo is y ayan t été tué et
Bertran d du G uesclin , quitenoitson parti , fai t pr i sonn ier
p ar Robert de Chandos , chevalier A nglois , le j ou r de
sa in t M ichel l’an 18 69 .

La Bretagne étan t pacifiée etdu G uesc lin hors de la

pr i son d’A ng leterre , il a s‘ semb la quan tité de troupes qui
fou loientle p lat pays de Fran ce etles condu i s it en E spa
gne pour combattre les Sarra s in s , ennem i s de la loi cbré
t ienne . I l se j o ign i t avec Henry d’Espagn e , con tre dom
Pedro le Cruel , roi de Ca st i lle , qui avo i t fa i t mourir la
re ine Blan che de Bou rbon sa femm e , pour épou ser la
fi lle d’

un j u if, son m édecin ; lequel ayan t é té va incu , dan s
u ne bataille , le su sd it Henri d’Espagne futproclam é roi

de Castille , l
’

an 18 65 .

D om Pedro , échappé à la bata ille , s
’

en vin t à Bor
deaux vers le prin ce de G alle s (celu i qui gagna la ba

ta ille de Poit iers su r le roi J ean ) auqu el il fi t de grands
présents de pierrerie s etp romitde lui ba iller la plu s
gran de part ie de ses état s , au cas qu ’i l pût le réintégrer.
S ur c e , le prin ce de G alle s etle du c de Lancastre son

frère (qui épou sa la fille de dom Pedro en un vi llage au

près de Bordeau x ) men èren t u ne gran de armée en Espa
gne , composée de la fleu r de la nobles se de G uyenne .

I l y eutu ne sanglante bata ille donnée au lieu de N aj ara
où il mou ru t vingt— quatre m i lle homme s . Le champ de
bataille d emeura a dom Pedro etau pr ince de G alles , par
le moyen de laquelle il futrem i s dan s son royaume .
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E spagne au secours du roi Henry con tre dom Pedro le
quel avoitpri s l’alliance etépousé la fille du roi de

Bellemarin e , sarras in , en ren ian t la loi chrétienn e , pour
en avoir de l’a i de contre Henri . Celu i—ci accompagn é de
du G u esc lin gagna s ix bata ille s par sa condmte eten la
dern ière dom Pedro futpr i s pri son n ier p ar le Bègue de
Vi lla in e s , chevalier fran co i s , duquel Henri l’acheta etlui

fi t trancher la tête devan t la ville de Séville . A in s i fin i t
ses j ours c e mauva i s prin ce , meu rtr ier de sa femme , de

tan t de gen s de bien etapo sta t de la loi de J é su s -Christ .
Ces bata ille s gagn ée s etle royaume d

’

Espagne recou

vert par Henri en core u ne foi s grâce a la valeur etcon

du ite de du G u esc lin le m iren t en hau te répu tat ion ,
de

sorte que le roide France Charles V se voyan t assailli en
plu s ieurs endro its de son royaume , p ar les A nglois etleurs
alli és , dépêcha en E spagne le maréchal pour le

pr ier de reven ir en France etlui a i der con tre ses enn e

mis luiprome ttan t le s ieur maréchal, de la part du roi,

l
’ép é e de conn étable de France . L ’occas ion de cette hau te
d ign ité le fit.repasser en Fran ce avec de b elles troupes
quise grossisseientde j our a au tre en son chemin fa i san t ;
il pri t plu s ieurs places sur les A nglois j u squ’à son arrivée
a la cour .
Ce somma ire de la vie etdes action s de c e gran d capi

ta in e ,
j u squ’à sa promotion à l’état de conn étable , extra it

de l
’historien Nicolas G illes , scholie par Belleforest, n e

dépla ira peu t—être pas au lecteur curieux ; parce que l
’

es

pri t de l’homme qui se porte touj ours ‘

a la . conno i s san ce
des choses hau tes etrelevée s , se délecte au ss i , souventes
fois , par la réflexion des act ion s magnan ime s etvaleu

I L)

reuses de ceux qui l’ontdevan ce

l . C
’

e st en 1369 que Henri de T anstamarre conféra a du
G uesc lin le duché de Molina . V . au Bu lletin de la S ociété d

’

I lle
é l— Vilaine, tome VII , p . 25 1- 289, le texte de sa charte du 4 mai

1369 ]
2. N ous trouvon s dans le Freissard de M . Kervyn plu sieurs
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I l me p laitde fa ire en c eten dro it un e br1eve di s ser
tation Les au teurs lavallois tra itan t de la généalog ie des
se igneurs de Laval etde leurs alliances , convienn en t
que J eanne de Laval , fille et seu le hérit1ere de Jean
de Laval , se igneu r de Châtillon en Ven dela i s , épou sa
Bertrand du G u esc lin , conn étable de France ; mai s
aucun de c es au teu rs n

’

appe lle cette héri t ière T i

phaine , ain s i que l’historien G ille s n omme la femme de

du G u esc lin qu ’i l vis i ta , l
’

an 1887 , après sa sortie de sa

pri son de Bordeaux ; su r quo i l’on peu t avancer , avec
qu elqu e vra i semblan ce , qu e cette dame T ipha ine “ éteit
bretonne etdame de la Roche—Derrien , laquelle étan t
décédée pendan t la guerre qu e son mari conduisoiten Es
pagne , lui, de re tou r en France etpourvu de l

’état de
connétable , se maria lors avec la dame Jeann e , hérit ière
de Laval—Chati llon ; son con trat de mar iage estau tré sor
de Laval , etdaté du samed i aprè s la fête de sain t S ébas
tien ‘

2 1 878 .

Q uoi qu ’il en so it le roi henora Bertran d du G u esc lin

de l
’état de connétable de Fran ce le 2° j our du m oi s

d ’octobre 1870 3 etlui ba illa une épée laquelle du G u e s
clin déga ina ès pré sen ce de tOutle G ran d— Con se il , pro
testan t qu ’il n e l’emp loir0 1tque pour le service du roi et

de la couronne .

lettre s de du G ue sc lin . Ce sont les su ivante s 1363, 9 décembre ,
du G uesc lin a G u illaume de Felton

,
XVII I , 474 1375 Mémoire

de du G uesc lin sur son procè s avec le duc de Lancastre ,
XVIII

,

5 1 1 1379, 19 août D u G uesc lin au duc d
’

A njou , IX , 536 ; 1379,
23 août D u G uesc lin au duc d

’

A nj ou ,
IX

,
537.

1 . M. S iméon Luce dan s son H istoire de du G u esclin ,
ih

p . 399
,
place a la fin de 1363 le mariag e de du G uesc lin avec

T hip haine Rag n enel , quimourut en 1372 san s luiavoir donnéd’enfants.]
2. 21 janvier 1374 (n.

3. Les provi sion s de l’office de connétable
,
vacan t p ar la

démission de Robert de Fienne s
,
dit Morel, en faveur de du

G uesc lin
,
donnée s a Pari s , en l’hôtel de S ain t-Pau l, le 2 octo

bre 1370
,
ontété in sérée s au volume D

,
fol. 101 du Mémorial de

la Chambre des Comptes ]
17
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Pendan t les dix ann ées qu e c e va illan t se igneur a

porté l’épée de connétable , il l
’

a touj ours t irée beuren

semen t etfidelementpou r son roi dan s l’A nj ou , la

G uyenne etle Poitou con tre les A ngleis . L’

an 1872 , il lui

soum it tou te la Bretagne , à l’exception de Bre st , A uray
etDerval , blâman t la félon ie du duc J ean de Bretagne ,
son seigneur na turel , en servan t le roi de France , son

souvera in se ign eur .
Ce roi sage fi t un édit , le 26 e jour de mai 1875 por

tan t qu e les en fan t s de Fran ce n e seroientpeintdésormai s
couronnés roi s de France , j u squ ’à c e qu ’ils eu s sen t l’âge de
tre i z e ans accompli lequel édit en forme de loi, en p ré

sence de l’a îné fils du roi, des ducs de Berry etde Bour
gogne , ses frère s , des au tre s prince s , se ign eurs etgen s
de l

’

un ivers ité , futpubli é etapprouvé par les gen s de la
cour du parlem en t .
Le connétable du G uesc lin à cau se de la trêve ao

cordée à Bruge s en tre les Franç o i s etles A nglois , au moi s
de ju in 1877 étan t de séj ou r au château de Mon t surs ,
appartenan t à Jeanne de Laval son épouse , Margu eri te
de Poitiers , vicomtes se de Beaumont, lui proposa le ma
riage d’en tre Jean de Ven dôme se ign eu r de Feu i llette son

n eveu , etMarie d’Orange , n i èce du connétable , c e qu ’il
agréa . La v i comtesse donna à son n eveu la terre etsei

gneurie duL ude , évalu ée à dix—hu i t m ille francs d’or ; et
le connétable donna à sa n i èce d ix m i lle fran cs d’or. Le
con tra t de c e mariage estdu 1 8 j u illet 1878 2.
Environ Pâque s de l’an 1880 , ceu x du Languedoc dé

putèrentvers le roi le pri èren t de leur bailler u n cap i
ta ine pour les défen dre de certaines compagn ies de gen

1 . L
’

éditportan t que les rois seront maj eurs à quatorze
an s estd’août 1374 il a été publié en parlement , en litde ju stice , le 21 mai 1375 etfutdre ssé en trois orig inaux . V oir Musée
des A rchives nationa les (Pari s , 1872, in p . 226 ]

2. V oir Le château du Lude (Pari s, 1854, in p .
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comte du Ma in e . Cetinven taire futclo s en présen ce
de Jean de Feschal , seigneur de T hu ré etde Poli
gné , chevalier , dépu té du du c d’A njou , com te du Ma ine .
Le Blan c écrit qu e la pr océdure de c e sénéchal n

’

eu t
po in t de su i te .

Le château de Mon tsurs , qui a été la demeure des p e

ti ts-fils pu înés de Mathieu de Montmoren cv etd
’

Emma ,

dern i ère du n om de l
’

an cien Laval , qu 1 a été , comme

nou s ven on s de dire , hon oré du s éj our du va illan t du
G u esclin etdécoré d’un pieux collège de chano ine s , me
ritereitqu ’on en fitla de scr iption , qu’on parlât de sa s i
tuation sur la croupe d ’un e mon tagne e scarpée naturel
lemen t de tro is cô tés , de deux pet i te s rivière s , la Jouanne
etla G éran e “, qui s

’

assemblenta son n ord pour son uti

li té etpour sa force ; de ses aven ues pavée s con tre l’in
j u re des temps pour en faci li ter l’abord ; mai s j e me con

ten tera i de d ire que les ru in e s sou rcilleu ses qui en res

ten t de la fureur des A nglois , fon t c onnoître la magnifi

cen ce des prem ier s se i gn eurs de Laval qui l’on t bâtie et

en ontfai t un membre de leur an cienne baronn ie de La
val . U n e gro s se tour ron de dem i—ru inée qui fortifioitau
sud l

’

ence in te de c e château , a beaucoup de rapport avec
les deux tours quifianquentla perte Renoise de la ville
de Laval .
Nou s avon s remarqué , dan s la vie de G uy V , quelqu es

dro it s u t iles ethonorifiques , de la dépendan ce de c e sn

p erbe château .

Madame de Longueville , Jeanne de Laval , pas sa le

temps de sa vidu ité avec des marqu es d’une grande
vertu ; car lorsqu’

elle paraissoita la cour de France
c
’

étoitplutôt pour honorer la m émoire du défun t conné

table son mari , que pour s ’y con server ambitieu semen t
le rang etles prérogat ives que sa d ign ité lui avoit ao
qu ises .

1 . Cerane , plu s connue aujourd’hu i sous le nom d
’

Evaille .
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Elle tra ita favorablemen t Olivier du G u esc lin , héri t ier
de son mari , tan t pour son donaire que pour la reprise
de sa dot se con ten tan t de la j ou i s sance de la mo itié du
comté de Longueville etde cinq cen t s livre s de ren te sur

des terres en Bretagn e , p ar accord pas sé en tre eux a

Sablé , le 4 mai 1 8 88 .

Les pr in cipaux gen t ilshomme s de sa ma ison étoieut
Jean de Sa in t—D idier etG u illaum e de Cou rceriers , cheva
liers ; dame Isabeau de Coêsmes éteitcomme l

’in ten
dan te de sa mai son ; J eann e de Courceriers etJeann e de
Rele is ses demo iselle s . Lorsqu e ce tte j eun e dam e éteiten
province , elle se tenoitord ina iremen t , avec le se ign eur
de Châtillon son père , au château de Me s lay . La trad iti on
de ce pays porte qu ’

elle faisoitsouven t des parties de
chas se pour se récréer en la forêt de Me slay etqu

’

à l
’

un e

des extrém ité s de cette forêt , au sud , elle acqu it le do
maine de la Féaudière Où elle fit bâtir une ma i son pour
s ’y reposer avec l’équ ipage de sa vénerie .
La ma ison de la Féaudière a son ouverture au m i d i ;

l
’

on mon te par un degré de p ierre de tuffeau dan s la salle
qui estau m ilieu de deux gran de s chambres ; le second
étage estde la m ême man i ère ; il y a un e vi s etdes mar

ches de carreaux dan s une tour ron de pour l’explo itation
ju squ ’

au troisi ème logemen t .
A n derr i ère de cette ma ison , vers le cou chant, ce tte

dame fit fa ire un beau jardin , con tenan t environ un ar

pen t de forme carrée les allée s , tan t du circu it qu e des
traverses , qui formeienthu i t carré s , étoientbor dée s de
beaux bu 1s etau m ilieu de c e jard in en avoi t compa ssé un
e space ron d Où toute s les allée s venoients

’

amertir . Le

cercle de c etespace éteitplan té d’un double rang de bu i s ,
dan s lequ el en prat iqua , avec le temps , six s iège s dan s
les bu i s .

1 . Fief
,
aujourd’hu i situé dan s la commune de S ain t- Charles

la-Forêt , au trefois vassal de la châte llen ie de Me slay .
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Ce jardin estenvironné de fo ssés ple in s d ’eau qui fer
m en t nu beau canal a l’oue st età cen t pas de la, il y a

dan s un pet itmara i s , u n e élévat ion de terre de figure
pre sque ron de qu e les paysan s nommen t la citadelle .
I l y a deux gran de s portes pour entrer dan s la cour

de cette ma i son ; l’une estau sud ; et, sortan t par icelle ,

on en tre dan s un e belle etlongue allée , plan tée de n oyers
etautre s fru it iers , qui va d irectemen t abou tir sur une

chau s sée prat iquée entre deux étang s qui sontde la dé
p endanc e de c e doma in e .

L’

au tre porte estau n ord , su r laquelle il y a un beau
pavillon qui servoita l’oisellerie ; aux côtés de cette porte
son t les écuries .
Sortan t par cette porte , au n ord , en pas se par une

gran de place touj ours verte pou r en trer dan s une allée
plan tée de châta igners qui con du i t dan s la forêt de Mes

lay .

A u levan t de cette porte il y a encore un e large allée

n ommée le Promenoir , plan tée d’un côté d’arbres fru i
tiers etde l’au tre de grands chên es touj ours verts.
D u bou t de c e promen o ir on voitune gran de prairie et

un bo i s ta illis sur la droi te ; etsur la gau che , la vu e se

born e par l’oppos it ion d’un boi s de hau te fu taie , au mio

lieu duquel il y a une allée plantée en ali gnemen t qui
aboutte sur le chem in ten dan t de la forêt de Meslay au

lieu se i gn eurial de G érigné “, où A n dré de Laval , se i gn eur
de Montsù rs etde Meslay , aïeu l de cette dame , Jeanne
de Laval , avoi t fon dé une chapellen ie , qui futapprouvée
par G uy de Laval son frère , évêqu e du Man s , l

’

an 1886 ,

a1n s1 que n ou s avons remarqué sur la fin de la vie de

G uy VII I .
La même trad ition porte que c e lieu de G érigné ser

vo i t de chapelle a la dame de Laval pour y en tendre la

1 . G érigné, aujourd’hu i s imple hameau
,
situé commune de

G rez—eu -Bouère .
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CHAP ITRE TREIZIÈME

G U Y XI I (S U I TE )

1 888— 1412

Nou s avon s laissé notre G uy XII gouvernan t le duché
de Bretagne le duc Jean , étan t de retour de l’armée de
Flandre ,

la comm i s s ion de G uy , baron de Laval , ce ssa ,

le duc reprenan t en main s les rênes de son état ; mais ce

ne futqu ’

après avoir donné à G uy des marques de re

conn oi s san ce de sa bonne con du i te etde sa sage polit ique
en pré sen ce des au tres baron s de Bretagne .
Le se ign eur de Laval , ayan t pris congé du duc , s’en

vin t en diligence en son château de Laval, sur l
’

avis qui
luifutdonné de la maladie dangereu se don t Lou ise de
D inan , son épou se , éteitatte in te etd ’effet elle y décéda
le 27 ° j our de n ovembre 1888 n ous avon s ci-devan t mar
qué son tombeau , dan s l’égli se abbatiale de Clermon t .
Cette dame étan t morte san s enfants , le se igneur de

Laval voulu t fa ire valo ir les donations en tre vifs qu e lui
etla dé fun te son épou se s

’

éteientfa i tes. Lou i s de D inan ,

se ign eur de Montafilant, hér itier de la dame décédée ,

s’y Opposa . Enfin par un tra i té m énagé par leu rs ami s
commun s , il futconvenu que la châtellen ie de Montigné

le—Brian t , qui avoit été donn ée autrefoi s en mariage a

une des filles de la ma ison de Laval , épousan t un des
seigneur de Châteaubrian t , sereitrendue etréun ie à la
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baronn ie de Laval , au moyen de quo i G uy renon ça à ses
préten t ion s .
Le se ign eur de Laval étan t lors veuf, par le décès de

Lou i se de Châteaubrian t son épou se , etJ eanne de Lava l
pare illemen t veuve par le trépa s du connétable du G u es
clin son mari , le roi Charles VI trouva bon , avec tou t
le li gnage de Laval , d’allier par mariage ces deux p er
sonnes , quo ique con sins au troisi ème degré .
Le roien écrivi t lui—même au pape Clém en t pour en obte

nir la d i spen se , den t S a Sain teté adre s sa la conn eissan c e

su ivan t la règle des canon s , à l’Ordinaire .

Les témo in s de l’enquête de la parenté furent, Jean de
Coesme s , s ire de Mon tj ean , Jean de Feschal , se i gneur
de T huré , Jean Robinart, chevaliers , Jean d’A nthenaise ,

écuyer . Henry des A rci s etG uy de Mathe felon ,
archi

d iacre de Sablé , déposèren t cette génération “ su ivante “

FRERES
AINE PU I N E

G uy de Laval , IX ,
père A n dré de Laval , père

de G uy de Laval , X , père de Jean de Laval , père
de G uy de Laval , XII . de Jeann e de Laval .
Cet te enqu ête ayan t été exam inée , futfulm in ée par

G on t ier évêque du Man s , le 5 de mai 1 8 84. En su i te de

quo i on prépara les cérémon ie s des n oces de G uy XII et

de Jeann e de Laval 2.
Leur con trat de mariage futpassé , le j our de la Pen

tecôte , 28 du m o i s de mai, 1 8 84 , en la salle du château
de Meslay , en présen ce etdu con sentem entdu se i gneur

1 . C
’

e st—à -dire g énéalog ie .

2 A u Cartu laire de la Couture, p . 344 on trouve publié s le s
sceaux de G uy XI I etde Jeann e de Laval. I l fau t observer que

le sceau de Jeann e e stplacé le bas en haut .
A u Jou rna l historiqu e de Vitré on trouve deux sceaux de

G uy XI I . Ce lu i de 1390 nou s semble être exactemen t le même
que l

’

autre ma i s le mauvai s état de l’empre in te a amené l’arti ste
à. un e I nterprétation qu e nou s e stimon s b1en é lo1g née du vra 1
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Jean de Laval—Chat illon , père de la dame Jeanne , de

mes s ire G uy de Laval , se igneu r de Pacy , de G u illaume

de Mathefelon , de G uy de LaVal , seign eur de Lou é , de
J ean etT hibau lt de Laval—Mon tmorency ; de Robert et
Jean de Sain t—D i d ier , Raoul des Rochers , chevaliers , etc .
Ou tre la va i s selle d’or etd ’argentqu e madam e Jeann e

avoi t eu e de son défun t mar i , ses meuble s précieu x avec
la j ou i ssan ce du comté de Longu eville , elle éteitdame

de son chef de T inténiac , de Becherel , de Remillé et
comme hér i t ière pré somptive de son père , d

’

A ubigné ,

Châtillon , Meslay , Mon tsurs , Olivet et Conrbeveille ,

donn é s à A n dré de Laval , son aïeu l , pour les ten ir en

parage etqui furen t réun is en la personn e de A nne de
Laval sa fille .

Le cou rs de la vie huma ine n’

e st jama i s a l epreuve
de d ivers tra i t s de la fortune . I l semble qu e c es deux
n ouveaux mariés , qui aveientcomme ramas sé en eux

tou te la gran deur etl
’

opulen c e de leur ma i son , d é voien t
être heureu x ; mai s la mort vin t traverser leur j o ie , en

leur enlevan t , le 7 de décembre 1 8 82 , Béatrix de Breta
gne , m ère de no tre G uy XI I etmar iée avec G uy X dès
l
’

ann ée 18 15 ; lequel G uy X , ayan t é té tué à la bataille
de la Roche—Derrien , l

’

an 1 847 , le temps de la vidu ité de
cette princes se bretonne a duré environ tren te— hu i t ans.

L ’

avocat fiscal G esland illu stre sa vie de plu sieurs act ion s
d ’une chari té singuli ère envers les pauvres .

S on tombeau esta coté du gran d au tel de l eglise de

Clermon t , a l’epposite de celu i de G uy XII son fils , avec
son ép itaphe CY G IST NOBLE DAME BI A T R IX DE BRET A I
G N E , DAME DE LAVAL ET DE VITRE, FILLE DU DUC A R
THUR , JAD I S DUC DE BRE T A I G N E ET DE LA RO INE D

’

ES

COCE , LAQUELLE BIA T R IX D É CED A LE VI I° JOUR DE DE

CEMBRE L’A N M IL ec o I I I J
XX

etIJ .

1 . L
’

estam a e de M . l
’

abbé T ournesac , inséré a la pag e
76 du tome IV 11 u lletin archéologique du comité, nou s a er

mis de rétablir dan s toute son exactitude cette inscription ont
Bourjolly nou s avait con servé une version des plu s fautive s.]
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n èrentla terre de Sain t—Léger aux chartreu x de Notre
Dame du Parc en Charn ie etde quo i bâtir une cellule .
Le 1 5 de mai 1897 , le se igneur etla dame de Laval

fon dèren t le superbe couven t des Cordeliers , dan s le fan
bourg de Saint-Mart in de Laval , après avoir acqu i s la
féodali té du lieu du pr ieur de Sain t-Martin , m embre
de l

’

abbaye de Marmoutier etle fond d’un particulier .
I ls a s surèren t hu i t livre s de r en te au prieu r de Priz et
au tan t aux curé s de la T rin ité pour les désin téres ser de
leurs dro its rectoriaux ,

etils firen t bâtir à leurs dépen s
l
’égli se , les dortoirs etle cloître qui depu i s ontété or

n és d’excellen tes pein tures etde balu strades de marbre
de d iverses couleurs .]
En attendan t la perfection de l’ouvrage , les reli gieux

célébroientle service d ivin dan s une chapelle déd iée ’

a

Sain t- Jean l’Evangéliste qui estau hau t de la cour sur

la dro ite , etsu r la gauche , les religieu x ontdepu i s bât i
un e chapelle su r le véritable modèle de celle de Lorette
G uy etJeanne de Laval donn èren t cen t livres de ren te

au chapitre de Saint-T ugal pour la fondat ion etcélébra
t ion des pet ite s heu res canonialês etune p réhende de

dou ze pour l’in stitu t ion d ’un e psallette , par lettres de l’an
1 402 .

Béatrix de Laval , épou se du conn étable Olivier de Cli s
son , quis

’

étoitin trigu ée dan s les affaire s de la cour de
Fran ce , n

’

avoit] pu , par ses rai son s ni par ses larmes ,

in du ire Jean duc de Bretagn e surn omm é le Va illan t , son
cou sin germa in , a rendre a son mar i les place s etles
château x don t le duc s

’

étoitsa isi pen dantqu ’i l le tenoit
pr i sonn ier à Vanne s , qu oiqu ’il s’y fûtengagé par traité
fa i t à Orléan s en présen ce du roi de France ; sur ce re

fus , le connétable , qui passoitpour le plu s riche sei gneur
de son siècle , lève des troupe s avec le squelle s , aecom

1 . Dan s ses Recherches, M . Bou llier a con sacré quelque s
page s aux Cordeliers de Laval, p . 263—267 ]
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pagu é etas si sté du comte de Pon thieu etdu vicomte de
Rohan , ses gen dre s ,] il en tre en la provin ce de Bretagne ,

pour recouvrer , par la voie des arm es , les bien s don t
l
’inj u sti ce du duc accompagnée du mauvois soupçon don t
n ou s avon s parlé , lui usurpoitla j ou i s sance légit ime . Le

roi, qui n
’

entendoitpas que c e prem ier officier de sa cou

ronne eûtquerelle avec le duo qui éteitson homme de

foi lige (c e son t ceux qui, san s acception au cun e son t te
nu s du devo ir de fidélité ‘

a leur se igneu r) dépêcha ver s
ces gu erriers Phi lippe , duc de Bourgogne , son on cle , pour
term in er leu r d ifféren d le duc de Bretagn e paru t diffi
cile con tre les remon trance s du prin ce franç oi s , auxquel
les il obj ectoitle chagr in qu ’il avo it qu e Cli s son son

vassal lui fitun e s i forte guerre ; le duc de Bourgogne
man da le conn étable , lequel s’étan t ren du a Nan te s sur
sa parole , il s’hum ilin devan t le du c son suzera in , qui

par c e moyen le ‘

.reçuten sa grâce etle fi t son lieute

nan t en Bretagn e , l
’

an 1896 .

Notre G uy XI I , politique excellen t , en u sa en cette
occas ion de la même man i ère qu ’il avoi t fa i t au temps
de la querelle de Charles de Blo is car voyan t le feu de
la guerre s

’

allumer en Bretagne en tre le duc son cou s in
g erma in etle connétable de Cli s son , son beau—frère , il

qu itta dou cemen t la cour du duc etles grandes seigneu

ries qu ’il avo it en la provin ce de Bre tagne ,
pour pa s ser

sa vie en celle du Maine afin qu e ce s ien éloign emen t le
déchargeât , parm i ses proches , d’une certa ine par tiali té
que le cœur de l

’homme accorde souven t aux suj ets mê
mes qui lui son t inconnu s.
Enfin , sachan t que les deux ducs , après l’accord fa i t a

Nantes , prenoientle chem in de Pari s , G uy se rend it à
A n cen i s pour salu er leurs A ltesse s , en leur tém oignan t la
j o ie qu ’il avoit de la réconciliat ion du conn étable son

beau— frère .
Le duc de Bre tagn e , étan t à la cour de Fran ce , on

proposa le mariage du prince Jean , son fils a îné , avec
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J eann e de Fran ce , fille pu înée -du roi, [mariage] qui de
pu i s eutson effet .
Le du c J ean de Bretagne décéda au commen cemen t du

moi s de j anvier de l’an 1400 , etqu elque temp s après .
le bru i t vin t à la cour de Fran ce qu e la duche s se Cathe
r ine de Navarre sa veuve , se remariroitavec Henr i de
Lancastre qui, aprè s le meurtre qu ’il avoi t cau sé du
p rin ce R ichard , s

’

étoitfait couronner roi d
’

A ngleterre
etqu ’

elle vou loity fa ire pas ser avec elle ,
les enfants

qu ’

elle avoi t eus du défun t duc Jean . Cela fit que le

duc de Bourgogne , curateur des j eun e s prin ces breton s ,
s ’étan t tran sporté en Bretagne , amena , du con sentem ent
des baron s , à la cour de Fran ce , le j eune duc J ean , qu 1

éteitfiancé avec la fille pu în ée du roi etle p rince A rthur
de Bretagne comte de R i chemont ; les deux autre s en
fants , Richard etMargueri te de Bre tagne , demeu rèrent,
du con sen temen t de la duchesse leur mère , en la garde
ettutelle de G uy , baron de Laval etde V i tré . [La du

chesse] après avo ir épou sé le roi Henri , di t IV ,
pas sa

vers lui en A ngleterre s i bien qu e G uy ,
a cau se du j eune

âge des prin ce s de Bretagne , eutprocurat ion p our l’ad
m in i stration de tou te la province etdes villes Où il établi t
des capita in es etdes gouvern eurs ; etpou r supporter les
charge s du duché , il futbeso in de lever des den iers , a
quoi Raou l se igneur de Coêtqu en , se d isan t chambellan
du duc , S’oppe sa mai s le baron de Laval pour sou ten ir
son au torité , envoya ses compagn ies de gendarm es , au
mois d ’octobre 1402 , dan s les terre s dé sobéissan tes .
Coêtqu en en porta sa pla inte , le 12 de mars su ivan t ,

au parlemen t des pa irs , a Paris , Où lors le j eun e du c éteit
de séj our etremontroitqu e le se i gneur de Laval avo it
fa i t p iller sa maison de V au ruffier , maltra i ter sa femme ,

fa i t chercher son fils pour l
’

emm en er pri sonn ier , a in s i
qu ’il avo i t fai t ’

a ses suj ets qu ’il avoit enfermés en ses

fortere sses de Bécherel etde Montmuran , par les cap i
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d i sen t que c e futdan s celu i qui estau bas de la G ran de
Rue . Le Blanc docte etcur ieu x en ses mémoire s pour
mettre au j our les grande s action s des seigneu rs de La

val , d it qu ’on ne sai t s i le com te de G avre tomba dan s le
pu i ts qui estau bas de la G rande-Ru e , ou dan s celu i qui
estcreu sé au bou t de la place publique , proche l’hôtel de
Lou é ou de Mathefelon .] Quelques - uns soupçonnen t que
c e futdan s le pu its du V al-de—Mayenn e ,

d ’au tan t que
dan s le temps de cette chûte , il n

’

y avoit au cune mai son
bâtie sou s le château de Laval , mai s une as sez large place ,
j u sque su r le bord de la rivière l

’

avocat fiscal G esland ,

qui viveitun p eu après c e temps- là , écri t s implemen t
qu ’

en se recu lan t pour repousser la balle qu ’il voyoitve
nir ver s lui, il tomba dan s un pu i ts .
A yan t été retiré de c e pu it s , il n e vécu t que hu i t j our s ,

etdécéda le 25 de mai 1408 . S on corps futinhumé dan s
le chœur de l

’église des Cordeliers de Laval , couvert
d ’un e tombe de cu ivre ses paren t s n

’

omirentrien pour
ren dre ses Obsèqu es solennelle s par une pompe extraer
dinaire . Le portra itdu défun t estdan s la gran de vitre
du chœur de ce tte égli se .

Le regret de sa perte n e se peu t exprimer ; il fallu t que
la vertu etla ré s ignation de son père en tre les ma in s
de D ieu le sou tin t en cette sen s ible afflictien . C

’

étoiten

c e fils que repesoitl
’

espéran ce de voir con t inuer cette
grande mai son S etimares p rop agantfamiliæ nomen

etsp lendorem g enituræ .

Le tro i s ièm e en fan t futA nne de Laval, laquelle par le
décès de G uy son frère , devin t hérit i ère de cette grande
etancienne ma i son elle futrecherchée , en cette cen s i
dération , de plu s ieur s pr in ces qui n ’

accommodoientp as

l
’humeu r du duc J ean de Bretagne , qui n e vouloitni

va s sal, ni vo isin qui fûtpu i ssan t ; s i bien qu ’i l favorisa

1 . S elon Duche sne
,
p . 572 de son H istoire

,
son décès eut

lieu le 25 mars , c e qui reporterait sa mortà 1404.
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Jean de Mon tfort , ’

a con diti on de prendre le nom etles

arme s de Laval. Nou ‘s tra i teron s de ce mariage au li

vre troi si ème de c e m émo ire .]
G uy XII a été le dern ier des a îné s de Laval-Montmo

reney ; il eutla sa ti sfaction , avan t son trépas , de se voir
revivre en la personn e de ses petit s—en fan t s , il décéda
âgé de plu s de quatre-ving ts an s en son château de Laval ,
le 21 avril 1412 . S on corps futporté en l

’égli se de No
tre-Dame de Clermon t , où l’on vo it son tombeau élevé à
côté du gran d au tel a l’epposite de celu i de Béatrix de

Bretagne , sa mère
Fro i s sard dit de n otre G uy XII , qu ’i l a ima souverai

n ementl
’honn e ur de la France , tenan t le part i du roi

con tre le du c de Bretagn e , son cou s in germa in allié des
A n gleis. S a modération a été extrême en c e que G uy X ,

son grand père , ayan t é té tué en le champ de bata ille de
la Roche- Derrien ,

il n e s
’

efforça poin t d’en t irer ven

gean c e con tre le duc L ’hi sto ire rapporte qu e du côté Où

le baron de Vitré in c lineitavec les au tres baron s ses

am i s , toute la Bretagn e .

A yan t contribué de sa personn e etde ses gen darme s
à la défa i te de Knolles , anglOis , G uy s ’empara en su i te

1 . Plu s tard on mitdan s le même caveau le corp s de Jeann e
de Laval , sa femme

, qui mourut le 27 octobre 1433. Ce futà
ce tte époque (milieu du XV e siècle ) qu’on éleva etqu’on scu lpta
c e merve illeux tombeau où ils son t représenté s l’un etl’au tre
cou chés etque l’on voit encore indig n emen t mu tilé etdéfig uré .

O n y litcette in scription CY G I S E N T G U Y COMTE DE LA VAL ,
SIRE

DE V ITRE ET DU G A VRE QUI DECEDA LE XX1° JOUR D’A VRIL L’A N M IL

c oc o ET XII ET JE H A N N E COMTESSE DE LA VA L
,
DAME DE CHAS

T E I LLON
,
BE S CH E REL ET T INTENIAC ,

SA COMPA I G N E ,
S E U LLE

FILLE ET H É BIT IÊRE DE ME SS IRE JEHAN DE LAVAL SIRE D U DIT
LIEU DE CH A S T E ILLON LA QUELLE DAME TRÉPAS SA LE XXV I I

°
JOU R

DE DECEMBRE L
’

A N M IL QUATRE G EN S TRENTE ET TROYS. A NIME
E ORU M S INE FINE RE Q U IE S CA N T IN PACE . A MEN . C

’

estsan s nu l
doute à la même époque etp ar le même artiste que futcon stru it le tombeau de Beatrix de Bretag ne . mère de G uy XI I , que
l
’

on voit en face . (V . de Wi sme s , Le Main e etl’A nj eu illu strés .

ar : Clermon t. ) V . dan s La Mayenne pittoresqu e de MM . Me s

sag er, les de ssin s de c es deux tombeaux .
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sur eux de la ville de Renne s mai s il n e voulut poin t
tou cher aux den iers de l’épargne du du c , don t il pouvoit
se sa i s ir par les dro its de la g uerre .]

Le Bau d ditqu ’i l futtouj ours employé pour les af

fa ires de la Bretagne avec les ro i s de France Charle s V
etCharles VI qu ’il vesquitlonguemen t etfutmou lt
preud

’

homme vers D ieu etles hommes ; car il éteit
merve illeu semen t dévot aux égli se s etaulmosnier aux

paovres. I l disoitchacun j our ses heures canonialles et

ayma les bon s chan tres etmu sicien s , don t il en trete
noitplusieurs à ses dépen s , qui chacun j our disoientle
service devan t luy en sa chapelle . A u s s i aimoit— il le

bien du commun peuple , lequ el il garda etdeffendita

son pouvoir d’opp ression tan t qu ’il vesquit. Etaprès
sa m ort , a d ifférence de ses prédéces seu rs au s s i nom
més G uy ,

il futsurn ommé : G uy si D ieu me doint
bonne vie , pour c e que tel estoitson sermen t etnon

au ltre 3 .

G uy de Laval , se igneur de Mon tj ean , etMargu eri te de

1 . RobertKnolles ex p aup ere medioc rique valleto ad di
vit ias , u squ e ad regale s . exc revit, dit le moine de S aint—A 1
ban . I l futl’un des trente du parti A ng lais . Dès 1358 en le trouveinve sti d’u n commandement dan s l’armée ang laise . E n 1367 , il

accompag ne le prince de G alle s en E spag ne , et, e n 1370, il a

sou s ses ordre s toutes les force s ang la ise s en France . E n 1377
,

il e stcap ita ine de Bre st , et, en 1380, il traverse pre sque toute
la France san s rencontrer d’obstac le devant I l mourut au

château de S cene —T heme dans le comté de Norfolk au mois
d’août 1407 .
Comme blason ,

il avait adepte d’abord un é c u dont le che

vron était charg é de trois trèfies ; mais aprè s ses succès en

France il voulut y retracer ses trophée s . etdan s la dern1e re
période de sa vie

,
il p orta d

’

or à la fasce
‘

de gu eu les chargée de

trois fleur
9

s de lys d
’

or. (Kervyn de Lettenhove ,Freissard , tome
XXII

,
1

G râ
f
c e a
“
ses excellentes tables l edition de Freissard , de

M . Kervyn de Lettenhove estextrêmement facile a con su lter.
Nou s y renvoyon s le lecteur désu eux de connaître dan s t ou s
leurs détails les exploits de Knolles.
2. Le Baud , Chroniques de Vitré, chap. LXIX, p . 69.
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sols six den iers , mesure de Pon tma in . Etan t décédé s en

la même année qu e G uy XI I , ils furen t inhumés en l
’

ê

gli se de Clermon t , tombeau de leurs prédéces seurs “

Pour tousj ours mai s etseuls diacre ,

Etaprè s su ffrag e s des mers
S ur c es tombe s Où son t leurs corps .
Dan s le contract , b ien le scet leu ,Doivent lire deux fois en l’en

,Dedan s leur chap itre de fait
Pour mieulx leur souven ir du fait.
La dicte dame tre sp assa
Le jour de Noël qu1 passa
L

’

an mil CCCC n eu f etdix.

Etc ellui se ig neur, qu e j e dis,
Q uatre jour en aou stmort devint

,

L
’

an mil c oc o dix etv ing t .
Priez que D ieu mercy leur face
Par sa m iséricorde etg race .

A men .

A n - dessus de cette long ue ép itaphe se voy aien t autrefois lesstatuette s scu lptée s etpe intes des deux époux ag enou illés c ha
c un devant u n prie -D ieu au milieu sans dou te éteitl’imag e du
Chri st . Ces fig ure s ontété brisées ; il ne re ste que les n iche s

,

les dai s etdans chacune de c es n iche s un e fig uri ne d’ang e d’une
admirable exécu tion . (V . de Wisme s ) .
1 . O n voit p ar leur ép itaphe que ni l

’

un nil
’

au tre des ép oux
ne mouru t

,
comme le dit Bourjolly , la même année qu e G uy

XI I .



LIVRE T ROIS IEME

LE LAVAL - MON TFORT

1412—1547

CHAP ITRE PREMIER

LA MA ISON D E MONTFORT

A près la m ort de G uy ,
comte de G avre , seu l fils de

G uy XII etde J eann e de Laval- Chatillon , la ma i son et
les arm e s de Laval étoieuttombées en ma in de fille , en la

personn e de demoi selle A nne de Laval , sœur pu în ée du
se igneur de G avre . Le seigneur etla dame de Laval ,
cou sin s au tro isi ème degré , s

’

étoientun i s p ar mariage ,

l
’

an 1 8 84 . pour perpétu er en eux—mêm e s l’illu stre etan

cien nom de leu r famille eten augmen ter l’éclat p ar l’ad
d ition de leurs fortune s mai s la douceur de c e mar iage ,
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p ar la volon té d ivin e , futchangée en amertume par le

décès malheu reux de leur fils u n iqu e . I l leur falloitun

su ccesseur etpou r cela se servir des même s moyen s qu’on
avoi t fa i t du temps d’Emma , dern i ère fille ethéri tière
des prem iers se ign eu rs de Laval , [par son mar iage avec]
Mathieu de Mon tmorency , afin qu e c e su ccesseur , allié
avec A nne , leur fille , venan t à pren dre le nom , les ar

m es etcon servan t l’honn eur de leur ma i son , leur mé

moire n e fûtpas an éan tie .

Lors le du c de Bretagn e , sur lequel G uy XI I avo it le
germain , [sachan t que qu elqu es prin ce s faisoientrecher
che de cette héritière , lui n e vou loitni va ssal , ni voi s in
qui fûtpu i s san t] , proposa pour époux Jean de Montfort,
j eun e seign eur fort accompli . S a maison estun e des n euf

gran des baronn ie s de Bretagne qui se règlen t par pare il
n ombre de prélat s e lle estdénommée , dès le temps de
Philippe—A ugu s te , en tre les seigneuries por tan t banniè
res ; les fondat ion s des abbaye s de Sa in t— Jacque s de

Mon tfort etde Sain t—Méen de G aël , de prieuré s etaumô
n eries fa i te s par les seign eurs de Me ntfortj ustifienta s sez
la gran deu r origina ire de cette mai s on . Elle éteittrop il
lu stre pour n

’

avoir pas part aux fable s qui ontsuppléé
l
’histo ire de ce tte provin ce ; et, tou t a in s i que les sei

gn eurs de Rohan se d i sen t descendu s du roi Mac lianus ,

ceux de Rieux du roi A n dren , Q ueruau écri t au ssi
que la mai son de Mon tfor t tiroitson extraction de G iguel ,
fils d

’

A drien IV , roide Bretagne .
Su ivon s en c ore le docteur de G u i lly , j acobin , auteur bre

ton , qui rapporte que le comté de Mon tfort éteitun an

1 Nou s ne trouvon s ni dan s l’Epiteme, ni dan s le Tableau his
tor1al de V . Q ueruau les allu sion s à. c es orig ine s fabu le use s de
la mai son de Montfort. S iBourjolly n

’

a p as fait ici une fau sse c i

tation
,
il faudrait admettre , comme on l’a soupçonné , que Q ue

ruau a écrit u ne véritable histoire des se ig neurs de Laval , au

j ou rd
’

hui perdue
,
dan s laquelle on li sa it c e passag e etd’au

tre s cités p ar Bourjolly, quine se re trouven t p as dan s ses deuxouvrag e s imprimés (l’Epitome etle Tableau historial) .
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deux1eme se ign eur de Mon tfor t , le comté de Breteu il
pour l’avoir servi en ses guerres .
Raou l VI , se ign eur de Mon tfort , futtué à la bataille de

la Roche-Derr ien , l
’

an 1847 .

Raou l VII , mar i d’I sabeau de Lohéac , dame de la Re

che-Bernard , futchef des n obles qui rappelèren t d’A n
gleterre le duc Jean le Va illan t , l’an 1 879 , etRaoul VII I ,
dern ier baron de Mon tfort , mari de Jeann e de Kerger

lai, futlieu tenan t général etrégen t du duché , l’an 1408 ,

en l
’

absen ce du duc J ean , qui éteitallé à Melun vers le
roide Fran ce .

Raou l VII I etla dame de Kergorlai étoieutle père et

la mère de J ean de Mon tfort qu ’on p roposoitpour le ma

riage de la demo i selle de Laval ; la dame de Kergorlai

éteitriche etseu le hér i t ière de Jean , s ire de Kergorlai
etde Mar ie de Léon , sœur pu în ée de la vicomte s se de
Rohan .

Le Blan c fait un long dén ombremen t des se igneurs de
cette ma1son de Kergorlai, une des principale s du comté
de Cornou ailles portan t bann i èr e .

Non obstan t tou s les honneurs , an t iqu ité de n oblesse et

allian ces su sd i tes , Jean de Mon tfort , pou r épouser la de
moiselle de Laval , qu itta son nom , le c ri etles armes de
sa ma i son ; et, selon du T i llet , c e changementde nom

n
’

arrive qu ’

à ceux qui épou sentdes femmes de plus
gran de etplu s opu len te mai son que la leur.

Ce désir de perpétu er son nom a touj ours été en sin

guliere recomman dat i on ; il y en a un e preuve authenti

qu e au chapitre XX IV , v . 22-28 du livre I des Roi s .
Jura mihi in D omino ne deleas lsemen meum p ost

me , n eque auferas nomen meum de demo p atris mei

etj uravitD avid S aitli.

Benedictus D ominus qui non estp assus utdeficeret

successor families mece, etdeleretur nome—

n meam in

I sraël.



CHAP ITRE DEUXIEME

JEAN D E MONTFORT E T ANNE D E LAVAL .

1405— 1412

Le con trat de mariage de Jean de Mon tfort etde
A nne de Laval futpas sé le 22 j anvier 1404 , au château
de Vitré en pré sence etpar l

’

au torité de Jean , duc de

Bretagne , comme issu de germa in de la su s d ite A nn e de
Laval , par— devan t G u illaume D ec elin , sénéchal de Ben
nes , etde plusieurs gran ds seigneurs assemblés comme

en parlemen t .
I l éteitporté que les s ieurs de Mon tfort père etfils re

connoissoientle grand honneur qu e leur faisoitle s ire de
Laval de leur donn er sa fille en mar iage qu e deu x cho

ses l
’on t mu a ce consen tir , savo ir qu e Jean de Mon tfort ,

sire de Kergorlai, éteitdescen du de son lignage par I sa
beau de Laval , fille de G uy IX épou se de J ean , s ire de
Lohéac ; etqu ’il avoitdeman dé etrecherché sa fille avan t
qu ’

e lle fûthéri t ière ; que Jean de Mon tfor t , du con sen te
men t de son père etde ses frères Charles etG uilllaume ,

quitteroitles nom etarme s de Mon tfort eten feroit

tran sport a ses frères qu ’il s’obligeoitpour lui etses

su ccesseur s in infinitum de pren dre etde porter les nom

1 . Duche sne , aux pag e s 573- 574 de son H istoire , a inséré
de long s extraits de c e contrat du 22 janvier 1404 (v. s .)
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etsurn om de G uy , sire de Laval , les armes , cri, baume

res , t imbre s , sceau x , supports etorn emen t s de la mai

son de Laval , en tou s lieux , a s semblée s , tournoi s , ba
tailles , en tou s acte s de ju stice etcon trats ; que le sire
Raou l de Mon tfort le déc lareroitson fils a îné etpr in ci
pal héri tier ; que pendan t la vie du s ire de Laval , le sus

dit Jean s
’

app elleroitG uy de Laval , s ire de G avre , et

porteroitles arme s du défuntfils ; etqu’après le décès du
s ire de Laval , il porteroitle nom de baren d e Laval etde
Vitré etsa bann i ère , cri etarmes , etc .

Les clau se s de c e con trat furen t solenn ellemen t j urée s
sur les sain t s évang iles , etle corp s de Notre-Seigneur
con sacré , Jean de Mon tfort étan t à genoux , etil futsti

pule qu e c e con trat , que Le Blanc , j ure antique , ap

pelle lettres de mariag e , sereitapprouvé par le roi, les

prin ces etla cour de parlem en t de Pari s .
Les nom s etles quali té s des sei gneurs rapportés etqui

étoientprésen t s au contrat de mariage en question , son t
Jean , duc de Bretagne , comte de Mon tfort etde Ri

chemont; Jean D ec elin , sén échal de Renne s , devan t le
quel se passoitle con trat , de l

’

avi s de très pu i s san t
pr in ce le roi de S icile etde Jérusalem ; G u illaume et

Charle s de Mon tfort , frères de l’époux ; m e ssires Jean
Rag uenel , vicom te de D inan etCharle s , sei gneur de Châ
teaubriant, leurs curateurs . Révéren d père en D ieu
A dam “

, évêque du Man s ; Yve s , évêqu e de Vanne s ;
les se igneurs de Mon tauban de Combourg , de Re

chefort, du Ple s s i s—Bertrand , d’Oudon ; le s ire de Me

lac 3
; A rm el de Châteaugiren ; A maury de Fon tenay ;

le se ign eur d
’

A cigné ; Juhel d’A vaugour ; Jean de la

Chapelle ; G eorges Chesn el ; G u illaume de Mathefe

1 . A dam Chastelain ,
évêque du Man s de 1398 a 1430.

2. Montauban en Bretagne , Ille—et—V ila ine , arrondissemen t de
Montfort.
3. Molac

,
dans le Morb ihan .

4. D e Langueux département des Côtes-du-N ord .
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fan t , Pierre d
’

Orange , Henri d’Orange , G u illaum e de

S acé , J ean de la Feu illée , Fouqu et de la Rongere ,
Jean

d
’

Eschen etz , Jean de Lantepou stre , etc .

Le Blan c qui les a recue illi s , d it qu ’il n ’

a décr it qu e
ceux don t il connoitles n om s etque l

’

an cien mémoire
con t ien t le n ombre de cen t quatre— vingts écuye rs .
Les gen t ilshomme s de Madam e de Laval , épou se du

se igneur de G avre , étoieutm e s s ire Jean de la T aille , gou

vern eur de leu r fils a îné , J ean de Brée , Macé de Brée ,

Jean Bagard etPierre de Meau ln e .

S es demo i selle s étoientMargu er i te de Villiers , Jeann e
de Chaource s , G u illemette d’Orange etI sabeau de Q ua

trebarbes .

Cetauteur d it qu e c es se ign eur s d ’une s i hau te ex

traction ets i pu i s samm entalli é s tenoientleur cour en la

ville de Laval , qu e leurs officier s etgen t ilshommes y
aveientleu rs hôtels , savoir Les hôtels de Lou é ou de
Mon tj ean “ le mano ir les hôtels de Poligné ,
de Brée 3

, de Feschal de la Barbotière 5 , d’A nvé , de

1 . L’hôte l de Loué ou de Montjean était situé au coin de la
place du Palai s etde l

’

ancienne rue du Pilier—V ertdont il
ne reste plu s aujourd’hu i qu’

un seu l côté . Ju squ’

à. 1881 ou 1882 ,époqu e de sa démolition pour rai son d
’

édilité , il a fa it partie
du pen sionnat S ainte —Marie actue l . Par su ite de l’élarg issemen t
de la rue du Pilier—V ert

, qui maintenant n e se disting ue lus

de la p lace des A rts , son ancien emplacement e staujour ’

hui

livré à la circulation publique . A ndré de Lohéac l’acheta en 1480
de Jean de Laval , se ig neur de Bree , 800 écu s d’or ; il y mouru t
le 29 décembre 1485 . (La Beau luère ,

sur Le Doyen ,
p.

2 . Le manoir O uvrouin était si tué , à. l’extrémité du faubourg
du Pon t—de -Ma ine , non loin du Puits —Rocher, en tre les rue s de
Paradis etdu Hameau

,
la où s’é lèvent aujourd’hu i les c onstruc

tion s du couven t des Carmélite s . Les A uvray ,
les de Polig né

les O uvrouin
,
les de Feschal

,
les d

’

H anterive ,
les de Marboue

représenten t les plu s ancienne s fam ille s Lavalloises, tou te s
un ie s en semble p ar de nombreu se s alliances .
3. La mai son n

° 21 de la rue du Jeu —de -Paume éta it l’hôtel
des se ig neurs de Brée ,

sieurs du Fou illoux (La Beau luère .)
4 Les se ig neurs de Peschal etde Chanteloup avaien t des

ma1son s rue des Chevaux (D . de V illiers .)
5 .La maison de la Barbotière estsituée dans la rue Renaise . S es

habitants étaien t paroissien s de S a int- T ug al (Boullier, Trinité.)
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Marboué , du Bouchet , d’H auterive , d
’

A nthenaise , de la

Chapelle des G u érins la ma i son du commandeur de
T hévalles 3 etcelle de l abbé de C lerm on t “, proche la
T rin i té °. Q ue les écuyers , les page s ettou t c e qui dép en
doi t de l equ 1page des chevau x éteitlogé aux Lices au lieu
où estapré sen t l’hôpital etle couven t des religieu ses A u
gu stin es de Sain t— Joseph . Q u e les officiers de la vén erie
etde l

’

oisellerie avec leu rs équ ipages étoientlogé s a

Beauregard 3.

1 . L’

hôte l de la Chape lle était situé dan s la rue de s Chevaux .

I l possédait u ne i s sue sur la rue de Chapelle
, p ar u ne rue lle qui

existe encore .

2. La maison des G uerin s existe encore au bas de la ru e

T rouvée ,
a dro 1te e n de sc endan t , au c om de cette rue etde

celle de la T r1n1té (Bou lher , Trinité )
3. La mai son du commandeur de T hevalle s était située dan s

la rue Renaise
,
a p eu prè s en face de la rue des Bé11ers (Boul

lier
,
Trinité.)

4. La maison de Clermon t était située rue de la T rin ité
,
a

droite en venan t de l’ég li se . O n la voit encore elle e stdécorée
de statuette s de saints (D . de V illiers .)
5 Le Blanc de la V ig nole nou s apprend qu’

après la g uerre
des A ng lai s tou s les g entilshomme s quiavaie nt mai son etresi
dence à Laval se retirèren t a la campag ne etp eu a p eu ven

diren t leurs mai son s de Laval aux bourg eois etmarchands .
6. I ci se trouve u n parag raphe inti tu lé D u grand cim etière

de l
’

église de la Trinité de Lava l, 1408 . Cette date estun e erreur

de Bourjolly c’e st 1458 qu’

il fau t lire . Nou s avon s reporté c e
paragraphe a son ordre chronolog ique ,

au chap itre XI.



CHAP ITRE TROISIEME

G U Y XU I

1412—1414

L’

année qui su ivi t le décè s de G uy XII , 1418 , y eut
trêve en tre les deux couronne s de France etd

’

A ngle

terre , etavec Jean , duc de Bourgogn e , chacun retour
nan t en sa mai son .

N otre G uy XII I étan t lors libre des affa ire s de la
guerre , mn de piété , accomplit le vœu qu’il _

aveitaupara

van t fa i t d ’aller vi si ter les sa int s lieu x de Jérusalem . I l

fit une ordonnance , le dern ier avril 1418 ,
où il déclare

qu
’

allantau voyage d’ou tre -m er , il la i s se à monsieur de
Mon tfort, son père , età madame de Laval , son épou se ,

ple ins pouvoirs de garder etgouvern er ses terre s s i tuées
en Bre tagn e , aux pays d’A nj ou , du Maine , de Norman
die ,

de France , de Picardie , de Flandre , Ha inau t et

d
’

A rtois “

En su i te , étan t bien accompagné de gen ti lshommes eten
bel équ ipage , il se miten chemin pour arriver en la Pa

1 . C
’

e st pendant cette absence sans doute que , en 1413 ,
A nne de Laval rendit hommag e au duc d

’

A njou pour le comté
de Laval. Plu s tard , en 1422, e lle fit aveu pour le fief de la

Q uarte (prè s d’A ng ers) . Ces acte s sont con servés aux archive s
nationale s etfig uren t dan s les reg istre s analysés p ar dom Bé

ten c eurt(v. T ome III , p . 32) 337, p. 83 ; 341 , p. 21 343, p . 8 ;
345 , p . 33.
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Ouvrouin décéda tro i s ans après san s avoir été mame ,

la i s san t J eann e Ouvrouin , sa sœur , son un ique héri t ière .
J eanne Ouvrouin fon da le chap itre de Sain t-M ichel du

Cimetière—D ieu de Laval , de hu i t p réhendes , au lieu des
sept chapellen ie s que ses frère s , père etaïeul etG u il
laume Ouvrouin , évêqu e de Renn es etJean , évêque de
Léon , ses on cle s , aveientfondées en la chapelle du Ci
metière—D ieu , bâtie par les so in s de son aïeu l ; laqu elle
a été depu i s refaite par les succe s seurs de Jeanne Ouvrouin
en la terre ets e igneur ie de ’

Poligné , a in si qu ’on vo it par
les lettre s du 16 n ovembre 1421 , etfutcon sacrée par

A dam , évêque du Man s
,
le 22 du mo i s de décembre sui

van t
Les enfan t s de G uy XII I et d

’

A nne de Laval son

épou se , au nombre de cinq furen t
G uy de Laval , se igneu r de G avre , d it en su ite G uy XIV ,

prem ier com te de Laval
A n dré de Laval , se igneur de Lehéac ,

‘ depu is am iral
etmaréchal de France ;
Lou i s de Laval 2 , seign eur de Châtillofi -eu -Vendelai s .

Ces deux dern iers] furen t fa i t s , par le roi Lou i s XI ,
chevaliers dès la prem ière érect ion de son ordre de
Sain t-M i chel
J eanne de Laval 3 , femme de Lou i s de Bourbon , comte

de Vendôme , frère pu îné de Charlo tte de Bourbon ,

re in e de Chypre ;

1 . V oir sur cette fam ille O uvrouin etsur la fondation du cha

p itre de S aint—M ichel , Duchem in de V illiers , p . 353,
368

,
380. La Beau luère sur Le Doyen. p . BOB- 318 . D om PI O

lin , Hist. de l
’

Eg lise du Mans, t . v.

2. S elon Duche sne il mourut le 21 août 1489.
3. S on portrait etcelu i de Lou is de Bourbon sont figurésdan s la neuvième verrière de la chapelle royale de Champig ny .

(S ociété archéel. de Touraine, tome v , p .

Lou is de Bourbon avait été fait prisonn ier a A zinc ourt, e n
1415, condu it en A ng leterre etmis a rançon pour ‘

100,000 écu s
d
’

or sur le squels il putpay er écu s I l re sta long temp s
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Catherine de Laval , dame de Chauvigny etde Châ
teauroux .

p r1sonnier pour le re ste . S ur u n vœu qu I l fit pendant sa capti
v ite, v D . Martène , Thesaurus nevus anecdotorum , t. 1 c ol. 1774.Délivré enfin il épou sa en deuxièmes noce s Jeanne de Laval .
Le contrat futpassé a Rennes le 24 août 1424. S ur c e prince v .

La vie de Louis de Bourbon , p remier du c de Montp ensier , p ar
Coustureau , publiée avec addition s p ar du Bouchet , Rouen 1642,
111 et1645

,
in

A la b ibliothèque de Laval
,
dan s la réserve en conserve

,
u ne

cop ie défectueu se du contrat de 1424.

Jeanne de Laval mourut au château de Lavardin , le 18 décembre 1468 etfutenterrée dan s l’ég lise de S a in t— G eorg e s de
V endôme . (Le père t. I

,
p .

E n 1445 Lou i s de V e ndôme rendit , au nom de sa femme

Jeanne de Laval , pour sa terre d’A vrillé , un aveu qui existe encore a la pag e 86 du reg istre 835 (D om Bétenceurt
, N oms féo

daucc , tome I, p .



CHAP ITRE QUATR1EME

JEANNE E T ANNE D E LAVAL

1414— 1415

Ces deux dame s , s i étro itemen t un ie s par la nature ,

furen t en leur temps l’exemple de l’honn êteté etde cette
am i t ié ju s te qui, en se con servant l’emp ire de la raison ,

ne donn e a ses suppôts qu ’

une volon té égale etdésinté
ressée ; c e futpar c e mot if qu ’

elle s euren t touj ours une

même habitation etmême s officiers de leurs mai sons.
A nne de Laval n

’

avoit, lors de son veuvage , que en

v iron tren te ans ; dan s un âge pare il l’un etl
’

au tre sexe

a besoin d’un e vertu forte pour se souten ir con tre le p en
chan t de l’amour “ qu elqu e s uns ontla issé par écri t qu e
ce tte j eune dame n e futpas tou te insen sible à ses trai t s ,
etque , nonobstan t sa hau te fortune , elle n e désagréa pas

qu e Mess ire G uy T urp in chevalier , son gen tilhomme de
mestique , a sp irât à son mariage , persuadé en cela par

l
’

abbesse de Sain t—G eorges de Renn es , sœur du cavalier ,
qui l

’

étoitvenue vis iter etcon so ler eta laqu elle elle pro

mitd’épouser [G uy T urpin] . Ceci en tendu par Madame

Jeanne de Laval , sa mère , elle fit bru i t etrempitle ma
riage en envoyan t c e gen t ilhomme dan s le gouvernement
d
’

une de ses places de Flandre .

1 . D’

au tres manu scrits porten t cupidité qu 1, dan s l’ancien
frança1s, éta1t synonyme d’amour.
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ou tre qu ’ils marirentleurs en fan t s en semble tantqu’il
y en aura

’

a marier , avec clau se de succéder au duché ,
le cas advenant.

Ce con trat de mariage n e futpas , au temps de sa p as

sation , bien reçu par la duches se de Bretagne , fille du

roi de Fran ce , Charles VI , qui régneitalors ; elle sonha i
to it un prince t itré pour la pr incesse sa fille mai s , étan t
en trée en con s i dérat ion du hau t lignage etdes grandes
s ei gneurie s de la mai son de Laval , elle le ratifia devant
l
’

ar chidiacre de Renne s le lund i 24 mars 1421 . Le duc
etla duchesse son épou se donnèren t, quatre ans après
la mort de Margu erite , I sabeau , leur fille , en mariage
au

‘ d it G uy , comte de Laval , a insi qu ’il sera remarqué
en son lieu .

Le Blan c écri t que c e tra i té de mariage estglorieux
à la dame de Laval , y ag i s san t avec le duc de Bretagne
acquis conditionibus.

Les A nglois , étan t pu i ssan t s en Normand ie , en trèren t ,
en l

’

an 1421 , en la provin ce du Maine où ils firen t d”
tranges ravages ils y ru inèren t plu s ieurs châteaux parce
que les Manc eaux n e vou luren t se soume ttre ’

a leu r domi
nat ion . L’historien du Ha illan a écri t qu ’

en tre les peu
ple s de France , ceux-ci paruren t les plu s affectionnés ’

a

leur roi, a iman t m ieux perdre leurs bien s que d’en ten dre
aux conditions qu e leur offreientses ennem is ils étoieut

touj ours prêts à les combattre etaveientquelquefo i s leur
revanche d ’eux , aquo i les dames etles fils de Laval con
tribuèrentde leurs forces , comme n ous allons dire avec
l
’historien Nico las G illes .
En cette sai son d ’été le seigneur de la Poulle 2 , cheva

lier A nglois , parti t de N ormandie avec deux mille cinq

1 . Bernard de G irard , se ig neur de Haillan , estl
’

auteur du
livre intitu lé D e l’estatetsuccez des affaires de France, Pari s ,
1 580, in

2 .Lord Pole
,
frère du comte de S uffolk.
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cen ts combattan ts pour aller courir le pays du Ma ine et
d
’

A njou , etalla j usque devan t le château de Segré au

d it pays ; de quo i A mbroi se de Leré capita ine de c e

château , ayan t été avert i , le fit promptemen t savoir à
messire Jean d

’

H arcourt, comte d’A nmale ,
lieu tenan t

pour le roi ès pays d’A nj ou etdu Ma ine . lequel, partan t
incon tinentde la ville de T ours , vin t en son gouvern e
men t pour assembler des gen s de guerre de tou tes parts
ettira dro it à Laval ; etlà se rend iren t auprès de lui le
sei gneur de Leré , Jean de la Haye baron de Cou lon ce s 2
etmes s ire Lou i s de T romargon 3

, qui amen èren t belle
compagn ie . A yan t donc été info rmés que les A ngleis s’en
retournoientde devan t le château de Segré , emmenoient

avec les otages du château , gran d n ombre de prison
n iers etbien dix en douze m ille tan t bœufs que vaches
etmarchoientdroit à un château n omm é la G ravelle les

susd it s se igneurs allèrent vers eux . Lors les A nglois, les
apercevantven ir , fichèrenten terre grand n ombre de

1 . M . le Fizelier a con sacré a c e g uerrier un intéressant
travail Les comm en cements d

’

Ambroise de Leré 1417— 1420
publié au tome VI de la Revu e historique etarchéologique du

Maine. Ce travail , don t il n’

a as été fait de tirag e a part , a été
àg
séré aux pag e s 91 - 107 des tartes etrécits sur Laval etleBas
ainé .

2. Jean de la Haie , baron de Cou lenc es , commandait alors
pour le roi a Mayenne . V . dan s les Mémoires concernantla Pu
celle, (CollectionPetitot, p . 99 ) son beau combat contre les A n
g lai s au Mont S a in t—M ichel etc e que nou s rap orton s nou s
même de c e cap ita ine Revu e historiqu e etarcheo du Maine.
T . VI (1879) p ag . 326.

3. Lou i s de T romarg on ou de T rémigon ,
famille de Bretagne .

Les h istorien s qui ontparlé de cette bataille citen t encore p ar
mi les Françai s qui se joig n iren t au comte d’A umale eta A m
broise de Leré Pierre Le Porc , les se ig neu rs d’A u ssig ny ,

des

Barre s , de Chamblay ,
de D aillon , de Charnac é , de Cassan , de la

G randière , de la Roche ,
de la Court, de la Roche -Coisnon , de

la Berthière , de Q uarquenon , etc .

4. La G ravelle , petite commune située entre V itré etLaval, a
20 kil. de cette dern ière ville . I l y avait là u n château fort quidépendait de la se ig neurie de Laval etqui futbrûlé en 1429 p ar

le cap itaine ang lai s A rundel.
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p ieux ferré s qu ’ils porteientavec eux , pour garder que les
Fran çoi s n ’

enfondrassentsur eux de prime face laquelle
chose empêcha fort les Franço i s etblessa beaucoup de
gen s etde chevaux . S i allèren t les Fran çois au côté eta
l
’

en tour ettan t firen t qu ’ils en trèren t sur les A nglois ,

rompiren t leu r bataille ets i va illammen t se portèren t ,
que les A nglois furen t défai t s etil en mourut bien qua
torze cen ts ettou s les au tre s pri s pr i sonn iers . A in s i fu
ren t les otages , les pri sonn iers , les bœu fs , les vaches et
au tre s bien s qu ’ils avoientpri s , recouz “ sur les A ngleis .
Les prin cipaux pr i sonn iers des A nglois furen t le sei

gn eur de la Pole , frère du com te de Suffolk, T homa s
A ubourg , T homas Cliffeton etau tres gran ds personnages
qui payèren t de grosse s] ran çon
En cette ren con tre furen t fai t s plu s ieurs chevaliers ,

en tre autres m es s ire A n dré de Laval , se igneur de Lohéac ,
âgé d’environ se i z e an s . A près la bataille le se igneur d’A n
male pri t p ar force la ville de Sa int-Lô etpuis il se re

t ira au pays du Ma in e .
Le Blan c dit qu e les A nglois , partan t du lieu de la

traversoientle pays pour se rendre a la G ra

1 . V ieux motfrançais pour recouvrés
2. Les lande s d e la Brossim ere

,
a u ne lieu e du Bourg neuf— la

Forêt. La charrue y metsouvent a un des débri s de casque s ,
d
’

ép ées. (V . Duchem in D es Cep eaux, S ou venirs de la Chouan

n erie, note p . 528 Cousinota donné u ne long ue description
de ce tte bataille dan s sa Chronique de la Pu celle (Chroniqu es de
Cou sinotéditée s p ar V allet de V iriville , 1 vol. in -12 . Pari s , 1859 ,

p . V au ss i Chroniqu e de Perceval de G ag ny id . de
Jean Chartier (édition e lzévirienn e , T . I , p . 35 ) id . de Mon s
trelet, vol. 2, f

° 4 . M émoires concernantla Pu celle. Bourdi
g né H iret , A ntiquités d’A njou P. Le Baud , H istoire de
Bretagne (édit . d’H ozier , p .

— D . Morice .H ist. deBretagne,
T . I

,
p . 491. D . Lobineau etenfin notre trava il Bataille de

la Bressinière, in séré au T . I de la Revu e historique etarchéo
logiqu e da Main e ettiré a part.
Cette v ictoire eutun g rand re tentissement dans toute la

France . Le roi Charle s V I I en écrivit au sénéchal etaux habi
tan ts de Lyon (Chroniques de Cousinot, p . Le comte d’A u
male fit con stru ire une chapelle pour en perpétuer le souvenir
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La chapelle du château de Laval futfon dée par A nne
de Laval , l’an 1 421 , laqu elle avec son revenu a été de
pu i s annexée au bénéfice de la chantrerie de Sa in t—T u
gal. Etelle donna la grande châsse d’argentOù son t
conservée s les sacrées relique s de c e sa in t évêque , en m é

mo ire de ce que son fils A n dré avoit heureu semen t com
battu .

En l
’

année 1424 elle accorda le mariage de Jeanne de
Laval sa fille a înée avec Lou is de Bourbon , comte de
Vendôme “, pr in ce du sang etgran d maî tre d ’hôtel de
Fran ce de ce pr ince esti ssu Charle s de Bourbon , pre

mier duc de Vendôme , époux de Marguerite d’A lençon .

D e lui son t sorti s deux en fants
Le prem ier . A n to ine de Bourbon , deux1eme duc de

Ven dôme , époux de Jeanne d’A 1bret, reine de N avarre ,

etd ’eux estsort i
Henry IV dit le G ran d , roi de Fran ce etde Navarre .

Le deuxième enfan t de Charles futLouis de Bou rbon ,

prin ce de Condé , tué de sang—fro id [par Montesqumn , au

momen t même qu ’il se rendoit] a la bataille de Jarnac ,
l
’

an 1569 .

D e luison t descendu s etlui ontsuccédé les fameux pr in
c es de Condé etde Con ti , ju squ ’

en la présente ann ée
17 1 1 .

Jeanne de Laval— Chat illon , Veuve de G uy XII , voyan t
les courses con tinuelles des A nglois dan s le royaume et

qu ’

après la victo ire qu ’ils aveientobtenu e sur les Fran
çois a la bataille de Verneu il , le comte de Sali sbury , leur

gé néral , s
’

en éteitvenu assi éger etbattre de canon la
ville du Man s , (etce futla prem i ère ville de ce royaume
battue de can on laquelle étan t prise avoit été obligée
de se racheter du pillage . Elle veilla à la défense età la

1 . V oir la note 3 de la pag e 288 .
2. S elon Boudonnet.
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con servati on de ses place s elle établi t , en l’année 1425 ,

pou r capitaine de ses châteaux de Châtillon etdeSa in t
Ouên ,

J ean de Vendôme , chevalier. v i dame de Char tre s ;
G u illaume de Sévigné pour capita ine de Vitré etRaoul
du Bouche t comme capita in e du château de Meslay.



CHAP ITRE G INQU IÈME

G UY XI V

141 5— 1428

G uv XIV avoi t succédé à G uy XII I , com te de Mont
fort , son père , en 1 41 5 .

Nou s avon s d it que , par le contrat de mar iage de Jean
de Montfortetd’A nne de Laval , lui prenantà l

’

aven ir
le nom etles armes de Laval , les armes de Mon tfort res
toientà Charles età G u illaume de Mon tfort , ses frère s
pu îné s eta in s i on cle s paternel de n otre G uy XIV .Comme
ils ontété deux hommes excellen ts , il estra isonnable
de n e les pas omettre dan s c e mémoire .
Charles de Mon tfor t. chevalier , se igneur de Sa in t-Fré

n édou r etdu V ieillemarché , se s ignala aux guerre s pour
le service de Charles VII ; ma i s ayan t été g ri èvemen t
bles s é à l’a ssautde la forteresse de G allardon “

, pr ise
par les Franco i s sur les Bourguignon s alli é s des A nglois ,
il se fit por ter à A nn eau 2 Où il fi t son te stamen t , le 25

j u in 1421 , par lequel il donna à G u illaume , son frère ,

lors archid iacre de D inan , tou s ses meubles , etc . En su ite
de quoi il se fi t transporter en la ville d’

Orléan s pour
m ieux reméd ier à sa ble ssure , de laquelle il mouru t .

1 . G allardon , E ure-et—Loir. arrondis sement de Chartre s .
2. A nneau , ib id .
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monnoye d
’

or etd’argen t , dontil donna l emolument
à Madam e de Laval. On n e voit pas dan s les reg i stre s
ancien s qu e ce tte chambre y aitété maintenu e un long es
pace de temps .
A u commen cemen t du moi s de mars 1 427 le général

T albot anglois , ayan t va illammen t repris la ville du
Man s sur les Francoi s etfa i t décapiter les bourgeo is qui
aveientfavor i sé leur parti , s’en vin t m ettre le s iège de
van t la v ille de Laval laquelle , après quelque s légères
résistances , il emporta d’as sau t le 9 du mois de mars ;
elle fut, comme m e l

’

a d it un ancien lavallois] escala
dée de nu i t par la pe tite porte qui esten tre les Ep eron s

etla porte Beucheresse , en la rue des Chevaux , laquelle
a touj ours été close depu i s c e temps— là . Le j eune A n dré de
Laval , seigneur de Lohéac y futfa i t pri sonnier . Les A n
gle is, selon l’histor ien N . G ille s , ytrouvèren t etprir en t
grand trésor etchevan ce .
Le château de Laval , dans lequel il y avoit garn ison ,

se défend it pen dan t six j ours etse ren dit par composi
t ion le 1 5 de mars . La cap itulat ion por

—to it “

que mes s ire
Jean de la Chapelle etJean des Vaux , chevaliers , cap i
ta ine du château etde la garn i son etprocureur des da
mes de Laval , remettroiententre les ma in s du sei gneur
T albotaîné , gouvern eur d’A njou etdu Ma ine pour très
hau t etpu issantprin ce Mon se ign eur le duc de Bedford ,
régen t du royaume de France , le su sd i t château de La

val avec l’art iller ie etmu n i t ion s qui étoientdedan s que

les capita ine s , gen tilshommes etsoldats etla garn i son
auroientleurs vies sauves etqu’ils n

’

emporteroientqu e

leurs épées etleurs habits ; que les dames de Laval paye
roientvingt etcinq m ille écu s pour la rançon du sei

1 . V ers ancien s
L
’

an mil quatre cen t ving t etsept,
Par fau te d’avoir fait bon g ue t
Les A ng lois de nu it subtile
Priren t cette noble ville.
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gu eur de Lohéac etse ize m ille écu s pour ceux de la

garn ison du château
Pour laquelle ran çon payer , madame Jeanne de Laval

engagea un e cou ronne d’or , enr i chie de p ierrer ies , et

ven ditsa terre de S avenières a u n bourgeo i s d’A ngers .
Cette couronne d’or futr etirée des ma in s du se igneur
T albot l’année su ivan te .

L’

année. su ivan te au s si , l’an 1428 , le duc de Bretagn e ,

qui avoit a sa cour le j eun e comte de Laval , en a tten
dantla con sommat ion de son mariage avec Isabeau , sa

fille a înée , octro ie cinq sols par fouage s sur ses va s saux ,

pour a i der à payer la rancon du su sd it se igneur de Lo
héac .

Le se igneur T albot ayan t donc la ville etle château
de Laval en tre ses ma in s , ac corda le 25 de ju illet 1 427 ,

une trêve d ’armes etce ssat ion d’hostilités avec les dame s
de Laval , [retirée s a Vitré etqu ’

elle s acceptèren t] at
ten du l’état de leur vidu ité etla m inori té de leurs en

fau ts ce fa isan t qu ’

il n e sereitr ien attente par les A n
gle i s , sur les au tres places des dames , gardées par les
capita ine s de Coêtqu en , G u illaume de Sévigné etRaou l
du Bou chet , etque les gen s de guerre du part i des da
mes n

’

entreprendroientrien sur celu i des A ngleis .
Nou s écrivons qu e T albo t fi t solli citer cette trêve parce

que le se igneur de Lohéac , étan t hors d ’en tre ses ma in s ,
futincon t inentsou tenu par A rthur de Bretagne , com te de
R ichemon t , connétable de France etgou verneur du

Ma in e pour le roi Charles VII , qui le fi t son lieu tenan t
au pays etcomté du Ma ine , avec ordre de lever des

gens pour la défense du pays etc e sur la fin de mai

1427 .

1 . Nou s avons de cette même époque , mars 1527 (n . s .) u ne
mon stre de cen t quarante — six homme s soubs la charg e et
re tenu e de messire G uy, sire du G avre . E lle estim rimée
in eætenso a la pag e 1 190 du tome I I des Preuves de l’ istoire
de Bretagne.



CHAPITRE S IXIEME

G U Y XIV (S U I TE )

1428—1480

Le comte de Salisbury , après avo ir pris les villes de la
Beauce sur le chem in de Paris , en la ville d’Orléan s , s’en
vin t avec son armée victor ieu se le 10° j our d’octobre
1428 , sur le m i d i , se mettre en ba tai lle devan t le pon t
d
’

Orléans , du côté de la Sologne ; et, ayan t formé son

s iège , battoitcon tinuellem en t la ville à coups d’artiller ie ,
en atten dan t que le du c de Bedford “, anglois , vin t avec
une au tre arm ée ass iéger la ville du côté de la Beau ce ,

1. Jean de Lancastre , troisœme fils de Henri IV d
’

A ng leterre etde Marie de Bohun ,
né en 1389 , mort le 13 septembre

1435
,
duc de Bedford

,
comte de Richemond , de Kendale et

d
’

H arc ourt, était connétable d’A ng leterre etrég en t de France .

I l futaussi au titre ang la is duc d’A nj ou etd
’

A lençon etcomte
du Maine. I l appartie nt donc a.notre h istoire locale . Nou s si
g na lerons son portrait à. la pag e 300 du Ma asin p ittoresque de
1 839 etau numéro 7086 de la Bibliothèque e la rue Richelieu .

Nous indiqu eron s au ssi la note curieu se de M . l
’

abbé Cochet
sur la découverte de son tombeau dan s la cathédrale de Rouen .

O n y trouvera le motif qui, le 22 octobre 1425 , lors de l
’

eta
blissementde la monna ie du Man s , ontdéterminé le choix de
la racine comme différent de c etatelier. O n lui ava it donné
le symbole qui para îtavoir été plu s particu lièrement p er

sonnel aBedford ce lu i qui se retrouve con stamment dan s
les ouvrag e s où le rég en t de France a mis le cachet de sa p ersonne . V oir cette note aux p a es 551—559 du tome v (1867) de
la quatrième série de la Revue es S ociétés savantes.
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donn e un e copie de cette lettre “, pour combattre le j uge-l
men t in ique , donn é par les A nglois con tre la Pucelle
d
’

Orléan s elle estda tée du 8 de j u in 1429 . Laqu elle
con t ien t en substance , que le se igneur de Laval , pas san t
à Loche s , y salua Mon se i gn eur le Dauphin âgé d ’environ
sept ans qu ’

étan t arrivé a Sain t —A i gn an où éteitle roi

il manda à M . de T rève s , Robertle Maçon , d ’aller vers
lui au château où l’ac compagna son on cle de Mon tj ean ,

pour préven ir eta ssurer S a Maj es té , que lui, se ign eur de
Laval , éteitvenu avec ses troupes ; que le roi lui avoi t
man dé qu ’il allât ver s luiau plu s tô t ; et, qu ’

y étan t allé ,
le roi lui avo it fa i t bonne chère etditmoult de bonne s
paroles etl

’

avoitbien en tretenu ,
lui d i san t qu ’il éteit

venu a son beso in sans être mandé , don t il lui savoit
me illeur gré . Etqu’

en su i te M . de T rève s lui d it que de
pu i s sep t an s le roi n

’

avoitparu plu s j oyeux etcon tent,
etn

’

avoitfa i t s i bon accue il ni s i bonne chère à personne ,
comme il avoit faita lui eta son frère que le len de
main lun d i il éteitvenu avec le roi a Selles , qui fit app e
ler la Pucelle ; et, disoit-on , que c

’

étoiten sa faveur et
pour la lui fa ire voir laquelle lui avoitfa i t bonne chère
eta son frère aussi qu ’

elle éteitarmée de tou tes pièces ,
sauf la tête , avec u ne lance en main que Monse igneur
d
’

A lenç on éteitau s s1 arr1vé a Selle s avec grosse compa
gn ie etqu’il avoitgagné de lui u ne haqu enée ; que son

frère de Chauvigny lui avo it écri t etl
’

assuroitavo ir
mandé aux noble s de ses terres de le ven ir trouver pour
augmen ter sa compagn ie que son co usin de Retz devoit
arriver le mercred i pour j o in dre ses troupes aux sienne s .
Q ue Monse i gneur d ’

A lençon ,
le bâtard d’Orléans etla

Pucelle d é voientpar t ir pour la levée du si ège ; que son

aïeule avoi t fa itbaillér certa ines lettres aM . de la T ré

mo ille par lesquelles le roi le vouloitreten ir auprès de

1 . E lle estau ssi imprimée aux pag e s 24—28 de l
’

A nnuaire

de la Mayenne pour 1837 ]
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sa pe rsonn e , mai s qu a D ieu n e pla i se , qu ’il se trouve
roit a la bataille età l

’

attaque des place s angloises qu e

ce même j our étan t arrivé son frère mon se igneur de V en
dôme , etmes s ieurs de Bou s sac etla H ire ; qu ’on s

’

étoit
approché de l’e stetqu ’

a in s i on besogneroitbientô t ; que
ses troupes étoieuten core en bon état , mai s qu ’il n

’

y

avoit soulde à e spérer ; qu ’on n
’

ép argnâtpeintsa te rre

par ven te eten gage etpour cette fin ,
il avo it lai ssé son

sceau .

Le sire de Laval etson frère a llèren t devan t Orléan s
avec le duc d

’

A lençon etla Pucelle eteuren t part aux

combat s etassau t s qu’

elle livra aux A ngleis.

Le duc d
’

A len çon , le com te de Ven dôme , le bâtar d
d
’

Or léans etles au tre s chefs de gu erre vinren t attaqu er
Jargean qu

’ils emportèren t d ’as sau t , Beaugen cy par com
posit ion ; l’historien de Serre écri t que M . de Laval pri t
pare illemen t Mehun— sur—Loire , avec perte de sept à hu i t
cen ts ennem is etqu’il donna , dan s les occasion s qui se

présen tèren t , des marques de son courage .
A près la pri se de c es ville s , s’en suivitla bataille au lieu

de Patay , en l
’

avant—garde de laquelle le s ire de Laval ,
avec sa troupe , combatt it va illammen t avec les capitaines
A mbro i se de Leré , Poton etle s ire de Beaumon t , frère
du se ign eur de Châteaubrian t ; lesqu els pou ssèren t roide
ment[la bata ille] des enn em i s qui se mità fu ir dan s un

petitboi s l ‘a auprès ; lors commença la bata ille des Fran
çois a donner dedan s , en p eu d’heure s défitcelle des A n
gle is

,
où il y eutquatre m ille homme s tué s ettroi s cents

prisonn iers .
A près cette bata ille , donnée le 1 8 de j u in , le se ign eu r

de Retz , G illes de Laval , cousin de n otre G uy , futfai t
maréchal de Fran ce .

A u mo i s de ju in 1429 , la Pucelle avert i t le roi Char

1. S olde a e spérer du roi.
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les VII qu e le temps ordonné de D ieu pour so i faire cou

ronner etsacrer étoitvenu etqu ’

elle éteitenvoyée de

D ieu pour l’y mener . La chose futm i se en délibération
du con se il des princes , des se igneurs et. capita ine s qui
remon trèren t au roi que Re im s ettou tes les villes de
Champagne par où lui etson armée d é vo ien t passer ,
étoieutoccupée s par les A n glois etqu’

ain s i il n ’

y avoi t
poin t d’apparen ce d ’en trepren dre le voyage de Re ims ;
ma i s la Pu celle pre s sa tan t sa majesté qu ’

elle se délibéra
d’y aller ; eta sa su i te éteitla Pucelle portan t le gu i don ,

le duc d
’

A lençon lieu tenan t général , Charles de Bou r
bon , c emte de Clermont , les comtes de Ven dôm e , de

Boulogn e etde Dun oi s ; l’am iral s1re de Cu lan t , les ma
réchaux de Sain t- S evère etde Retz , les se igneurs de La
val , de Lohéac , de Sully , de Chauvigny , de la T rémoille ,

la H ire , Poton de Xa in tra ille s etplu s ieurs au tre s capita i
n es fa i san t un camp de douze m ille hommes , bon s et

hard i s combattan t s .
T ou te s les ville s se r end iren t . les un es par force , les

au tre s par am i ti é , au roi leur souvera1n se1gneur etétan t
en tré magn ifiquemen t dan s sa ville de Re im s . il y fut
sacré “ avec tou tes les cérémon ie s requise s etac coutu

mées en te l c as p ar Renaud de Corbie , archevêque et

du c de Re im s , etfuttouj ours pré sen te Jeann e la Pucelle ,

tou te armée à blan c ettenan t son étendard en sa ma in ,

comme celle qui éteitle mobile de l’ordre etde la vo

lonté de D ieu .

Le roifit à son sacre plu sieurs chevaliers , entr
’

autres

le du c d
’

A lençon ,
les se igneu rs de Laval etde Lohéac ,

frères , etc . Belleforestrapporte que ce futà c e sacre
que le roi éri gea en com té la se igneurie de Laval , qui
n
’

étoitque s imple baronn ie , a cau se que le s se igneurs
d
’

icelle lui aveientété loyaux p endan t les guerr es con tre
les A ngleis.

1 . Le 17 j u illet 1429 p ar Renaud de Chartres ]
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etplu sieurs au tre s , qui étoieut com tes des lim ites de
Bretagn e , don t ils n

’

étoientpas seigneurs propriéta ire s .
Quelques hi s torien s appellen t c es com te s p airs , p a

res carice , a s ses seurs etcon se illers de la maj e sté royale
etses compagnon s dan s les guerres eten trepr i ses de
con séquence .

[
“ A u commencemen t de la trois1eme race , Hugues Ca

p etren d i t les gran d s fiefs héréd itaire s , non-seulemen t
aux com tes qui les gouvernoient, mais encore aux sei

gneurs qui n
’

étoientque bén éficiaires de la couronne ,

so i t pour au gmen ter l’honn eu r de ceux—là , ou pour gagn er
l
’

amour de ceux— ci , afin que personn e ne fûtméconten t
de son avè nem en t a la d ign i té royale .

Ou tre les douze pa irs pr incipaux , don t on attribue
l
’in stitu t ion au roi Hugues Capet , il en établi t encore
d ’au tre s , afin qu ’i l fu s sen t les défen seurs de la couronne ,
comme les prem iers son t les témoin s etles m in i s tre s de
son sacre . Ce futdan s c e secon d rang de pa irs , d’asses
seurs des con se illers de la maj esté royale etde défen

seurs de l
’éta t que le roi reçut etétabli t le comte de La

val.

N otre nouveau] comte de Laval accompagna le roitou t
le reste du temp s de cette campagne . Le duc de Bedford ,
pour S ’oppe ser aux progrès du roi, sort i t de Pari s avec une
armée etvin t en Brie , où sa maj es té le voulu t attaquer
proche le château de la Mo tte de Nangis ; les deux ar

mees furen t en bataille pre squ e pendan t tou t le j our , sur

le so ir le du c s’en fu i t vers Pari s . Lors le roi délibéra de
se retirer sur la r ivière de Loire où tou tes les ville s lui
obéissoient, ma i s les du cs de Bar etd’A lençon , les c om

tes de Vendôme etde Laval etla Pucelle lui remontrè

ren t qu’i l devoitsu ivre la bonn e fortun e que D ieu lui

avo it envoyée ; sur cela le roimarcha j usqu’à Dammar
tin vers Paris.
Le duc de Bedford parut encore avec une grande ar

mée etenfin les deux bata illes furen t rangées. Les ducs
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de Bar etd
’

A lençon c onduisoientla prem 1ere bata ille de
l
’

armée royale ; les maréchaux de Retz etde Boussac ,
etavec eux le com te de Laval , m enoientla deux ième en

forme d ’un e a ile . Etla tro isième éteitcon du i te par la

Pucelle etle bâtard d’Orléans ; les Françoi s donn èren t
par troi s d ifférente s fo i s dan s le parc des A nglois ; ma is
ils étoients i b ien fortifiés que le rein e putles enfon cer.
La n u it venu e , les A nglois délogèren t ets’en retournè

ren t a Pari s , d’où le du c de Bedford sor t i t avec ses trou
pes pour aller gar der ses places de Norman d ie ; etsu r

la fin du moi s d’août le roi vin t loger à Sa in t—Den i s en

France ; les ducs d’A len çon etde Bourbon ,
les com te s

de Ven dôme etde Laval , beaux—frères , la Pucelle etle

maréchal de Retz , vinren t loger a la Chapelle , entre

Sain t-Den i s etPari s .
Le lendema in , les se i gneurs etleurs troupe s escarmou

cbèrentcon tre les Anglois qui étoieutdan s la ville de

Pari s ; le maréchal de Re tz etle comte de Laval, son

cou sin se placèren t dan s l’arrière- fossé , où la Pu ce lle
se tin t pen dan t tou t le j our dan s l’e spéran ce de pouvoir
donner l’assau t aux enn em i s qui la bles sèren t d’u n Vi

reton par la jambe ; elle persévéra d ’un e s i con stan te ré
solu t ion , n onobstan t sa bles su re ,

qu’il fallu t que le du c
d
’

A lençon l
’

emm enâtlui-même . La nu i t survenu e les sei
gneurs se retirèren t a la Chapelle etvers le roi.

Su ivan t les observat ion s du s ieu r Le Blan c , la ville de
Laval futrepri se sur T albot l’an 1429 . Les Opin ion s des
au teurs lavallois étan t d ivi sée s [sur c e po in t] , pour la sa

tisfaction du lecteur curieux , je rapportera i ici c e qu’

en

marqu e l’hi stoire gén érale “.
En c e m ême m o is d ’août , les se igneurs du Hommet ,

du Bouchet etBertran d de la Ferri ère , n ormands qui

n
’

étoientp as du n ombre des gentilshommes de la c apitu

1. N icolas G illes .
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lati on de la ville de Laval , firen t une entrepri se etassem
blée secrète de gen s d’environ tro i s cen t s hommes etvin
ren t un matin devan t la ville de Laval , laquelle , par
T albot avo it été surpri se d

’

échelles , s
’

embûchèrenten

un mou lin , ain si que le meun ier les avo it avertis etlors
qu ’on vin t ouvrir la porte , ils en trèren t dan s la ville , en

laquelle il y avo it bien cinq cen t s A nglois en garn ison ,

lesquels furen t tué s etaucun s pri s , réservés quelqu es
un s qui se sauvèren t etse j etèren t dan s les fossés p ar
dessu s les mura illes.
J
’

ai en ten du d’un ancien lavallois que c e futle meu

n ier du mou lin de Bellaillé “ qui a ida les Fran çoi s en
cet te occas ion , qui les pas sa par-des su s l’eau pen dan t
la nu i t etque son mou lin n e pouvan t con ten ir tou s les
homme s armés , il en fit cacher une part ie dan s des
brou s sailles qui étoientdan s le pen dan t du coteau qui

borde le quai d it d’A vesnières , où l’on a depu i s bâti les
belles ma ison s etfermé les j ard ins que l’on voit aujour
d
’

hui3.

1 . T radition selon Jean G esland , avocat fiscal.
2. G u illaume le Doy en nou s a heureu semen t conservé le nom

de c e brave homme , Jehan Fouquet , qui était su ivant luimeu
n ier des T rois-Moulin s etnon de Bellaillé .

lors E ng loy s si ne feurenttrOp fins
Car g ran t cohue de g en s aux T rois Moulin s
S e trouvèrent accoutre z b ien a pe inct ,
Q uiaux E ng loys jouèrent l’entre pe inct .
Car le moulnier la dedan s les g uydoit.
Q ui lors estoitappelé Jehan Fouque t .

C
’

e s t b ien probablemen t Le Doyen , plu s rapproché des fa its,
qui nou s donne la vérité . Les T rois-Moulin s étaien t situés au

de ssu s du V ieux-Pon t auquel ils étaien t attenan ts . I ls ontété
détru its en 1862 pour la construction du quai de la May enne . Le

moulin de Bellaillé au contraire était placé sur un barrag e u n

p eu au -dessou s de c e même pont . Ce mou lin , son barrag e et
les mai son s si p ittore sques quil’entouraientontété détru ite s en
1850 pour la con struction du quai d’A vesnières . (L’

abbé Fou
c ault, Le château de Lava l , p .

S ur cette repri se de Laval
,
v . Mémoires concernantla Pu celle.

E n un moulin étant sur la rivière de May ne qui passe des

sou s etjoig nant la dite v ille don t les barrière s sont sur ic e luy
pont.
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CHAP ITRE SEPT IEME

G U Y XI V (S U I T E )

1480- 1450

Revenan t au com te de Laval , G uy XIV , qui éteitre sté
à Sain t—Den i s avec le roi. n ou s d iron s , avec l’histo ire ,

qu e la campagn e de l’année 1480 se passa aux s ièges et
pr i se s de petites ville s qui obéissoienttan tôt à l’un , tan tôt
à l’au tre parti que le roi, pour se r eme ttre du trava il de
ses deux campagn es dern i ères s

’

en vin t su r la fin du mo i s
d’août en la T oura in e] où il donna congé au com te de
Laval de ven ir visi ter les dames sa mère etaïeule au

près desquelles il arriva sur la fin du moi s de septembre
1480 lesqu elle s , pen dan t qu ’il servoitdan s l

’

arm ée
royale , minutoientl’ac comp lissementde son mariage de

la man i ère qu’il avoi t é té convenu avec le duc de Breta
gne , dès le mo i s d’octobre 1419 . Par la mor t de Margue

rite de Bretagne , I sabeau sa sœur a înée , éteitsubsti tu ée
au comte pou r épou se ; ma i s il y avoit un e d ifficulté ‘

a

lever , c’e st qu ’

I sabeau avoi t été prom i se dès l’an 1417
au prince Lou i s d’A nj ou ; Yolande d’Aragon , sa mère ,

duchesse d’A nj ou etre ine de Si cile , éteitune personne
pu i ssan te qu e les dame s de Laval vou loientm énager ,
ets’étan t en trem ises pou r le mariage de Françoi s , fils
a îné du duc de Bretagne , avec Yolande d’A nj ou , fille de
cette re ine , elle se dépor ta etagréa le mariage du comte
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de Laval avec I sabeau , don t elle écrivit des lettre s gra
tu latoires aux dame s de Laval. le 21 mars 1480 .
Ce duc [de Bretagne] pour illu strer d ’au tan t plu s la

ville de Vitré , l’une des pa irie s de ses états , ordonna ,

sur la réqu isition des dames , qu’elle sereitclo se de mu

raille s , don t il leur fit expéd ier ses lettre s du 14 ju in
1480

Le comte , après avoir r endu ses respectu eu ses soum is
sions a c es dames etreçu d ’elles tou tes les ten dre sses
de mères , passa en Bretagn e pour saluer le duo, qui le
congratula de sa n ouvelle dign i té de com te du royaume

etde la gloire qu ’il avoit acqu i se en ses deu x campa
gne s . Madame Marguer i te , sa fille pu înée , étan t morte
dès l’an 1426 , le du c rempitla prom e sse qu ’il avoi t fa i te
au duc d

’

A njou , roi de S icile , embarra s sé dan s les gu er
res pour la possess ion du r oyaume de Naples , de luiba il
ler Isabeau , sa fille a în ée , en mariage .

A yan t don c obtenu di spen se du pape Martin pour la

proxim i té du lignage d ’en tre I sabeau etn otre G uy XIV
qui étoieutau t iers degré , il fit faire etaccomplir le ma

riage d ’eux le prem ier de n ovembre 1480 3.

1 . Ces lettres ontéchappé aux recherches de M . l
’

abbé
Paris Jallobertqu 1 n

’

en faitp as mention dan s ses Documents
etnotes sur Vitré ]
2 . E n 1482 ,

la dotde soixante — dix m ille écu s d’or ,
promi se

p ar le duc de Bretag ne , n
’

ava it p as été payée . G uy XIV ,
en ma

riant sa fille a înée Yolande a A lla in de Rohan
,
lui ava it délé

g u é v ing t- quatre m ille écu s sur cette somme .

Nou s emprunton s c es ren se ig nements à l’un des article s du
budg et du du c de Bretag ne pour l’année 148 1— 1482 (Revue de
Bretagne, tome LVI II

,
p . 172 .

A mon se ig n eu r de Laval, sur la somme de XI I
m lb . que le

du c luy a prom is poyer en quatre année s , c ommen c zantle p re
mier jour d’octobre derroin

,
sur l

’

impe st de l’évesché de Ren

nes pour demeure z le du c qu iete vers le ditsire s ettou s au

tre s de l’action etdemande qu e p ovoite stre faiete de la p ro

me sse de LXX“°

esc uz d
’

or au mariag e fa isan t de damme Ysabeau

de Bre tag ne , fille du duc Jean que D ie u abse lle
,
avec le dit si

res
,
me sme de la prome s se qui futfaiete au mariaig e faisan t

de damme Yolant, fille du dit sire etde la dite Ysabeau avec
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Henr i , roi d’A ngleterre , futcouronn é etsacré roi de

Fran ce en l
’

égli se de Pari s par le cardinal de Winches
ter , anglois , au mo i s de mars 148 1 .
U n p eu après le com te d’A rundel prince A nglois et

lieutenan t du j eu n e roi n ouvellemen t couronn é , fit une

arm ée de douze m ille homme s , avec laquelle il ravageoit
les provinces de Norman d ie , d

’

A nj ou etdu Ma ine il

déman tela etdémoli t la vi lle de Louviers . I l fi t abattre
les châteaux de Bon smou lin s etd’Orle au Ma in e “ ; et
ayan t pri s le château de Sain t—Cénery près A lençon par

compo sit ion etcelu i de S illé sur Emery d’A nthenaise par
assau t il les fit ru iner . En su i te il en tra dan s l’A nj ou , en

ag i s san t d’une m êm e fureur , il fit ra ser les châteaux de

que feu A llain ,
sire de Rohan

,
de la somme de XXI I I Im esc uz , et

sellond la lectre de c e faicte , daltée le X° jour de ju ille t l’an mil
u ne 1111“ u ng .

S era pey e au ditsires p ar les ferm iers du dit impost du dit
évesché , à valoir sur les diz XI I

m lh.
,
I I I

m lb .
,
laquelle somme

vau ldra au dittrésorier quic quan c e du ditsire . Etrapportera le
dit trésorier le double de la dicte lettre etap ointement.
1 . John Fitz -A lan Maltravers , comte d’A ru ndel. I l futnommé

le ju in 1433 lieutenan t g énéral d’H enriV I etcharg é S p éc ia

lemen t de faire la g uerre entre la S e ine , la Loire etla mer .

(A rch . nationales , sect. h ist. K 63, n
° 245

V . la brochure de S iméon Lu ce , Le Maine sous la domination
anglaise , 1433

— 1434 (Extrait de la Revue des qu estions histeri
ques, j u ille t p . 6 et7.
2. Louviers se rendit le 22 octobre 1431 etfutdétru it p ar

les A ng lai s au mépri s de la cap itu lation (Chap illon Dictionnaire
de l Eure, tome I I , p .

Bon smou lin s a ssiég é le 31 août 1433 se rendit au milieu de

septembre .

O rtho c’e st a in si qu’il fau t lire Orle, que nou s laisson s dan s
le texte futattaqué au ssitôt après la prise de Bon smoulin s .
Q uan t a S aint—Cé nery les manu scrits de Bourjolly portent

S a in t- Celerin sa pri se estdu m ilieu de j anvier 1434.

Pour S illé , la cap itulation accordée aux hab itants p ar A run
de l estdu 12 mars 1434 (n . confirmée à. Rouen p ar Henri V I
le 25 août .
Nous emprunton s c es diverses dates à M . Robert T riger qui,

aux pag e s 63—64 de son Douillet— le—Joly ,
les a détermm ées a

l
’

a ide des documents de nos g rands dépôts qu I l doit u ltérieu
remen t u tiliser dan s un travail sur la g uerre de cent ans dan s
le Maine .
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L
’

A N M . CCCC XXX I I FIST FE CE CU ER NOBLE DAME JEH A N N E
DE LAVAL , D ITE COMTESSE DAME DE V ITRE ET DE CHAS
T E I LLON . DIEU LY DO IET SA JO IE PERDURABLE . A MEN
Le trépas de dame J eann e de Laval vivan t épou se de

G uy XII , arriva à Vitré le 27 de décembre 1488 . Elle fut
veuve pen dan t le cours de vingtetun ans ethu i t mo is .
S on cœur futporté en l

’égli se de l’abbaye de Clermon t ,
sou s le même tombeau qu ’

elle y avo it fa i t faire , pour
G uy XII son S econ d mar i .
Leur ép 1taphe CY G I S EN T G U Y C"TE DE LAVAL S IRE DE

V ITRE ET DU G AVRE QU I DECEDA LE XXI ° JOR D’AVR IL LA N

M IL c oc o ET X I I , ET JEH A N E COMTESSE DE LAVAL , DAME
DE CH A S T E ILLON , BE S CH EREL ET T INTEN IAC SA COMPAG NE ,

1 . Le dessin de ce tte porte du chœu r de 1 eg lise de FontaineDan ie l nou s a été con servé dan s la Collection G aignières, dite
Tombeauœ etEpitaphes des ég lises de France, 16 volume s

in - f°.Nou s avon s en déj à occa sion de citer c e recu e il V . c i- de s

sus , p . 76. G râce à. e lle nou s re ctifions le texte fourn 1 p ar Bour
jolly.
2. M . S iméon Luce

,
dan s son excellente brochure Le Maine

sous la domination ang laise, 1433
— 1434

, (extra it de la Revue des
Qu estions historiques, j u ille t 1878) nou s fait conna ître un fa it
b ien curieux relatifa la sépu lture de madame Jeanne de Laval .
E n cette année 1433, le Ma ine tou t entier était sou s la domination ang lai se . Le rég ime était dur pour les hab itants . I ls n e p eu
vaie ntni aller ,

ni ven ir san s l’au tori sation du du c de Bedford
etsan s payer à. ses receveurs u n droit de sauvegarde tout ,
voy ag e s des marchands. cong é s , pèlerinag es , etc était p rétexte a extorsion età droits fiscaux .
A la fin de décembre 1433

,
la v ie ille comte sse de Laval était

mourante a V itré ; ses trois petits—fils , G uy comte de Laval ,
A ndré de Lohéac etLou i s de Laval , étaien t près d’elle . La

voyan t près d’exp irer , ils durent , en compag n ie de m e ssire
Raoul du Bouchet etde qua tre —ving ts au tre s personn e s , de
mander etpayer à N icolas Mou lineau , receveu r de Bedford au
Man s , u n sauf-condu it pour aller de V itré à. l’ég lise S ain t—Fran
cois de Laval (les Cordeliers) età l’abbaye de Clermont pour
y sép ulturer etenterrer leur g rand’mere . Ce sauf-condu it

futaccordé durant qu inze jours commen çant le jour etheure
qu e dame Jehanne , comtesse de Laval , l’ainsné e , a présentétant en l’article de mort, yra d e vie atrép assement.
S ur cette brochure de M. S iméon Lu ce etsur le Compte des

revenus du seel du régent, du c de p ièce des A chives
nationale s cotée KK . 324, voyez l’article de M .Bellee . (Revue du
Maine. T . IV, p .
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S EU LLE FILLE ET HÉR IT IÈRE DE MESS IRE JEAN DE LAVAL ,

S IRE DU D IT L IEU DE CH A S T E I LLON LAQUELLE DAME TRE
PASSA , LE XXVI I° JOUR DE DECEMBRE L’A N M IL QUATRE G EN S
TRENTE ET TROYS .
A N IMÆ E ORU M S INE FINE REQU I E S CA N T IN PACE . A MEN
Pen dan t la hu i ta in e d’après le décès de cette dame il

futd i t pour le repo s de son âme 1422 m esse s ; il fut
donné l’aumône ‘

a 8 800 pauvr e s etd i stribué tro i s cen t s
bureaux
Le corps de cette dame repose dan s le chœur de l e

gli se des Cordeliers de Laval , sous une tombe de cu ivre ,

proche celle de son fils u n ique , G uy , s ire de G avre ,
dé

cédé , comme il estmarqué ci— devan t , le 25 de mars 1408 ,

avec chacùn leur épitaphe .

En lamême ann ée 1 488 , Venables , capita ine anglois , prit
etse logea avec douze cen t s soldats en l’abbaye de Sa in t
G illes en Coten tin 3

, d ’où il faisoitplu s ieurs courses su r

les suj et s du roi. Les se i gn eurs de Laval. de Lohéac son

frère etde Leré en trepriren t de les chas ser de là . I ls as
semblèren t sept à hu i t cents homme s etun e nu i t , avec
échelle s , priren t un e partie de ce tte abbaye ettu èren t
b ien deu x cen t s A nglois ; ma i s ils n e puren t en trer plu s
avan t a cau se de la ré s i stan ce des A nglois qui sou tinren t
le ru de combat qui leu r futlivré par les Fran ço i s qui
se retirèren t è s faubourg s de Fougère s .
A près c e combat , Venable s sort it de l’abbaye etse m 1t

avec sa troupe , aten ir les champs ; les su sdit s seigneurs
de Laval etde Leré , ayan t en avi s qu ’

ils étoientlogés

1 . Bourjolly avait inséré ic i u n texte inexact ; nou s on reta
p lisson s les terme s d’après l’e stamp ag e de M . l

’

abbé r

l
‘

ournesac

1nséré d
a
n s le Bu lletin archéologique du comité historique, tome

I V ,
p .
2. E toffe g rossœre de laine ,

dont s
’

habillaientles pauvre s
g en s .
3. I l s’ag it san s doute non point d’une abbaye , mais du

prie uré de S ain t—G ille s , prè s S ain t-Lô .
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au village de Las say , allèren t droit a lui avec sept cents
combattants etle rencon tran t en campagne il voulu t m et
tre ses gen s en ordonnance , ma i s les Franço i s n e lui

donn èren t pas c e lo isir etsubitemen t frappèren t sur lui s i
roidementque lui etses gens furen t défa i ts . Cela fa i t ,
les se ign eurs avec leur troupe se retirèren t à Laval , em

menan t avec eux les pri sonn iers etles bien s qu ’ils aveient
gagné s sur les A nglois
La ville de Sain t—Den i s en Fran ce , é tan t , l’an 1485 ,

assiégée par les A nglois , les comtes de Duno i s etde
Laval, les se igneurs de Lohéac etde Bue il par tiren t de
Meulan avec leur troupe pou r aller secourir les assié

gés etsur le chem in ils euren t avi s que les capitaines
Mathago etT homas Q uiriel , avec six cen ts A nglois , étoient
parti s de G i sors pour ven ir au siège de Sa in t- Den i s les

Françoi s allèren t au - devan t d’eux et, les ayan t reneen

trés sur les champs les as sa illiren t etdéfirent la plus
grande part ie , priren t beaucoup de pr isonn iers etspecia
lemen t Mathago leur chef, après quo i les Franço is se ré

t irèren t aMeu lan .

Depu i s cette derm ere rencon tre , j e n
’

ai r ien trouvé
parm i les au teurs des actions m i li taire s du comte de La
val ju squ’à la trêve fa i te en tre les r oi s de France et

d
’

A ngleterre sur la fin d ’avril 1 444
Ce se igneu r G uy XIV mêla agréablemen t les myrtes

aux lauriers dan s son mariage avec I sabeau de Bretagne
pen dantonze ann ées etenviron trois mo i s ; il eutde
cette dame dix enfan ts
1 ° Yolande , née à Nan tes le 20 octobre 148 1 , mar1ee

1 . Ce fait d’arme s estemprunté à. la Chronique de Char les
VI I de Jehan Chartier.
2.Meu lan , S e ine-et—O ise , arrondissement de V ersaille s .’

3. O n trouve dan s Rymer v
,
I
,
143

,
le texte du pouvoir

donné p ar Charle s V I I le 9 j u in 1445 à divers personnag e s. au

nombre de squels fig ure le comte de Laval, pour traiter en son

nom avec les commis saires de Henri V I
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9° Lou i se de Laval , n ée à Mon tfort le 17 janvier 1440 ,

mariée avec J ean de Brosse , com te de Penthièvre . morte
le 14 mai 1480 .

10° Pierre de Laval , né à Mon tfort le 17 ju ille t 1441 ,

qui d
’

évêque de Sain t— Brieuc futfa i t évêque de Sain t
Malo eten su ite le so ixan te—quatorz i ème archevêque et
duc de Re im s
Le trépas d’I sabeau de Bre tagne arr iva le 1 4 j anvier

1448 2 ; elle futinhumée so u s un e voûte au côté gauche
du gran d au tel de l’église des Jacobin s de Nan tes , avec
ce tte épitaphe CY G IST ISABEAU DE BRETAG NE , FILLE
DE JEAN V °

, DUC DE BRETAG NE ET DE JEANNE DE FRANCE ,
FILLE DU RO I CHARLES V I ET D

’

ELI S A BE T H DE BAVIERE ,
ÉPOUSE DE G U Y , COMTE DE LAVAL ET DE V ITRE DÉCÉDÉE
LE 14 JANVIER 1448 , EN LA VILLE D’A URAY ; LAQUELLE ,
PAR SON TESTAM ENT , A V O I T ORDONNE UN COUVENT DE L’OR
DRE DES FRERES PRÊCHEUR S EN LA VILLE DE LAVAL .

Lorsqu ’i l y avoit pa i x ou tr êve de guerre en c e

royaume , les prin ces etles gran d s sei gneurs aveientcette
louable cou tume de fa ire , en leurs mai sons, des combats
à la barrière , de r ompre en lices à coups de lances , et
d’y établir j ou tes ettourn o is , afin d ’entre ten ir , par c es

action s martiales , l’ardenr de la généreu se n oblesse .]
La trêve ayan t don c été fa ite , l

’

an 1444 , en tre la

Fran ce etl
’

A ngleterre , René roi de S icile etdu c d
’

A n

jou , ordonna c e fameux tourn o i de l’Emp ire du D ragon ,

sou s son château de Saumur . V u lson de la Colombière 3

écri t en son T héâtre de la Cheva ler ie que G uy , comte

1 . I l mourut le 14 août 1493 son corp s futinhumé dan s l’é
g lise S aint-A ubin d’A ng ers avec u ne in scription dont on trouve
le texte

,
p . 40 de l

’édition de le Doyen de M . de la Beauluère ]
2 . Pendan t son veuvag e G uy XIV , au Montils— lès- T ours , le

28 décembre 1446, futl’un des parrain s de Charle s de France ,
duc de Ber e de Lou is XI (Athenœum Fran çais, tome v,
1856, p . 252
3. Marc V u lson de la Colombière , g en tilhomme prote stan t ,connu etpar ses infortunes conjugales (il surprit sa femme en

adultère etla tua , elle etson amant) etp ar ses nombreux en
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de Laval , le maréchal de Lohéac son frère etG uy de

Laval , se ign eur de Loué , leur parent , étoientassaillan ts ;
qu ’ils aveientm ême s parures ethabillemen t s que le

comte avoit pour cymier un e queue de paon au naturel ,
le bourrele t d’or etd ’azur le ve lle t de gueu le s etla

houssu re de la devi se du roi comme les au tres tenan t s
etqu ’il eutl’honneur de j ou ter avec le roi

Bourdigné aj ou te qu e le comte portoit. sur ses bon s
sures , troi s cou ronn e s com tales , a cau se de ses tro is com
tés , de Laval , de G avre etde Montfort.
Fran ç oi s , duc de Bre tagne , futobligé de lever une ar

mée con tre les A nglois qui aveientla trêve durant, sur
pr i s etpi llé la ville de Fougère s , l’an 1449 , etle roi de

France , en sa faveur , prit les armes con tre eux. Le duc

donc , accompagné d’A rthus de Bretagn e , son on cle , con

nétable de France , du comte de Laval son beau—frère ,

du se ign eur de Lohéac , maréchal , du se igneur de Coê
tivy ,

—

am iral de Fran ce , des sei gn eurs d’Estouteville et

de Boussac , alla mettre le siège devantCoutances 3 ,
tenue par les A nglois , qu ’il pri t sans effu s ion de sang
huma in etla ville de Saint—Lô san s rés i stan ce ; et,
après les pri se s de qu elques au tre s ville s , il mitle s1ege
devan t Fougère s qui lui futrendu e par Franço i s l’A rra
gono is , cap ita in e pour le roid

’

A ngleterre , qui le prem ier
avo it rompu la trêve en prenan t cette ville de Fougères .
Lors la mortali té se miten l

’

armée du duc de Breta
gue , tellemen t qu ’il fallu t qu’il se ret irât en ses pays .

vrages de science héraldi ne La science Paris , 1644
et1669, 1 11 —t°. Recueil e lusieurs pièces etfigures d

’

armoi
ries

_

… Pari s 1689 , 111 - I°. hédtre d
’

honneur etde cheva lerie
Par1s , 1 648 , 2 vol . in —f°. Ce dern ier ouvrag e ,

cité p ar Bourjolly ,

e stu n livre curieux pour la connais sanc e du cérémon ial de l’an
cœnne chevaler1e .

1 . Le comte de Laval esténuméré au nombre des assis
tan ts a la j oûte dan s laquelle l’ang lai s Jean Châlon s tua ,

le 5

février 1446
,
Lou i s de Bue il. V oir la relation p . 288-293 du tome

XI des M émoires de la S ociété de Touraine ]
2 . Cou tance s , - lieu d’arrondis sement.
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Les maréchaux de Lohéac etde Bretagne su iv iren t
leur poin te et, au mo i s d’août de cette année, ayan t
donné un a s sau t a Sa int— James de Beuvron cette ville
se rendit à eux p ar composi ti on 2.
L’

ann ée su ivan te , 1450 , le conn étable , les comtes de
Clermon t etde Laval , le maréchal de Lohéac etl’am iral
de R ieu x etau tres capita ine s donn èren t la bataille aux

A nglois auprès de Form igny , en tre Caren tan etBayeux ,

qui futva illammen t d i spu tée de part etd ’autre . Les

Françoi s demeurèren t victor ieux ; et, selon le rappor t de
ceux qui les en terrèren t , il y eutquatre m ille sept cen ts
A nglois tués etquatre cen t s pri sonn iers .
A près cette victo ire ,

la ville de Bayeux se ren di t par
composi t ion au connétable , etSain t— Sauveur— le—Vicom te
aux maréchaux de Lohéac etde .Jalognes .

Je n e do is pas omettre que pendan t que le comte de

Laval et
,

le maréchal de Lohéac servoientavec les ar

mes le roi de France , leur souvera in , A nne de Laval ,
leur mère , en u se i t s ouvera inemen t en ses se ign euries
p ar ses let tres du 9 août 1444 , elle accorda grâce ,sau f

les droits des parties , à un malfa i teu r , son j ust iciable , pré

férantm iséri corde a supplice .

1 . S aint-James de arrondissemen t de G ou
tance s .
2. V oici les diverses date s de cette campag ne en Norman

die telles qu’

elle s nou s sont fourn ie s p ar la Chronique de
Mathieu d’Esc ou chy (E dition donnée p ar M . de Beaucourt pour
la S ociété de l

’

H istoire de Fran ce, 3 vol. in -8
°

1863— 1864

don t un de Pièces j ustificatives) . La prise de Foug ères. par
les A ng lai s, estde mars 1449 (n . s ) (V . Escouchy, 1 , 154- 159)
S a int-Jame s de Beuvron ,

où s’étaien t fortifiés en 1448 les A n

g lais chassés du Man s , futrepri s le 29 j u in 1449 (I bid . 132- 134

1 71 c’e st environ la N ostre-Dame my c ustde ce st un

1449 que le d uc de Bre tag ne se miten campagne s’empara
de Coutances

,
de S aint-Lô etenfin de Foug ères, qui futasmég é

neuf semaine s . (I bid . 199

Le comte de Laval prit part a la campag ne dès le p rm

Èeä
r

pp
s 1449. I l était aussi à la bataille de Formigny (I bid. 274
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gne , tué par un e man1ere cru elle . Le duc Fran çois , s e

tan t la i ssé persuader que G illes , son frère , faverisoitaux
A nglois con tre son intent10 n , le t in t en un e dure prison
l
’

e space de quatre ann ée s etenfin il le fit étouffer p en
dan t la nu i t avec un e serviette don t on lui lia le col , dans
le château de la H ardouinaye .

L’hi stoire de Bretagn e , quiblâme cette act ion violente
du duc , d it que G illes ass igna son frère a comparoir dan s
l
’

an , devan t le tribunal du souvera in juge , Jésu s—Christ ,
pour ren dre compte de l’inj u stice etde l

’

ignominie qu ’il
lui faisoitsouffrir etque [le duc Fran çoi s] ne fa illi t de
fin ir ses j ours au terme qu e le mouran t lui limi ta .
Belleforestaj ou te en c eten dro it qu e ,

lorsqu e les T em
plier s furen t brûlé s a Par i s par l

’ordonnan ce du pape
Clément V , lui tenan t la ma in Philippe le Bel , roi de

France , le grand maître de l’ordre aj ourna le pape a com
paroir devan t D ieu , dan s un an

,
pour rendre ra i son de

son inju stice , dedan s lequel term e c e pape mouru t ,
comme s i cetajourn emen t ayan t en vigueur , le gran d
maître fûtdevenu le m in istre de la j u stice d ivine . Je
la i sse , a in si que c etau teur , le j ugemen t libre a chacun
en cette occas ion .

Revenan t au mariage ci—des su s , il futcon sommé , en la
ville de Châteaubrian t , le 12 de décembre 1450 .

Con stantin ople futa s siégée , en l
’

ann ée 1 458 , par Maho
metI I , empereur des T urcs , avec tro i s cen t m ille hom
m es , qui bailloientpar chacun j our , tan t par mer que

par terre , tro is assau ts a la ville , qui futpri se enfin
après so ixan te ets ix j ours de s iège . I ls m iren t à mort
l
’

emper eur des G recs , le patriarche ettous les chrétien s
qui s ’y trouvèren t , san s leur voulo ir fa ire aucun quar
tier , chose digne d ’un e grande compas s ion .

I l semble qu e depu i s cet te bata ille de Form i gny , le

comte de Laval aban donna la moi s son des lauriers a ses
deux

, frères , le maréchal de Lohéac etle seigneur de



G U Y X IV 825

Châtillon ; etqu ’il se donna tou t a cult iver les myrte s
avec sa j eun e etn ouvelle épou se . A j ou ton s qu e sa beau té
etles prém ices de son gran d e spri t charm èrenttellemen t
le comte qu’il se retira des travaux glor ieu x de la

guerre pour goûter dan s c e secon d , a in s i qu ’il avoit
fai t dan s le prem ier mariage , certa ine s déli ce s que la
bonne fortune y fa itren con trer. A u ss i n e le voyon s n ous
poin t paroître sur le théâtre de la Fran ce ju squ ’

en l
’

an

n ée 1458 , que le roi Charles VII fit a s sembler dan s la
ville de Vendôme le con se il des pair s de Fran ce pour
le jugemen t du procès de Jean , du c d

’

A lençon accu sé
d’in telligen ce avec les A ngleis .
Le roi y séan t en son litde ju sti ce , avoit a sa dro ite

sur un hau t banc Mon seign eur Charle s , son fils pu îné ,
le Dauphin étan t lors ret iré chez le duc de Bourgogn e .
Environ de qua tre ou cinq p ieds au— de s sou s de Mon

se igneur Charle s , étoientles se igneur s qui su iven t :
D uc d

’

Orléan s , du c de Bourbon , comte du Maine , com te
d
’

Eu ,
com te de Foix , comte d’Etamp es , com te de V en

dôme ,
comte de Laval , Philippe de Savo ie . etle fils de

mon seign eur de D anois .
Le procè s de c e duo ayan t été mûremen t etdiligem

men t exam in é , le roi, de l
’

avi s des pr in ces de son sang
etdes pairs de France , condamna le du c à souffrir mort
honteu se par supplice etfuren t ses bien s confisqués

3

1 . On trouve au tome XII I p . 132— 157 , du Bu lletin de
la société du Vendômois

,
un travail de M . A . Duvan Le j ugem ent

du du c d
’

A len çon ,
1458 .

M . l
’

abbé A . Log eais a étudié la b iog raph ie de Jean II
d
’

A lençon ,
n é à A rg entan le 2 mars 1407 , mort e n 1476 aprè s

avoir été a deux repri se s différente s , en 1458 eten 1474, c on

damné a la pe ine capitale . S a notice estin sérée aux pag e s 363
380 de l

’

année 1853 de la Revu e de l’A nj ou Jean I I , du c d
’

A

leucon
,
seigneur de Pouancé, Châteaugontier etla Flèche.

2. Le texte complet de l’arrêt du 10 octobre 1458 a été 1n
_

séré p ar OdolantDe snos au tome I I , p . 114- 120 , de ses M emei

res sur A lençon (2 in A len çon ,
Dan s le journal Le Droit

du 13 janvier 1 839 en trouve les in struction s données a G u l l

laume de Ricarville pour la garde du condamné .
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Néanmo in s , a tten du sa qualité de prin ce du sang de
Fran ce , cetarrêt futsu rsi s etcommu é dan s une pri son
perpétu elle , au château de Loche s . Cetarrêt souvera in
estdu 10 d’octobre 145 8 .

Lou i s XI , roi de France , parvenu à la couronn e le 22
ju ille t 1461 , futsacré aRe im s le j our de l’A ssomption ; et
pu is , s’étan t ren du en T oura in e , le comte de Laval l’alla sa
luer en la ville de Mon tri chard etl

’

ac compagna au

voyage qu ’il fit à Sa in t—Sauveur de Redon en Bretagne .

Le duc le reçu t honorablemen t en ses états , lui fa i sant
hommage de son duché etde la comté de Mon tfor t .
U n e Chambre des Compte s futétablie en la ville de La

val , a cau se de la d ign ité etdes gran ds bien s du comte de
Laval , en laquelle les ferm iers , procureurs etr eceveurs
rendoientleurs comp tes , etfutau torisée par lettres du

roi Lou is XI , du 12 de septembre 1468 .
Les prince s etgran ds du royaume , voyan t que le roi

n e les app eloitpoin t etn e se con seilloitpe in t à eux de

la condu i te des grande s affaires de l’état , ma i s qu ’il n e

se servoitque du con se il de gen s de ”bas se condition ,

s
’

assemblèrentetattirèren t avec eux le duc de Berry ,

frère du roi, lui remon tran t qu’il y a lloitdu bien publi c
du royaume de changer la man i ère basse du gouverne
men t , que le roi, en le méprisan t , lui etles princes ,
vouloitétablir avec de peti tes gen s. Cela en ten du , le du c

de Berry se retira en Bretagne , où il trouva le duc bien
disposé à le secon der , parce que le roi n e vouloitplu s
qu ’il prit la quali té ni n e se fitappeler p ar la g râ ce de

D ieu , duc de Bretag ne , qu ’il n e fitplu s forger de mon
no ie san s son congé prétendoitque lui, roi de France ,

lèveroitdes tailles en Bretagne etqu ’il présenteroit“ les
bénéfices con s istoriaux de la province ; le duc de Berry
leva [donc en Bretagne] une armée contre le roi; à la

1 . Conféreroit.]
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Sa in t—T ugal , en con séqu ence d’une bulle du pape Eu
gène IV de l

’

an 1444 , pour les ra i son s qu e n ous avon s
ci—devan t déduites Etc e futau s s i [par su i te] de sa mort
que le magmfique éd ifice en superbe tour] par elle c om
mencée en l

’

égli se de Sa in t-T ugal , n ’

a pas été parachevé .
Ce futelle qui fi t fa ire cette belle etgrande vitre qui

estau hau t du gran d au tel de cette égli se où il y a six

écusson s de Ses allian ces , etoù elle estdépe in te a gen oux .
Le Blan c compare les ver tu s de cette dam e avec celle s

que nous avon s donn ées a Emma , la dern i ère du sang de
G uy Valla ; elles onten par e il n ombre d ’enfan ts , j usqu ’à
un âge pare il ; celle— ci a expérimen té le sortde troi s ma

riages , mai s celle-là ayan t supporté l’état.de vidu i té p en
dan t cinquan te ann ées , [a m on tré] un e ver tu rare ethé
roïqu e où elle a , sans dou te , su rpas sé la sagesse d’Emma .

Le eorps d
’

A nne de Laval futinhumé avec gran de
pompe par T hibau lt de Luxembourg 2 , évêque du Man s ,

ass isté des abbés etdes prem iers n obles de la province ,

dan s une voûte du chœur de l
’église de Sain t— T ugal , le

qu el se i g '

neur évêqu e se tran sporta exprès à Laval pour
hon orer cette sépu lture .

Le corps de cette dame a été le premier des se igneurs

1 . V oir sur cette u n ion , I. Boullier . Recherches, p . 207 et241 .
I l donne u ne analyse très complète du décret qui se term in e
a in si A cta fuerunthac e nob is p ro tribunali sedentibu s in dicta
v illa de Lavalle ,

in manerio , seu demo vocata de Monte Jean
nis , de mane , circa horam de c imam ante p randium , sub anne

I nc arnationis 1444, die vero u ltima men sis A ug u sti , indictione se ptima , p ontificatus sancti in Je su Christo patri s ac

domin i nostri E ug eniidivina p rovidentia p apæ quarti, anne decimo quarto
, p ræ sentibus Jeann e de Brolio , in j ure licentiate ,can tore etcanoni co e c c lesiæ Cenomanensis etofficiali, Joann e

Q u en tin ,
leg um doctore , eximio scholastic ol

2. Madame A nne de Laval étant‘

dé 0 édée le 28 janv ier 1465 ,
il semble difficile qu e c e soit l’évêqu e du Man s

,
T hibau lt de

Luxembourg , qui aitprésidé à. sa sépu lture . E n e ffet il su c

céda à Martin Berruyer, mort seulement le 24 avril 1466
,
etne

vint p as de su ite a sa résidence . T hibau lt de Luxembourg n e

fit p as cette cérémon ie , en il ne la fit que long temp s après la
mort d’A nne de Laval.
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etdames de Laval ensépu lturé dan s leur égli se collé
giale de Sa int-T ugal “.
Les états furen t tenu s à T ours , par l’ordre du roi

Lou i s XI , au mo is d ’avril 1467 . Le com te de Laval ne

s
’

y trouva pas , mais il y avo it deux de ses fils . Voici ce

que porten t les reg i stres de cette a s semblée
A u prem ier parque t éteitassi s le roi

Les sei gneurs qui étoientdebou t dans c e parquet , c’est
à savoir
Le vicomte de Narbonn e , fils du comte de Foix ;
Le comte de Pembroke , frère du roi d

’

A ngleterre ;
Me ssieurs de T an carvi lle ,

de Châtillon , de Rueil etde

Longueville
Pierre , Mon s ieur de Laval , secon d fils du com te il

futdepu i s archevêque de Re ims ;

A u second parquet , a lamain senestre , étoieuta ssi s
Mon s1eur le marqu is du Pon t ,
Mon sieur le com te du Perche .
Mon s ieur le com te de G u i se ,

Mon sieur le comte de Vendôme .

Mon sieur de G avre , comte de Mon tfort , fils a îné du

comte de Laval , tou s vêtu s de velours etparé s moult ri
chement.

Je rapporte ceci pou r fa ire voir la gran deu r des sei

gneurs de Laval , lesquels dan s une des plu s con s idéra
ble s as semblée s de l’état, aveientrang parm i les princes .
Etsa maj e sté , bien in form ée de l’importance des ser

vices de G uy XIV , de ceux de ses ancêtre s , de la haute

1 . Cette dame était la prem 1ere de sa famille enterrée en

l eg lise S aint-T ugal Jean de Laval , se ig neur de Châtillon etde
Montsùrs , issu , comme e lle

, de la branche des Mon tmorency ,

fondateur de la chape lle des T rois Marie s etdécédé en 1398
,inhumé au hau t du Chœur de l

’ég lise S aint-T ugal , y ava it été
tran sféré , aprè s la de struction des T rois-Marie s de Montsù rs ,
a in si que nous l’avon s dit à la pag e 225 .
I l y a p eu de chose a ajouter a c e que M .Boullier a réun i sur

le chap itre de S aint—T ugal. V . ses Recherches, p ag . 204—255 .
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n oble s se de sa maison etde ses allian ces etde la grande
éten du e etvaleu r de ses terres , confirma à F ran ço i s de
Laval , se ign eur de G avre , son fils aîn é , le rang etla di
gnité de pa ir du royaume , par ses le ttres paten tes “ don
n ée s au Man s le 19 de n ovembre 1 467
L ’ordre des chevaliers de Sa in t-M ichel futin stitu é par

le roiLou i s XI , au château d’A mboise ,
le prem ier j our

d’août 1469 , s
’

établissantlui etses succes seurs ro is de
Fran ce , chefs de c etordre ; qu e les frères a ssociés à cet
ordre , seron t de noblessse , de va leur etde mérite di stin
gué . I l ordonna les gran ds officiers de l’ordre ; etque l’
g li se de l’abbaye du Mon t-Sa in t-M ichel en Normand ie se

re i t la spéciale où se célébreroitla fête du sa in t ar

change ,
protecteur de l’ordre , don t Belleforestrapporte

fortamplemen t tou s les statu t s . A ndré de Laval , sei

gueur de Lohéac , maréchal de Fran’

ce , etLou i s de Laval ,
se igneur de Châtillon , son frère , furen t n omm és par le
roi chevaliers dès cette prem i ère promot ion , a insi qu e
G eorges de la T rémoille , seigneur de Craon .

Ma itre A mbro i se Piau , prêtre , sou s—chantre de l eglise
de la Sa in te-T rin i té de Laval , en sa généalogie , rapporte
ces ancien s vers

Le merc redy férié de Pentec oûste ,
Mon sieur Martin

,
demon stran t bonne chaire ,

L
’

an mil quatre cen t [cinquan te] etadj ouste

1 . V oir c e que dit Chopp in , dan s Trois livres du D omaine
de la couronne de Fran ce, au livre III , titre VI , n ° 21 . dan s sa n e

tice sur le Comté de Laval.
Ces lettre s fig urent d’aprè s un e cop ie authen tique , au Char

trier de Thouars , p . 69 elle ontpris place dan s les Titres du
comté de Lava l, etontété réimprimée s a la pag e 103 des Docu
m ents de G odbert.

Cette même année 1467 (n . s .) en février, p ar lettre s paten
tes donn ées au Montilz-lès—T ours , Lou is XI accorda exemption
annu elle de taille etde g uet au roides archers etau roi des

arbalétriers de Laval . Ces le ttre s son t imprimée s dan s les Or
donnances de la troisième race

,
tome XVII , p . 73.

2. E n 1470 le comte de Laval fit défaut à la mon stre des no
ble s reçue p ar A mbroise d’A ubusson . V . La Roque , p . 130 .
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modern e s Lavallois n
’on t pas été en tiè remen t destitués

de c e feu don t A pollon échauffe ses enfan t s etqu ’ils mé
ritentd ’être reç u s au cercle des Mu ses , pour les vers
su ivan t s

EPIT A PHES
Lisis

,
on plain t ta mort "Moy , j e luy porte envie

,

Cra ig nan t de n
’

obtenir de la rig ueur du sort
O u pour mourir heureux , un e si belle vie ,

O u pour revivre au ciel , un e s i sainete mort "

S U R LE SUPERBE TOMBEAU DU CURE DE L E G LI SE
DE LA T R IN ITE.

Passan t , arre ste —toy de grâce
Etconsidère icy la place
D

’

un curé de la T rin ité ,
Lequel

,
délaissan t sa demeure ,

A vou lu , p ar architecteure
S
’

ac quérir l
’immortalité

[8 T ous ces monuments d’antiquité ontété , comme tan t
d ’autre s , en pro ie à la malve illan ce des monstres qui
n
’on t r ien su respecter en

Le roi Lou is XI , en con séquence de la proxim ité du
lignage etdes gran ds service s des seigneurs de Laval ,
[comme n ou s avon s d it] fi t une déclaration le 19 de

n ovembre 1467 par laquelle il octroya aux comtes de
Laval , l’honneur de précéder le chancelier etles prélats
du royaum e en tou tes cérémon ie s eta ssemblées , tou t
a in s i età l’in star des comte s de Foix , d

’

A rmagnac etde

Vendôme auxquels pare ille grâce avo it été accordée .

Ce privilège '

futconfirmé par Charles VI I I , en faveur
de G uy XV , succes seu r de notre G uy XIV , par lettre s

1 . Les manu scrits p ortent tou s A rchitecture. La rime
veu t A rchitecteure , qui a p u être employé aux XVI “ etXVII° sie
cle s on disait

,
architecteur pour architecte Ce grand archi

tec lear etfacteur de l
’

univers. (A mbroise Paré , préface I,
A u ssinou s rétabli sson s les mots demeure

,
architecteure.



G UY XI V

de l
’

an 1488 , don t Matthieu “ fa i t men t ion en son H is

toire de France .

Le deuxième pr ivilège con s i ste en la d i straction du
comté de Laval d’avec celu i du Maine , que n ou s appe

lon s le titre de p airie , par lequel le même Lou is XI , en
confirman t l’érection du comté de Laval , en fi t u n ba i l
l iage etpays séparé , pour le relever à l’aven ir immédia
temen t du roi etde sa couronne souvera in e, avec attri
hu tien du re ssort du parlem en t de Paris par ses lettres
du mo is de janvier 148 1 .

Ensu i te de quo i Laval futaj ou té au Parlemen t au

role de Poitou . qui commence au prem ier j our d’avri l.
En con séquen ce de cette distraction , le roi établi t un

j uge , des exempts par appel , ès deux cas portés par la
coutume du Ma in e 3
Etpou r c es êmes cau ses , les habitan t s de Laval ont

depu is en leurs dépu tés particu liers , lors de la tenue des
états généraux de Fran ce
Le tro isième pr ivilège estla n om inat ion etprésen ta

tion accordée aux comtes de Laval , de tou s les offices

1 .Pierre Matthieu ,
né en 1563

,
aPe sme s en Franche -Comté ,

poè te
,
écriva in ,

nommé hi storiographe de France p ar Henri IV ,

quiava it pour lui une g rande e stime . I l tomba malade au sièg e
de Montauban où il avait su1v1 le PC I Lou is XIII etfuttransporté
à T oulou se où il mourut en 1621.
I l a laissé un g rand nombre d’ouvrag e s h istorique s d’un style

bas etdiffu s, charg é d’allusiens à. l
’

histoire ancienne , parm i
le squels H istoire de Louis XI , ih-f° , le plu s e stimé de ses li

vres c’e st celu i auqu el fait renvoi notre Bourjolly .

S urMatthieu , v . les Mémoires de N ic éron ,
tome XXVI .

2. [
“ Ces lettre s

,
donnée s a T houars en janvier 1481 (v. s .) setrouven t dan s les Titres du comté de Lava l etaux pag e s 104-109

des Docum ents de G odbert; elle son t complétées p ar celles du
2 mars 1481 (v. données a la Bonnaventure etimprimée s
aux p . 109-112 des Documents de G odbert]
3. V . art. 77 et78 de la Coutume du Maine.
4. Cependan t pour les états de 1484 e n ne voit pas qu’il y

aiteu de re résentation spéciale pour Laval. (V . la list e des
député s p ar ailliag es etsénéchau ssées , p . 718—755 du Journal
des Etats de 1484

,
ia Paris ,
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royaux du comté , etrécompen se des fra is etdépenses
par eux fa i tes aux guerre s etde la ru ine de leurs villes
etchâteau x par les enn em is de l’état , en ha ine de ce que

les se igneu rs de la mai son de Laval soutenoientavec
leurs forces , les dro it s etle part i des ro i s de France ; les
lettre s patentes “ du r0 1 Lou i s XI a c eteffe t son t de
l
’

année 148 1 ; confirmée s par les ro i s ses su ccesseurs ,
etn otammen t p ar Lou i s le G ran d , XIV° du nom , lequel ,
ap rès avo ir été informé des ra i son s qui aveientmu le

roi Lou i s XI , y a con servé etmain tenu Mon se igneur le
duc de la T rémoille , com te de Laval , par arrêt du Con seil
d
’

Etatdonn é en 1668 .

Le quatrième pr ivilège est, qu’en quali té de baron s
pairs de Vitré , ils ontla préséance sur les baron s de Bre
tagne , lorsqu e le duc tien t les éta ts de sa province , en

alternative avec les baron s de Léon , vicom tes de Rohan ;
a in s i que le du c Pierre le décida par son éd i t de l’an
145 1 2 sur la con ten tion d ’entre G uy XIV baron de Vi
tré etd

’

A llain de Rohan , v i com te de Léon .] A uj ourd ’hu i
c es deux maison s , les principales de la Bretagne , p rési

den t alternat ivemen t ’

a la tenue des état s , lorsqu’il plaî t
au roide les faire as sembler . Les se ign eurs de c es deux
ma i son s ontépou sé des filles des ducs de Bretagne et

1 . Ce s le ttre s sont du mois d’avril 1482 ; e lle s sont insérée s
aux Documents de G odbert, p 1 13

2 . La décision de Pierre de Bre tag ne ,
du 12q 11 145 1 , estin

eœtense a la pag e 1581 du tome I I des Preuves de l
’

H istoire de
Bretagne.

A la fin du tome II de l’H istoire de Bretagne de dom Morice ,

p . CLXI , se trouve u n mémoire de 1479 du v icomte de Léon c on
tre le c omte de Laval au suj et de la préséance aux états . I l est
accompag né , p . CLXXXVI , du texte d’une e nquête a c e suj e t
faite en 1479. A la pag e CCXXVIII on trouve les déposition s fa i te s
en 1476 et1478 our établir c e qui se passa lors du règ lement
du duc Pierre , 11 25 mai 1451 .

A u tome II I des Preuves, p . 493, se trouvent des le ttre s du
duc François permettan t au vicomte de Rohan de reprendre
l
’instance sur le point de la préséance .
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1 ° Pierre de Laval , se igneur de Montafilant, mort
avan t ses père etm ère , en la ville de Nantes , l’an 1475 ;
il g ît sou s la même voûte qu ’

I sabeau de Bretagne , en

l
’égli se des Jacobin s de Nan te s .
2° Fran ço i s de Laval , se igneur de Châteaubrian t , [et

de G avre] , mar ié avec Franço ise de R ieux , dame Derval,
fille ethér i ti ère de J ean , sire de R ieux etde Rochefort;
ils euren t deux enfan ts , qui moururen t san s la i s ser de

postérité .
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CHAP ITRE NEUVIÈME

LE MARECHAL DE LOHEAC ET LOUIS DE CHAT ILLON

A n dré de Laval , se ign eur de Lohéac , futfa i t chevalier
après la bata i lle de la G rave lle . Lieu tenantdu conn étable
A rthu s de Bretagn e en la provin ce du Main e , il fut,
avec G uy , son frère aîn é , ‘

a la levée du s i ège d’Orléans
sou s les ordre s de la Pucelle età la ba ta ille de Patay ,

etportant touj ours les armes du roi Charle s VI I , il fut
fa i t gouverneur du com té de Laval , avec comm i s s ion de
lever su r plusieurs paro i sse s de quo i en treten ir cen t qua
tre—ving ts morte s- payes pour la garde des châteaux de la
G ravelle , de Montsù rs etde Me slay , l

’

an 1488 . Ce roi

lui donna pouvoir d’assiéger les place s de Normand ie te
nu es p ar les A nglois etd ’y établir des gouvern eurs , le
fitamiral par le décès du sire de Culan t etma

réchal de Fran ce au moi s d ’octobre I l commanda

1 . M . La Beauluère a con sacré une note au maréchal de
Lohéac, p . 331 - 337 de son édition de le Doy en .

Dan s l’A nnuaire de la Mayenne pou r 1837 ; 17— 52 se trouve
N otice sur le marécha l de Lohéac p ar M . (fè la Bérang erie .]Dans le volume de N otices etDocuments publié pour la

S ociété de l
’

H istoire de France a l
’occasion du cinquantième

ann iversa ire de sa fondation , (Paris , 1884, in il a été inséré ,
pag e s 41 5—425 , u n mémoire de Jean du Bouchet su r la charg e
de maréchal g énéral. Ce mémoire avait été rédig é en 1673 a lasu ite du refus des maréchaux d’H umière s , de Be llefonds etde
Créquy de servir sou s les ordre s de T urenne , investi depu is
1660 du titre de maréchal g énéral. Nou s y voyon s que A ndré

22
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seul un corps d ’armée en G uyenne , en 1440 , un au tre
corps d ’armée en Rouergue , l

’

an 1485 , eta la réduction
de l

’

A rmagnac ,
il estfa it par le roi Lou is XI , lieu tenan t

au gouvern emen t de la ville de Par i s etde l
’

I le de

Fran ce , 1467 , etgouvern eur de Picard ie en 147 1 . [Le roi]
lui donne la se igneurie de la ville de Pon to ise etune

compagn ie de cen t lance s de la grande ordonnance
Ce futl

’

un des principaux chefs qui chassèren t
les A nglois de c e r oyaume .

A près avo ir bri èvem en t tou ché ses emplo i s etses ao

t ion s m ilita ires , dison s quelqu e cho se de ses mœurs etde
son écon om ie . Ce n

’

est pas touj ours par l’aspect du vi
sage , par la réflex ion de la physionom ie ni par la force
dan s un combat , où la fortune gouvern e souvent , qu’on
doitj uger de l

’intérieur de l’homme ; un j eu ,
une parole

douce en ru de etles action s privée s représ en ten t , comme
dan s un m1r0 1r , les passion s naturelles de l’âme . G esland

donne au m aréchal la qualité de gran d ju st icier , d’exact
observateur de la d i scipline m ilitaire au soulagemen t du
commun peuple , ma i s les grandes exécut ion s qu ’

il fit
fa ire con tre les délinqu an ts nou s fon t remarquer en

lui un e nature trOp au stère etélo ignée de cette belle gé
nérosité don t on relève la glo ire des va inqueurs. Et,
pu i sque l’his to ire permet , après avo ir rapporté les gran
des action s des hommes magnan ime s , de d ire leurs foi
blesse s , afin que la po stéri té évite celle s— ci pour im i ter
celles-là , j e va i s d ire simp lem en t qu e c e sei gneu r étan t ,
pendan t le temps de la pa i x , dan s son château de Mon t
mu ran , ses gen s se sai s iren t d’un malfa iteur ; après
avoir en ten du les cas don t il éteitaccusé

,
il le fit resser

rer en pri son etle déféra a la justice du duc de Bretagne

de Laval , se ig neur de Lohéac, futfait maréchal de France p ar
Charle s V III , futdécharg é de sa c omm 1ssmn p ar le T O I LO U IS
XI , l

’

an 1461 , qui la donna à Jean Bâtard d’A rmagnac etla
rendit en 1465 .

D u Bouche t cite d’autre s exemple s de maréchaux dechar
ges de leur comm iss ion .
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am iral tué au s i ège de Che rbourg pr i s sur les A nglois ,
qui n éanmo in s s’y défen d iren t va illammen t , an imé s du
re ssouven ir , que c

’

étoitla prem i ère place don t le roi

d
’

A ngleterre se fûtrendu ma î tre en tran t en arme s en

[ce royaume de] France , répu tée un e des p lu s forte s pla
c es de Norman d ie etan cienn emen t appelée Cæ sarbourg ,

ayan t été bâtie par cetempereur romain lorsqu ’i l con
qu i t les G aule s .
Plutarqu e raconte que César fit bâtir un for t sur le ri

vage de la m er à l’opposite de celu i des Breton s A nglois ,
afin d’avoir la commodité de pas ser vers eux pour les sou
m ettre à sa républiqu e ; peu t— être que c etau teur en ten d
parler du fort de Cæ sarbourg , qui par la longueur du

temps a été n ommé Cherbourg 1 .
Ce se igneu r maréchal n

’

eu t poin t d ’enfan ts de c e se

cond mariage . I lmou ru t âgé de so ixan te-qu in z e ans , dan s
son hôtel de Mon tj ean , en la ville de Laval , le [14 de]
décembre 1485 ; son corp s gît dans le cœur de l

’

égli se
de Saint—T ugal.
Lou i s de Laval , se igneur de Châtillon , porta les armes

du roi Charles VI I en tou te s ses guerres contre les A n
glois etle du c de Bou rgogne ; c e prin ce le fit gouvern eur
du Dauphiné , l’an 1447 . Fa i t gouvern eur de G êne s et

de la côte mari t ime [de Ligurie , il] con du i s i t un secours
au du c de Calabre en la d ite cité de G êne s Le

roi Lou i s XI le fi t gouverneu r de Champagne avec s ix
m ille livres de pen s ion (1465 ) etgran d maître enquêteur
etréformateur des eaux etforêt s de France (1466) 2.

1 . Cette étymolog ie de Cherbourg , Cæ sarhourg , va de pair
avec Ju liiBalnea , Jubla in s .
2. Nou s n’

avons p as trouvé le texte des lettre s le nommant
g rand ma ître des eaux etforêts ma is nou s sig naleron s l’exis
tence de le ttre s de Lou i s XI , en date du 21 mai 1483, portan t
révocation de tou s les officie rs des eaux etforêts qui ontété
pourvus p ar Lou i s de Laval, se ig neur de Châtillon , g rand maî

etréservant au roi de pourvoir aux dits offices . Enregistrees au Parlement
,
le 8 ju illet 1483, au fol. 203 du 111 vol.des O r

donnanc es de Lou i s XI .)
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Le roi, étantà A ngers , envoya devan t lui à Pari s la
re in e d’A ngleterre etla princes se de G alle s sa bru et,
pour leur faire compagn ie en leur en trée en la ville ca

pitale , au m oi s d ’octobre 1470 , il ordonna les com tes de
Vendôme , de Dun o i s etle se ign eur de Châtillon les rue s
furen t tendue s pour l’orn ementde cette en trée .

[
1 I l y avoitdonation en tre vifs entre le maréchal de

Lohéac etson frère Châtillon de leu rs meuble s etacqu êt s ,
su ivan t la d ispo s it ion des cou tumes des lieux ; c e futpar
c e moti f que Châtillon donna à l’abbé de Sain t- A ubin
d
’

A ngers , Pierre de Laval , son n eveu , le château etla

châtellen ie de Mon tj ean . laqu elle , ap rès son décès , fut
un ie au comté de Laval.
[
1 On a écri t que le maréchal etle se igneur de Châtil

lon euren t tou s deu x chacun un e fille naturelle qu e Cha
tillon maria etdota de deu x mille écu s d’or avan t son

trépas ]
Enfin le se ign eur de Châtillon mouru t au château de

Laval , san s avoir été mar ié . le 21 août 1489 .
S on corps futinhum é dan s l’égli se collégiale de Saint

T ugal .
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CHAP ITRE DIXIÈME

G U Y XV

1486—1487

G uy XV , deux1eme comte de Laval , fils de G uy XIV
etd

’

I sabeau de Bretagne (fille de ‘ Jean duc de Bretagn e
etde Jeann e de Fran ce , tan te du roiLou i s XI , a in s i que
n ou s avon s d i t , ) futleur principal hér it ier etsuc cesseur h

I l commença à porter les arme s sou s le du c Françoi s
de Bre tagn e , son on cle , lorsqu ’

après la Surprise de la

ville de Fougère s par les A nglois , il en tra en Norman
die con tre eux , où il prit, accompagn é du maréchal de
Lohéac , gran d n ombre de v illes etde forteresses qui leur
obéissoient.

Ensu i te n otre G uy XV étoitdu nombre des se igneurs
qui accompagn èren t le roiCharle s VI I dan s la conqu ête
des places fortes de G uyenn e età la deuxi ème rédu ction
de la ville de Bordeaux l’an 1453 .

Le roi Lou is XI , aprè s son avènemen t à la couronne ,

fitun voyage en Bretagne pour l’accomplissementd’un
vœu ; etlors le du c de Bretagne lui fa i san t hommage de
la Bretagne etdu comté de Mon tfort , le se igneur de G a

1 . Dan s l’année même où il succéda à G uy XIV ,
le 3 no

vembre 1486, il s’engag ea a vivre dan s les me illeurs terme s
avec le vicomte de Rohan (V oir tome 111 , p . 525 des Preuves de
l
’

H istoire de Bretagne) .
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des gran ds service s que ses antécesseurs avoientrendu s
à l’état .]
Le comte accompagna touj ours le roi dans les campa

gne s qu ’il fiten A rto i s , ès fron tières de Flandre etde la

Fran che—Com té etsur la fin de l’an 1479 il futtouj ours
en la T oura in e , exerçan t les fonction s de son office j u s
qu

’

à l
’

arrivée des ambassadeurs d’A ngleterre .

S i c e seign eur n
’

a pas eu des emplo i s éclatan ts dan s
les armes , sou s le règne de Lou i s XI , son on cle Brita
num more , d i son s avec j u sti ce que sa qualité l’a touj ours
fa i t paroître à l’au teur de ce m émoire , comme con se iller
de son état , etqu e c e n

’

étoitpas p eu que de pouvoir com
plaire a un monarque que l’histo ire dépe in t s i terrible à
son sang , s i défian t ets i jalou x de la g randeur de ses

vo i sin s .
Ce pr in ce étan t décédé sur la fin du moi s d’août 1 483 ,

n otre G uy , comme officier de la couronn e de France , as

sista au sacre du roi Charles VII I en la ville de Re ims ,
le 30e j our de mai 1484 1

, portan t cerc le , -d i t l’his toire ,
ethabitué comme les p airs etcomtes .

A u commencemen t de la vie de G uy XV , le commerce
de la ville de Laval n ’

étoit, selon G . Le Doyen , que de ser

ges , draperies ette in ture s , pour lesquelles faire il se trou
voi t plusieurs ouvriers qui travailloientavec su ccès .
Quelque s marchan d s , qui avoientleurs correspondance s
en la ville de Nan tes , trouvèren t la man i ère de blan chir
les toile s à Laval etpour ce , firen t con stru ire deux
lavanderies auprès de Boz , sur la r ivière de la Mayenn e .

Les Espagnols , qui venoientà Nan tes pour la vente

neral des freres mineurs. Pari s , veuve T repp erel etJean Je
hannot(vers in —4° g othique .

C
’

e st b ien probablement en 1490 , a l ep oque de son passag e
au Man s , qu ’il fit à Laval le sermon imprimé tre nte ans après .
1 . Bourjolly omet ici de con stater que le prélat qui sacra

Charle s V III , était Pierre de Laval, archevêque de Reims de
1473 au 20 septembre 1493 ]
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des marchand ise s de leur pays , achetoient quan t ité de

to ile s des marchand s de Laval qu ’ils faisoienttranspor
ter en E spagne et, pour c eteffet , desc endoientj u squ ’

en

la ville de Laval. Ce commerce , devenan t beaucoup plus
lucrati f que celu i des serges , plu s ieu rs marchands dé
la i s sèren t [c e dern ier] etembrassèren t celu i des to iles ,
où ils employèren t leurs den iers .

Etpour avoir etfaire des lavanderies , ils achetèren t
j ardin s , ter re s etprés sur les bord s de la même rivière
etentr

’

autres le p ré du Pann iva l 1 proche les Lices du
seign eur comte de Laval 2 ou , s i l’on veu t , proche le
lieu où c e comte etles gent ilshomme s ses ami s faisoient
des part ie s pour rompre en lice s , en fa i san t adro itemen t
des coups de lan ce , su ivan t l’u sage de c e temps— là . Ce

lieu des Lices estprésen temen t le logemen t des religieu

ses A u gu stine s , di tes de Sa in t-Jo seph .

D
’

an ciens mémo ire s très curieux disen t que le com

merce etla manu facture des to ile s avoit été établi s à
Laval dès l ' an 1298 , lors du mariage de G uy IX avec
Béatrix de G avre , quiétoitde Flan dre ; elle se fit ac com
pagh er (à Laval) par p lu sieurs ouvriers Flaman ds qui
donnèren t le secretetl’in struct ion de la fabrique destoi
les , en firen t etappriren t a les faire aux habitan t s de La
val ; et, p eu à p eu , cette manufacture s’e st augmen tée et
perfect ionnée eta fa i t la r iches se de la ville
Ce commerce des to ile s s

’éten d auj ourd’hu i non seu

lementeu Fran ce , Italie , Espagne , Hollan de , mai s en

core aux In des etj u squ ’

aux place s qui bor dentla mer

1. O u Pantivard . Latin Pelliparius. (V . L . Ma ître . H ôp i
taucv de Lava l.) Le p ortdu Pan livard, qui ava it remplacé ,
au XVII I“ siècle

,
le p ré etla lavanderie du Pannival , a été détru it p ar l’ouverture du qua i Pau l Boude t. I l éta it s itué à l

’

en

droit où la rue d
’

A nvers v ient tomber sur c e quai .
V oir dan s La Beauluère , Le Doyen ,

p . 343, une note sur
les Lices de Laval.
3. Ce parag raphe qui n

’

existe as dan s le Ms.
_

A doitê tre
une additmn faite p ar le copiste ’

un des manuscr1ts de la se

conde rédaction .
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du S ud etpour c e , on embarque les to iles dans le port
de la ville de Sa in t—Malo ‘ .

1 . Le nombre des manufactures pour les blanch isserie s
augmentent tou s les jours il estd’un e g rande ressource pour
le pay s , car il emploie les trois quarts de ses habitants tan t a
faire les toile s età les blanchir qu’

à préparer‘

les lin s eta les
filer. La fabrique de toile s futétablie , dit-on ,

en 1298 , lors dutemp s du mariag e de G uy IX avec Beatrix de G avre . En 1730 1e
du c de la T rémoille fit bâtir sur le champ de foire des Halle s
où le marché des toiles futtran sporté e n 1732, d u faubourg
S a in t—Martin où il se tenoitautrefois . (Note ajoutée p ar une

main inconnue au manu scrit autog raphe . La première phrase
se retrouve pre sque textuellement dan s les M émoires concer

nantla Ville de Lava l (in fine) p ar J . C . Frin du G uy Boutier.
manu scrit de la Bibliothèqu e de Laval, publié p ar M. E . Mo
reau dan s l’A nnuaire de la Mayenn e pour 1884, eta part sou s
le titre Documents inédits ou rares concernantl

'

histoire du
départementde la Mayenne. V oir au s si Le Clerc du Flécheray.)
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pour la commod ité publique etqu ’il indemniseroitla
place qui seroitchoisie par eux de toutes ren tes et
charges .
Ces remon tran ce s p ieu ses etgénéreu ses de c e

_

sei

gneur ayan t été bien en ten du es par ses va ssaux du Pon t
de—Mayenne , paro i s s ien s de Sa in t—Mela ine , ils firen t en

tre eux une solenn elle a s semblée , en laqu elle il futmû
remen t con s id éré l

’

in commodité qu ’ils souffroientd ’aller
aux fête s etdimanche s pour enten dre les messe s , j usqu’à
l
’égli se de Sain t—Melain e les très mauva i s chem in s qu ’il
y avoit depu i s leur faubourg j u squ ’à cette égli se ; le
danger qui se ren controitquelquefo is dans le passage
de la che snaye de la Coconnière , s itu ée au m ilieu du che

min ; l
’in convén ien t de porter , so it de j our , so it de nu i t ,

des en fan t s pour être bapti sé s j u squ ’

en la d ite égli se ,

quo i fa isan t plu s ieurs avoientpéri san s avoir reçu le sa

cr èmen t du baptême la d ifficulté etle travail des vieil
les gen s , spécialemen t des infirmes à s’y transporter la

pe ine qu e ressentoientetle danger qu ’

en cou roientles

femmes n ouvellemen t relevée s de leur accou chemen t d’al
ler , foible s etpar c e long chemin , pratiquer l’an cienn e
cérémon ie in tro du i te dan s l’Eglise a c e suj et ; d’y rece
vo ir etcélébrer celle du mariage en toute s les sa isons
de l

’

ann ée ,
les in tempér ies desquelles ne furentpas omi

ses en cetendro it .
A c e que dessus , on ajoutoitle trouble de la per te cau

sée par les ennemi s depu is tren te an s , lesquels p en

dan t que le peuple du Pon t- de-Mayenne assistoitau d i
vin service en l

’

égli se de Sain t—Mela ine , avoientoutre
passé les portes , p illé les ma ison s etemmené plusieurs
pri sonn iers . Etenfin les larcins a eux fa i ts par les ser

1521 , etles nombreux titre s relatifs à l eg lise S aint—V énérand,imprimés dan s les N otes etéclaircissements de l
’

éd1tmn de G …]

laume Le Doyen donnée p ar M . La Beauluère en 1858 , p . 326
330, 353-361 .
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viteurs lai ssés à la garde de leurs ma ison s pendant ces
heure s de piété .
T ou tes ces chose s débattu e s etexam inées , elle s furen t

jugées incommodes etpérilleu ses etle ré su ltat [de la dé
libérat ion] des habitants futqu ’on érigeroitun e n ouvelle
égli se , sou s les offre s etavec l’au torité etle secours du
se igneur com te de Laval.
Les habitan t s don c , après avoir vi s ité l’emplacemen t

des ma ison s du carrefour de la S er e‘ne , il futj ug é trop
prochain de l’eau 1 u n au tre emplacemen t proche le Puits
Rocher se trouvan t trop chargé de ren te s , il s’arrêtèrent
enfin su r les ma i s on s de Jean D utay , où p endoitpour en

se i gne Sa in t- Ju lien- le—Martyr ; pou r lesquelle s le s habi
tan t s donn èren t en échange aux hér i tiers de Du tay une

mai son dépen dan te de leu r fabriqu e etun e somme de

deniers ; etle se ign eu r échangea hu i t livre s de rente s
don t les ma ison s étoieutchargée s , en les ass ignan t sur

la recette de la prévôté de Laval.
Etd ’au tant que les maison s de Du tay mouvoientdu

1 . Le carrefour de la S irène (la prononciation popu laire est
S erene) existe encore ,

sou s le même nom , dan s la rue du Pont
de -May en ne , près de la rue A mbroise Paré . U ne ma ison , da
tée de 1773 , etsur le balcon de laquelle e stfig urée une sirène

,s’élève à p eu près à la place de l
’

ancienne hôtelle
O n s’explique que la cra inte du voisinag e de la riv1ere ait

empêché d
’

ad0 pter l
’

emplacement de la S irène , si on se

reporte à l’hi stoire des inondation s de la Mayenn e . A van t la
construction du qua i Pau l-Boudet actuel, l’eau débordait pre s
q
ue tou s les h ivers dan s la V allée S aint—Julien . Dans les g ran
es crue s , e lle arrivait p ar l’A rche -Noire etl’A rche -Couverte

, quis’ouvre encore aujourd’hu i même au carrefour de la S irèn e ,

ju sque dan s le faubourg du Pon t—de —May enne . Le Doyen
G uitetde la H ou llerie nou s ontcon servé le souven ir de c es

inondations , d’au tan t plu s g rave s qu e le sol dela rue du Pont
dc —May enne éta it autrefois plu s bas qu e de nos jours. I l n’

a été
exhau ssé qu’

en 1844.

2. Carrefour situé au poin t de jonction des rues des T rois
Croix , du Hameau , de Paradis etdu Pont-de —Mayenne Les ma

n u sc rits de Bourjolly porten t Puy-Rocher. La prononciation
populaire e stl’y-Rocher. Le pu its a été remplacé p ar une foutaine .
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fief de Chan teloup , appartenantau se ign eur de Hau te
r ive , le d it seigneu r com te lui donna en contre— échange
fief etse igneurie sur la Chesnay , s itu ée près T hévalles
etlui perm i t d’apposer un t ier s pilier a sa j ustice de
Hau terive , où auparavan t il n ’

y en avoit qu e deu x .
Ces ma i son s étan t don c abattu es , l’on pri t le plan de

l egli se n ouvelle sur celle d’A vesnières etles fon demen ts
furen t commen cé s le lun d i 15 mai 1485 , sur les hu i t heu
res du mat in . Le j eune com te de Laval etde Mon tfort 1
posa la prem 1ere pierre de l’égli se . En atten dan t n éan

moin s la fin de l
’édifice , on bâti t , au m ilieu du chan

c eau 2
, un e chapelle dan s laqu elle , chacun j our , on célé

broitla sa in te messe .

Le com te , de son côté , pou r hon orer c etouvrage , fit
apporter en grande cérémon ie de sa terre d’A cquigny p rès
Pari s , en l’égli se de Sa in t—Mela in e , la relique etchef du
glorieux mar tyr sa in t V énérand laquelle quelque
temps après futtransférée , avec les proce s s ion s de tou
tes les paroi s ses vo i s ine s de la ville de Laval , dan s la
chapelle don t nou s venon s de parler , où . en f aveur des

mérite s du sa in t martyr , D ieu fi t plu s ieu rs m iracles , cho
ses qui a ttirèren t libéralemen t les don s etaumôn es des
gen s de bien pour la con t inuat ion etaugmen tati on de

l
’ouvrage ; etpou r ra i son de c es m iracles , l’ég li se fut

déd iée à D ieu , sou s le patronnage de saintVenerand .

L
’

an 1486 les paro i s s ien s firen t fondre une pet ite c lo

che pour sonner les mes ses dan s la chapelle susdite , la

quelle cloche futn ommée Venerand .

1 . G uy XIV ,
père

,
vivoitencore à.Châteaubriant. (Note

de Bourjo lly.)
2. Chan ceau , can cel. l

’

ence inte du chœur ordina iremen t en

touré d’u ne balu strade . A u milieu du chan cean , sign ifie a

l
’

endroit où l’on devait constru ire le chœur.

3 . Le tome XI (1872— 1873) de la S emaine du Fidèle, p . 71 1 ,contient u ne note sur les relique s de saint V énérand , ap p ortee s d’A cquig ny
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de Bourbon , évêque du Man s , le j our etfête du martyr
sa int Sébas tien , 20 j anvier 1521 .
Le pignon de l

’

égli se , avec deu x portes d’en trée for
mées en ic elui, s’élevai t proche les deux gro s p iliers où
son t placé s les fon ts bapti smaux de m étal, donnés par
Pierre Bou dy , marchan d , etla gran de statu e de sa in t
Christophe ; il étoitm on té etouvré j u squ ’

au t iers , au

pied duquel on avoi t la i ssé un peti t espace de terre ser

vantde cimet ière ju sque sur la r ue du Pon t-de-Mayenn e .
La cho se en c etétat , les habitan t s voyan t la belle dé

coration de leu r égli se etsa somptuo sité , jugèren t qu ’

elle

seroitencore plu s magn ifiqu e , s i le pign on etle portail
affrontoientau pavé de la ru e , etpour y trava iller de

su ite Jeanne Lemercier G rasmenil , veuve d
’

A ndré de

Quesnay ,
se igneur de la Merve ille , qui avo it fa i t couvrir

a ses dépen s la nef de l
’égli se , etla veuve de G u illaume

de Que snay , son fils , donnèren t , en l’an 1522 , pour c om

mencer ‘

a bâtir le por tail , chacune la somme de 100 livres.
Le re s te a été fou rn i p ar les don s etaumônes des pa

roissien s de Sa int—V énérand lequel portail -

paroîtavoir
été en t ièremen t parachevé , su ivan t le chiffre qui estsur
le fron t ispice , l’an 1594 .

[
a Le même reg i s tre de Sa in t—V énérand porte que , cinq

à six ans avan t la con struct ion de ce tte no
_
uvelle église ,

les paroiss ien s de la T rin i té firen t hau sser d’environ
sept pied s la charpen terie etcouvrir de n euf la n ef de

leur église , firentdémo lir les croupes pour y former le
chef qui est a présen t d ’une belle décoration , avec un vi
trage d’excellen te pein ture

Q ue vers le même temps les chano ine s du chapitre
de Saint- T ugal avoientcommen cé leur n ouvel édifice ;
[
“L Q ue les religieux de Sa in t—Franço i s firen t fa ire et

élever le clocher de leur église ;
Q ue les chan o ines du Cimet1ere-D ieu firen t bâtir

leur église sou s le patronage de l’archange sain t M ichel ,
y firen t lever des chaires , n

’

ayan t auparavan t qu ’

une
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vie ille ets imple chapelle dans laquelle il n ’

y
”

en avoit
au cunes]
Les habitan t s du Pon t— de—Mayenn e solenn isen t tou s

les ans la fête de ce sa intmartyr , leur pa tron , le 25 de

mai, auquel jour ily a exposit ion du Saint- Sacrement avec
in dulgences , su ivan t les r i tes de l’église romain e . La

j ournée du samedi 25 de mai1 686 futtrès belle etéclai

rée du sole il ju squ ’à une heure après m id i ; sou da in l’a ir
s
’

obsc urcittellemen t que la ville semblai t couverte d’é
paisse s ténèbres ; sur les quatre heures du soir les écla irs
br illèren t etle tonn erre commença à fa ire gran d bru i t ;
une plu ie abon dan te su rvin t qui in onda tou te la rue du

Pon t-de-Mayenn e .

Lorsque le Sain t— Sacremen t estexposé dan s une des

église s de la ville etfaubourgs de Laval , aux j ours et
fêtes des patron s , le clergé séculier etrégu lier des au

tre s églises , qui n è chômentp as , a cette louable coutume

d’y aller processionnellemen t pour adorer D ieu etrece
voir la bén édi ct ion qui se donne à l’i s sue des complies .

Environ cette heure— la, ou sur les cinq heures du so ir
les religieux de Sa in t—Fran ço i s etceu x de Sa in t—Dom in i
que ,

quo ique avec pe ine , étoienten trés dans le chœur de

l
’église de Sain t-V énérand ; lors on commença les com

plies ; [elles étoient] chan tées s i j oyeu semen t par le clergé
etpar le peuple , les orgue s étoientsi bien tou chées et

les cloches sonnoientavec tan t de force qu e c e peuple
n ombreux qui étoiten l’église n

’

entendoitquas i pas les

gran ds coups de tonnerre . Lors don c qu e le vica ire chan
to it à l’autel le verset A dj utorium nostrum pour donner
la bén édiction , le tonn erre éclata siterriblemen t qu ’on
cru t l’église renversée . La fou dre en tra dan s le clocher
par un e lu carn e sur le cime ti ère ; elle rompit un des

poutreaux qui soutenoientles cloches , san s n éanmo in s
les en dommager nible s ser les sonn eu rs ; en su i te , comme

en forme de globe de feu , elle coula dan s l’église par le
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tuyau de la corde d ’un e des cloches , ettomban t brisa
l
’

écriteau qui étoit
‘

a la tête du crucifix attaché à la cro ix
de boi s , qu ’

elle fend it depu i s le hau t ju squ ’

aux clou s des
p ieds , p ar le moyen desqu els cette bén ie statue du Chri s t
resta su spen due ; du m ême tra i t c e g lobe sembla se rom

p re sur une des marches de pierre , allan t de la nef au

chœur , laquelle il cassa etr empli t dan s l’instan t l’église
d
’

un feu étincelan t , avec un bru i t effroyable . Le globe
se d ivisa en troi s part ies , une se répand it sur la dro ite
cro i sée , l’autre vers la fen être , brûla les nappe s su r les
qu elles étoieutexposées les sacrées reliqu es de cette
égli se , san s tou cher aux reliquaires d ’argen t où elle s son t
con servées la tro is i èm e partie de cette fou dre retourna
par le chœur de l

’égli se , ple in de pr être s , de relig ieux et
des prin cipaux habitan ts , tou s lesquels à l’a spect de ce

feu , se pro stern èren t contre le pavé avec grande frayeur .
Le prêtre m ême quitenoiten tre ses main s le sole i l où
repose le Sain t-Sacremen t pen sa le la isser tomber d’ap
préhen s ion . Enfin cette foudre ayan t fro i ssé un e corn i che
du grand au tel , sorti t vi s iblemen t par un e vitre du hau t de
ce tte égli se .
I l y eutplu s ieurs personnes renversée s de leurs place s

par la frayeu r etl’imp étuosité subtile de cet te foudre , p eu
de blessées , quelques-un es évanou ie s etpoin t de tuées.
La bénéd ict ion se fit cepen dan t , après quo i chacun se

r etira rendan t humble s grâces à D ieu , le peuple attri

huan t a un m iracle de sa présen ce réelle etaux prières
du martyr sa in t V én érand qu ’ils avoientété garantis .

peu t-être de la mort , dans cette inopinée aven ture .
En 1695 ,

pour ren dre l’égli se plu s régulière , Jean Bi
dault des Lan des , Pierre H unaultdes Mazures 1 , marguil

lers , etles habitan t s bâtiren t etaugmentèren t une a ile

1 . U n membre de cette famille H unaultdes Mazures épou sa
plu s tard une des sœurs de Bourjolly .
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fit appeler N otre—D ame de Bonne Rencontre ; les reli
gieux , en atten dan t le grand bâtimen t , firen t une cha

pelle eu laquelle ils disoientla messe , etmon tèren t au

hau t d’un gran d poirier , proche cette chapelle , une cloche
pour sonner les messes.

Le 9 “ j our de septembre 1489 , le com te de Laval posa
la prem ière pierre de l

’

égli se vers le grand au tel ; les
reli gieux ayan t commen cé le chœur il futenti èremen t
parachevé , aux fra is de Jean T ourte , marchand , lequel
devenu veu f se mitde l’ordre de sa intDom in ique .
A n to ine Coloueat, maître d

’hôtel du “

seigneur comte ,

fit bât ir à ses dépen s la gran de chapelle voûtée , en la

qu elle estle sépulcre etpu i s de l’au tre côté on édifia la
sacri s tie bâtie à la sénestre du hau t chœur .

Robin T ou illon légua aux religieux quatre cen ts écu s
d
’

or pour fa ire la n ef etenfin , par les dons etaumônes
de plu sieurs particuliers , la ma i son en t ière des religieux
futcon stru i te etbâtie [mais ils] n ’

obtinrentpas de déco

rer leurs paro is des noms etdes armo iries de leurs bien
faiteurs.
L’

égli se futconsacrée etdéd1ee par messire Philippe ,
card inal de Luxembourg , évêque du Man s , le 2

e j our de
ju illet 1499 .



CHAP ITRE DOUZIÈME

G UY xv (S U I TE )

1487— 1492

Le duc Fran ço is de Bretagn e , de la ma ison d’Etampes ,
ayan t donn é re tra ite en ses état s à Lou i s duc d’Orléans ,
prem ier prin ce du sang , etaux princes etse igneurs mé
con ten ts de la régen ce de la duches se de Bourbon , le roi

Charles VI I I , son frère , futindu i t à se mettre en armes
con tre c es princes etse ign eurs alliés . Ce prin ce ,

pen dan t
que la gu erre se mouvoitsou s ses ordres en la Bretagne
se t in t pendan t tou t le mo i s de mai à Laval , accompagne
des ambas sadeurs de Rome etde Ven i se , et, avec les
duc d

’

A lençon , de Bou rbon , d
’

A ngou lême , de Ven dôme ,

l
’

an Le com te de Laval , bon servi teur du roi, lui

remontroitdoucementque c e n
’

étoitpas la force des

1 . [
“ S ur cette g uerre voir la T rémoflle , Correspondance de

Charles VI I I etde ses conseillers avec Louis I I de la Trémoille
,

p endantla guerre de Bretagne Paris
, 1 875, in la Bor

derie , La légende du soup er de la Trémoille après la bataille de
S aint-A ubin (28 ju illet aux pag e s 63-80 du tome XXIII
(1877) du Cabinethistoriqu e dan s les N otices etdocum ents p u
blies pour la société de l

’

Histoire de France aux pag e s 253
282, la Correspondan ce du roi Charles VI I I avec le parlementde
Paris (1487 publiée par M . de la Borderie .

Nou s avon s pour preuve d’u n séjour de Charles V III a La
val e u 1487 diverse s le ttre s du roi datée s de cette v ille depu i s
le 4

'

maiju squ’

au 6 j uin . E n mai 1488 Charle s V III était à A u
g ers .
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armes qui faisoitregn er les monarques heureusemen t ,
ma is l’amour de leurs peuples p ar un parfa it gouverne
m en t , tâchantp ar ses ra i son s d’adoucir le roi irrité con

tre le duc de Bretagne son cou s in . Le roi étan t allé de
Laval à A ngers , [pen dan t c e temps] futdonn ée la ba

taille de S aint-A ubi
‘

n -da -Cormz
‘

er le lun d i 27 de j u il
let1488 , en laquelle l’armée royale défitcelle s des ducs
d
’

Orléan s etde Bretagne , avec perte de six m ille hom
mes , etpour trophée le duc d’Orléan s y futpr1s pr1son
n ier 2.
B ien que le com te de Laval ne servitpas le roi avec

son épée dan s cette gu erre , sa maj e sté , reconnoissantla
gén éreu se affection du com te pour son service ,

confirma
par ses lettres paten tes l’érect ion de la baronn ie de Laval
en comté , etle fit en ou tre donataire de la comté de
Dreux , le 6 août 1488 .

Etpour marque de faveur singuhere , le roi pri t en sa

protection la ville etchâteau de Vitré etles au tre s places
qu e le com te p ossédoiten Bretagne etreçu t en sa grâce
Fran çoi s de Laval , se igneur de Châteaubrian t , frère con
sangu in du comte , qu o iqu ’il eûteu le commandemen t de
l
’

arrière—garde de l
’

armée bretonne con tre le roi, à la

susd ite bataille de Sain t-A ubin .

Le duc de Bretagne , vie il etchagrin de la perte de cette
bataille mouru t le 7 de septembre en su ivan t , lai ssan t
le marechal de Rieux comme géran t du duché etFran
co ise de D inan , veuve de G uy XIV , prem ier comte de
Laval , gouvernan te des deux prin ces se s ses filles , A nne
etIsabeau ; celle— ci mouru t quelque temps après .
La conn exi té des chose s m ’

engage de parler en cet

endro it du mariage du roi Charle s VI I I . La pr incesse

1 . S ur l
’

emplacement exact du champ de bataille de S aint
A ub in , voir aux N otices etdocuments cités c i—de ssu s

,
p . 270 , la

note de M . de la Borderie qui le fixe défin itivemen t .]
2. I l futd’abord condu it au château de S ablé V oir Jalig nydan s G odefroy ,

p. 54.
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mariage n
’

avoitpoin t été con sommé . Quelque s habiles
Fran ço is qui étoientdu con se il du roi Charle s VII I lui
propo sèren t de se marier avec la prin ce s se bretonne .
Cette affa ire d igéré e , le roi trouva bon qu ’

avec un sau f
con du i t le com te de Laval adro itemen t ou p lustôtdisc rè
temen t con fératde la cho se avec la dam e de Laval , sa
belle—mère . Elle trouva d’abor d de l’opposi tion dan s l’es
pr i t de la prin ces se , qui lui remontroitqu ’

elle étoitli ée
par sa p arole avec le roi des Roma in s , etque le roi de

France étoitouvertemen t son ennem i ; ma is la dame de

Laval , qui la gouvernoit, la man ia s i bien qu ’

enfin la fille
simple , sollicitée sur le dé sir qu ’

elle avo it de garder ses

suj et s de guerr e , accorda facilemen t etcon descen d it a
son mariage avec le roiCharles , au moyen duquel la pa ix
futfa ite en tre les Bre ton s etles Franço i s etla provin ce
de Bretagne un ie etin corporée à la c ouronn e de Fran ce ,

au mois de février 1489 .

le dauphin Charle s (V . abbé C . Chevalier I nventaire analytique
des

__

A

_
rchives communales d

’

Amboise (1421- 1789) T ours , in
187



CHAP ITRE TREIZIÈME

G U Y XV (FI N )

1492— 1501

Notre G uy XV , n e se voyan t po in t d ’enfan ts , par la

mort survenue de Jean , comte de Mon tfort, son fils uni

qu e , s
’

adonna fort aux œuvres pieu ses. I l donna vingt
livres de ren te s annu elles sur sa châtellen ie de Va i ges , à
l
’

église etchan o ines de Sa in t- Julien du Man s , pour célé

brer etfa ire solenn iser la fête de la Visitation de la

Sa inte—Vierge ; cette donation estdu 4 décembre 1492
Eten la même année il futreconnu fon dateur etprotec

teur de l
’

église de la T r in i té de Laval.
EtG uy XVI , son su ccesseur , par arrêt con tradicto ire

du 1 8 j u ille t 15 18 , fit m ettr e sa litre dedan s etdehors
cette égli se .
Pierre de Laval , frère germa in de G uy XV , archevê

que etduc de Re im s , prem ier pair de France , abbé de
Sa int- A ubin d’A ngers , décéda le 20 de septembre 1493 .

S on corps gît en l
’église de l’abbaye de Sain t-A ubin et

sur son tombeau estécri t

1 . Nou s trouvon s dan s la N otice historique sur Evron (La
val, 1840 , in p . 125 , une charte du 9 ju in 1495 p ar laquelle
G uy XV constitue à l

’

abbaye d
’

Evron u ne rente de cent sou s
tournois.]
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H 1c JA CE T PETRUS , RHEM . A RCH IEPI S COPU S , FILIUS I L
LUSTRI SS IM I COM I T I S LA V A LLEN S I S .
Cette épitaphe où l’on donne à c etarchevêque la qualit é

de fils du comte de Laval , fa i t reconn oi tre la grandeur
de son nom .

Le Blan c a écri t que G uy XV fon da l’an 1 496 etqu ’il
fit bât ir le couven t des relig ieu se s de Sain te-Cla ire au

lieu ditPatience “ qu ’il leur donna son clo s de Parad i s ,
etvingt livres de ren te s a pren dre sur la recette de La
val .

Ces relig ieu se s son t appelée s U rban i s tes , parce que le
p ape U rbain I V approuva leur règle etleurs constitu

tion s , lesquelles po ur avo ir la liberté de ferm er de mu

ra ille s leu r clo s de Paradi s etpour l’indemniser , avec
leur mai son ,

des dro its rectoriaux [
1
envers les curés de

l
’

égli se de la T r in i té] elle s en compo sèren t etcédèren t
aM“ Jean le Meignan , docteur en théolog ie , cur é de la
T rin ité , quarante sols de ren te à pren dre sur les vingt
livre s de rente s qu ’

elle s avoientsu r la recette de Laval.
Jeann e de Laval re ine de S icile , sœur germain e de

n otre G uy XV ,
n ée le 2 n ovembre 1433 , épou sa Ren é ,

du c d
’

A nj ou , roide Jéru salem etde S i cile , d euxi ème fils

de Lou i s d’A njou I I du nom , roi de Naple s etde S icile
etde la princes se Yolan de d’A ragon 2

. Leur contrat de
mariage futpa s sé au château de Laval , le 3 de septem

1 . V . Boullier. Recherches p . 273. O n y trouve
d
’

intéressants détails sur cette ma ison de Patience .

La charte de G uy XV etde Catherine d
’

A lençon pour la
fondation de l’abbaye de Patience du 3 j u in 1497 , e stimprimée
in eatenso dan s dom Piolin , tome v , p . 693.
2 . V oir Leccy de la Marche Le roiRené (Pari s, 1875 , 2 intome I

,
p . 298 .

V oir dan s la Revue du Maine, tome VI , p . 125- 162, l’inte
res sau t trava il de M . E ug ène Hu cher I conographie du roi

Ren é. de Jeanne de Lava l, sa seconde femm e, etde divers autres
p rinces de la maison d

’

A nj ou .
_
(Ce trava il a. été tiré a part 5. cm

quante exemplaire s avec add1tion de tr0 1s p lanches photog ra
phiées .)
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hon orablemen t et, pour l’amour d’eux c e prince fitfaire
j oute s ettourn o i s .
L’

ann ée su ivan te , 1 470 , le roi Lou i s XI futau ss i ma
gnifiqu ementreçu en la ville d’A ngers par le roi etla
re in e de S icile etl

‘

a , en présen ce de leurs maj e stés , fut
tra i té le mariage du prince de G alle s , petit—fils [de par

sa m ère] du roi de S icile , avec la fille du com te deWar

wick , anglois .

Non obstan t cette prox im ité de lignage etc es démons
tration s d ’am i t i é , c e viei l roide S icile , n

’

ayan t poin t d’en
fants mâles , s

'

allia de Charle s , duc de Bourgogne , qui
ambitionnoitl

’

adoption etla dign i té de roi de S icile et
de Jérusalem , etdu duc de Bretagne quiménageoitse

c rètementune allian ce avec les A ng10 1s pour se main
ten ir contre l’autor ité de Lou i s XI , lequel pour la d i s
siper dre s sa u ne armée etpassan t par la ville de Lava l.
occupa in con t in en t celle s de la G u erche etd

’

A ngers etpar

un tra ité fa i t aux Pon ts—de— Cê , c es deux prin ces renon
cèrenta toute autre allian ce qu ’

à celle du roide France ,

Pau 1 474.

G u illaume le Doyen , qui en ses regi stre s n
’

ometp as
le pla i s ir etl

’honneur qu ’il eutde vo ir le roi en son pas

sage , n è rapporte aucune réception fa ite a sa majesté de
la par t du com te de Laval , qui, étan t déjà vie il , se tenoit
ordininairementà Châteaubr ian t , principal doma ine de

Françoise de D inan , sa seconde femme .

Je n
’ose taire une disgrâce terr ible arrivée à n otre

Jeanne de Laval au m ilieu du cours de son mariage le

roi, son mari , ayan t conçu d ’elle un sin i stre soupçon , fi t
fa ire une cage de boi s , couverte de lames de fer , qu’on
vo it encore auj ourd’hu i dans une chambre du château
d
’

A ngers , en laqu elle il la fit en fermer ; les uns pla i
gnoient, les autre s pleuroientle sort malheureux de cette
vertueuse r e in e ; les écriva in s d’A nj ou blâmèren t cette
violen ce extraord inaire de leur se i gneur naturel mai s c e
futce grand D ieu protecteur de l’inn ocence quila fi t recon
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noître a c e pr ince , don t il tou cha le cœur , lequel , s e tan t
désabu sé , sembla rompre les fers de ce tte chaste pr i son
nière , en l

’

admettanten son litnuptial . Cela passé , le
roi de S icile l’a ima touj ou rs ten dremen t etn ou s avon s
vu comme le roi de France , neveu du s icilien , lui donna
dan s tou te s les occas ion s des marqu e s de sa bienveil

lan ce singuhere .

T ou s les homme s étan t suj et s de l’emp ire de la mort ,
ce roide S icile ten dant à la fin de sa vie , nomma Jeann e
de Laval , son épou se , exécutrice de son te s tament, avec
Charle s d’A nj ou son n eveu etpr incipal héri t ier , à la
quelle c e bon roi fit don de ses meuble s précieux etde

ses j oyaux , lui a s signan t pour sa dem eure les ville s et

châteaux de Saumur etde Beaufort en A nj ou , au mo is de
septembre 1478
E tan t veuve , le pape Pau l I I la requ i t de lui donner

secours contre les T urcs par lettre s de l’an 1478 2.
Le com te du Ma ine , Charle s d’A nj ou , ayan t voulu

lui con tester la donation des meuble s à elle fa ite par le
défun t roide S i cile , Lou is XI , roide France luien ordonna
la délivran ce p ar lettre du 3 avril 1480 . Et le roi

Charles VI I I permit , après la mort de Charle s , comte
du Maine , qu ’

elle j ou i s se de tou s les au tre s don s d’im
meubles que le roi son époux lui avo it fa i ts etla qua
lifie de sa chére tante par ses lettres de l’an 1487 .

[
1 Pendan t la guerre de Bretagne en tre le roiCharles

etle du c Fran ço is , cette r e ine donna re tra i te en son châ

teau de Saumur a la vicomtesse de Rohan eta d’au tre s
grandes dames opprimées par les armes des alliés du

1 . S elon M . Leccy de la Marche (H istoire du roiRen é, tome
I , .p 391 ) le troisième etdern ier testamen t de c e prince é stc e
luidu 22 ju illet 1474, don t on trouve le texte in eœtenso dan s
dom Calmet(Preuves, t . II I , c ol. DCLXXVI) etdan s M . de Q uatre
barbe s (Œuvres du roiRen é, t. I, p .
2. La mort du roiRené estdu 10 ju illet 1480. (V . Lecoy de

la Marche , op . cit., t . I , p.
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duc , don t le roi de France lui écrivi t des lettres gratu
latoires, sur la fin de ju in
Enfin , après avoir m ené un e vie exemplaire , elle re

connu t devan t D ieu humblemen t sa fin , elle s’y di sposa
par son tes tamen t du 25 août 1 498 ; elle déclara pour
son pr incipal héri t ier son cher frère G uy XV , comte de
Laval ; et, a cau se de sa maladie etpercu ss ion de mem

bre s qui avoientdébilité son sen s , elle nomma pour exe

cuteurs de son testamen t Nicolas de Laval , s ire de la
Roche—Bernard son n eveu , etFranço i s de Laval , s ire de
Châteaubriant , son frère con sangu in , auxquels elle donna
pour adj oin ts Jean de la T a ille , se i gneur de Ma illé Brézé ;
Jacques , se i gn eur de V augirau lt; Jean des Vaux , ses

maî tres d’hôtels , en présen ce de T hibau lt de Cossé ,
écuyer , capita ine de Beaufort , etM“ Jean de Brellay .

Elle ordonn e que son corps so it en sépulturé en l’égli se
de Sa in t—Mauri ce d’A ngers , auprès de celu i de la re ine
Mar ie de Blo is , femme de Lou i s I , duc d’A nj ou etque
son cœur so it mis en la chapelle de Sain t—Bernard in des
Cordeliers d’A ngers avec celu i du roi son mari .
Cette re ine mouru t à Beaufort en A nj ou , le 10 de sep

tembre 1498 . L’

exécuti on de son te s tamen t futentière
men t transmise à Nicolas de Laval , s ire de la Roche
Bernard , son neveu , présomptif héritier de tou te la mai
son de Laval , par tra i té fai t avec les au tres exécu teurs
du 28 décembre du susd i t an 1498 .
A près le déc ès de cette re ine , Nicolas de Laval asp ira

d ’avoir l’adm in istrat ion des bien s du comte de Laval ,

1 . Cette re ine s etaittoujours montrée trè s b ienve illante vis a
vis de son neveu N icolas de la Roche—Bernard qui allait deve
nir b ientôt G uy XV I , comte de Laval.M . Marchegay a publié à
deux repri se s (S ociété archéologiqu e de N antes, t . XII , 1873, p . 36
etRevu e de l

’

A nj ou , 1860, p . 378) _ u
_

ne lettre du 9 ju in 1493 adre s
sée p ar François Le sne, chap elam du se1g neur d e la Roche a
la veuve de René d’A njou ,

dan s laque lle il lui expose les

g rands besoin s d’arg en t du j eune etfastueux se1g neur a cette
brillante cour de Charles V III etd’A nne de Bretag ne .
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c e futsans doute à cette occasion que les enfan ts de
G uy XIV , descen dus de ce n oble fondateur , onten leurs
sépu ltures au côté gau che du gran d au tel de l’église des

Jac obins de la ville de N antes.



CHAP ITRE QUATCRZIEME

G UY XVI

1 501— 1509

G uy XVI , trois1eme comte de Laval , auparavan t
n ommé Nicolas de Laval , se igneur de la Roche—Bernard ,
fils un ique de J ean de Laval etde Jeann e du Perrier ,
comte s se de Quintin , su ccéda à G uy XV , son oncle pater
n el , aux se igneur ies de Laval , G avre , Mon tfort , Vitré .
etc ., le 22 j anvier de l’an 1500 .

I l perdit ses père etmère n
’

étant en core âgé que d’en
viron tro is an s ; il futélevé en sa prem i ère enfance , en
la maison du comte de Qu in t in son aïeu l matern el , lequel ,
étan t décédé , G uy XV , com te de Laval , son on cle , fut

in s titué son curateu r devan t le sénéchal de Nan te s , le 3
de n ovembre 1486 , n

’

ayan t encore atte in t la quatorzième

année de sa vie

G uy XV etCatherin e d
’

A lençon, n
’

ayan t po in t d’en
fau t s etétan t hors d’état d’en avo ir par la maladie etla

d im inu tion de sang de G uy , ce futpour lors que l’on en

visagea n otre Nicolas de Laval , son neveu , comme le

principal héritier de cette ancienne etpu i ssan te ma i son
de Laval

I l était né en 1473. (A rtde vérif. les dates. Comtes de La
val .

2. D’

aprè s Duche sne , p . 577 de son H istoire , le testamen t
de G uy XV futfait en 1494.
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Charlotte d’A ragon , prince s se de T arente , fille un ique
du prem ier mar iage de Frédér i c d’A ragon , roi de Naple
etd

’

A nn e de Savoie , tan te du roi Charle s VI I I , futen

voyée a la cour de Fran ce avec ces sion etprocuration du
roide Naples son père ,

pour avo ir l’u su fruitde V illefran
che etd’autre s se igneuries qu e le roi Lou i s XI avoi t as
s ignées a la reine A nne de Savoie , sa m ère , par lettres
paten tes de l’an Lorsqu e le roi de France Char
les VI II renvoya a Max im ilien , archiduc d’A utriche ,
Margueri te d’A utriche qu e c e roi avo it répud iée , l

’

b i s
to ire porte qu ’

elle étoitaccompagn ée de la princesse de
T aren te , en l

’

ann ée 1490 .
La prin ce sse étan t a in s i a la cour de France , auprès

de la re in e A nn e de Bretagne , n e rec evoitpoin t un gran d
secour s de la fortun e du roi Frédéri c , son père ,

marié
en secon de s noces avec I sabelle des Baux , don t il avo it
des enfan t s . La re ine [A nn e] , qui étoitlibérale etpru

den te 3 , déterm ina de la mar ier avec ce pré somptif heri

1 . Bourjolly fait ici a llu sion aux lettre s patentes de Lou i s
XI

, onnées a la Motho d’E sg ry e n août 1480 , portan t érection
des châte llen ie s , terre s etse ig neurie s de V illefranche e n

Rouerg ue en comté en faveur de Frédéric d’A rag on , prince de
T arente , etd’A nne de S avoie ,

sa femme . (A rch ive s nationales
2
“
vol. des Ordonnan ces de Louis XI , fol.

2. S ur cette prince sse , sur sa vie a la cour, sur les p oursui

tes don t e lle futl’obj e t de la part de César Borg ia , voyez Vie
d
’

A nn e de Bretagn e p ar Leroux de Lin cy , 4 vol. ih - 12, Par1s ,
Curmer

, tom . 1 ettom . I I . S u r l
’état de sa maison ,

voir H is
toire de Char les VI I I , p ar G odefroy ,

1 vol , in- f“. Pari s , 1684 1
Preuves, p ag . 708. S ur la branche d’A ragon , dont A nne éta1tsortie ,

branche bâtarde
,
voir M émoires de S . S imon , Edit. H a

chette
,
in - 16, 1864, t . IV , chap . VI .

3. Le père de G uy XV I avait été con stamment attaché au

service de François I I du c de Bretag ne. Ce futc e qu i mér1
_

ta
au fils l

’

affection de la duche sse - re ine A nne , fille de France 1s ,
qui l

’

ayant fa it ven ir auprès d’e lle , le considéra it etle d1stm

g uaitentre tou s ses parents . A yan t accompag né plu s tard cette
prince sse etLou i s XI I , son époux , l’an 1 500 , au vovag e deLyon ,

il futdu tournoi
‘

qui s
’

y donna en l
’

honneur de leurs
maj estés etfutle chef du parti de la re ine qui, dan s c e meme

voy ag e , luifit épou ser Charlotte (A rtde verifier
les dates. Comtes de Laval.)
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sin de Frédér ic , prétendan t à la propriété de l etat de
N aples , en firen t entre eux un partage secre t , le 1 1 de
n ovembre 1 500 La convo i ti se de c es deux pr inces fut
blâmée de tou t le m onde . Cepen dan t ils firen t agréer au

pape leur man ifeste sou s prétexte qu e Frédér i c etFer
dinand , son fils , avoientfa i t allian ce avec les T urcs pour
troubler la chrétienté . Frédéri c etson fils a îné ayan t été
surpr i s désarmés par les troupes de Lou is XII etFer
dinand , furen t a isémentspoli é s du royaume de N aples.
Frédéri c cap itula dan s Naples avec le maréchal d’A ubi
guy etse re tira en France où le roi lui assigna trente
m ille ducats de pensi on avec la propri été du comté du

Ma ine , par tra i té passé à Blois , l’an 1502 .
D e Serres rapporte en son hi stoire que Frédér i c qu i tta

trop légèremen t les terres napoli taines etqu’eu égard
aux révolu tion s arrivées depu i s en ce pays— là il auroit
facilementrecouvré son royaume . I l mourut a T ours le
9 de n ovembre 1504 etlà futinhumé avec pompe d’ac
coutrements royaux , la couronne en tête , la pomme d’or
en la main dro ite , etle sceptre en la sénestre , en l’église
n ouvelle des M in imes

Le prince Ferd inand , duc de Calabre , quidésiroitau ssi
se ret irer en France , a in s i qu ’

avoitfa i t le roi son père ,
fut, au préj u dice d’un sermentsolennel fa i t sur l

’

hostie
c onsacrée par G onzalve de Cordoue , gén éral e spagnol , et
de promesses va ine s etétudiées , con du i t de la ville de
T aren te en une galère a la cour du roid

’

Espagne , son

cousin , où il étoitgardé à vue eten su i te const itué pri
sonn ier , ayan t tenté de s

’

évader de cette cour . Les p eu
ples napoli tains le rapp eloientetqu elques princes voisin s
donnoientespéran ce de con tribuer de leurs forces pour
le rétablir sur le trône de ses pères .
Le roi catholique Ferd inand I l ordonna par son tes

1 .H ist.Marian. Lib . 26, ch. 16.
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tamen t “, fa i t en l’an 1 5 16 , que le duc de Calabre fûtmis
en liberté , ce qui futd ifféré j u squ’en l’an 1523 . Charles
Qu in t étan t parvenu à l’empire etau royaume d’Espagne ,

pour au cunemen t adoucir la captivi té de c e pauvre prince ,

luifit épouser deux vie ille s veuve s ; la prem ière Emin cia
de Mendoça ,

veuve de Henry de Na ssau , son grand
chambellan ; la deu x ième G ermaine de Foix

,
veuve du

roi Ferdinan d I I ; etil n ’

eu t d’en fan t s ni de l
’

une ni de

l
’

au tre Steriles viduas desp on sare j ussus , utA lphonsz
M agnanimi N eap ol. Reg is p oster itas cum ip se esmori

retar . Enfin c e prin ce , spolié p ar force de ses état s de
N aples etde Calabre , mouru t à Valen ce en E spagn e , le

5 d ’août 1557 , après cinquan te etsept an s de captivi té .
L
’

in fantd’A ragon , dom A lphon se , frère germa in de

Ferd inand , mouru t en Fran ce , âgé seulem en t de dou z e
an s etses tro is sœurs alliée s à des pr in ces d’Italie y dé
cédèren t sans enfan t s . Par c es moyen s tou s les dro its
succes s ifs aux état s de Naple s , de Calabre etde T aren te
son t naturellemen t échu s à Cather ine età A nn e de La

val , seules filles du mariage de G uy XVI etde Charlotte
d
’

A ragon ; or la ligne de Catherine de Laval , n i èce du

prin ce Ferd inand , ayan t ple inemen t fini en la personn e
de G uy XX ,tué en Hongrie l’an 1605 , ce tte A nn e de

Laval , secon de n ièce de Ferd inand , épouse de Fran ç o is
de la T rémoille futlégit imemen t fon dée à su ccéder à
tous les susdits etats ,

_

comme n ou s le remarqueron s dan s
n otre ordre chronologique 2.

1 . Mariana , lib . Mariana
,
savan t j ésu ite ,

né à T a

lavera , près T olède ,
en 1 537 , estl

’

au teur d’u ne hi stoire écrite
en latin , in titulée H istoriæ de rebus H ispaniæ lib. XXX

,
a la

quelle Bourjolly emprunte ses citation s. Cette histoire a jou i
d’un e réputation méritée. Mariana e stau ssi l’au teur de c e fa.

meux tra ité D e rege etregis institutione où il en se ig ne sur le ré

gicide ou plutôt sur le tyrann icide u ne doctrine qu e Pascal a

criblée de ses traits les plu s acérés dan s Les Provincia les.
2. G uichardin . G uichardin ou Francesco

_

G uicciardini, n é à

Florence en 1482, auteur d’une histoire d’Itahe p ubhée sou s c e
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Je n
’

ai poin t recue illi d’exp loits m ilita ire s de n otre
G uy XV I. pen dan t le cours de son mar iage avec la prin
ces se d’A ragon .

Cette dame , fille [comme n ou s l’avon s dit] de Frédéri c
roi de Naple s etd’A nne de Savoie , m ouru t à Vitré au

mo i s de ju ille t 1509 etson corps futinhumé dan s l"

glise collégiale de la Madela ine
Le prem ier de leurs en fan t s 2 futFran ç o i s de Laval ,

comte de Mon tfort , lequel parvenu à sa haute adoles

cen ce , pas sa en Lombardie sou s les générau x de Mon t
m or en cy etmaréchal de Foix . L’

armée royale assié

gea le for t de la B icoque ; les Su i s se s qui c omposoient
quas i toute cette arm ée s’étan t porté s avec furie au

prem ier as sau t de la place , d ’où ayan t été repou s sés ,
ils n e vouluren t plu s ten ter u n secon d ; c e qui obligea
le général de Mon tmorency de faire m e ttre pied à
terre à ses homm es d ’armes , pour , en amusantl

’

en

n em i à cet assau t , ret irer le maréchal de Foix qui

étoiten tré valeureurementpar-des su s un peti t pon t dan s
c e fort . Lors , le comte de Mon tfor t (selon les m émo ire s
de Langey) qui combattoitau côté du se igneur de Mon t
morency , futtué en sou tenan t c e second assau t , d’une

titre Dell
’

historia d
’

Italia Libri XV I ,
_

un des me illeurs ou
vrag es h1stor1ques de la littérature itahenne , v ing t fois réim
primé .
1 . C

’

e st le 6 octobre 1505 etnon en ju illet 1509 que Charlotte
d
’

A ragon mourut à V itré , quatorze jours après ses quatrième s
couches . E lle ava it mis au monde

,
le 23 septembre ,

une petite
fille don t la re ine A nne de Bre tag ne ,

voulut être la marra ine et
u
’

elle appela A nne comme e lle . Registre domestiqu e de Jehan
e G ennes, commencé l’an 1497 . Journa l historique de Vitré.)
Elle ne futpoin t enterrée a V itré mais son corp s , rapporté à
Laval

,
futinhumé à. S aint—T ugal . (Le p ag . 1 12 V .

sur cette p rincesse l’article A nne de Laval, p ar M . Le Fize lier.

Ê
evu e historique etarchéologiqu e du Maine. 1880, etEtudes et
écits.
2 . G uy XV I etCharlotte d’A ragon ava ienteu un premier fils
Lou is

,
né à V itré le 22 novembre 1501 etmortle 21 mars 1503.

(V oir Le Doyen) .
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CHAP ITRE QUINZIÈME

G UY XVI (S U I TE )

1509—1526

Etan t devenu veuf, comme n ou s avons dit, G uy XVI
vaqua quelqu e temp s à l’éducat ion de ses trois enfan ts ;
accompagna le roi Lou is XII en son armée de Flan dre ,

c ontre le roi d
’

A ngleterre ass iégeant T hérouann e . Notre
G uy eutle bonheu r de n

’être pas pris par les A nglois à
la j ourn ée des Ep eron s , l’an 15 13 .

En su i te la pa ix étan t fa i te par le mar iage de la sœur

du roid
’

A ngleterre avec le roi Lou i s XI I , n otre G uy fut
en la ville d’A mien s où sa maj esté con somma son mariage
au mo is d’octobre 15 14

1 . Le roiLou i s XI I
,
neuf mois , jour pour jour aprè s le décè s

de la re ine A nne de Bretagne (9 janvier—9 octobre 1504) épousa
une sœur du roi d

’

A ng leterre Henri V III .
Les reg rets re spectueux des se ig neurs de la cour ne furen t

p as de plu s long ue durée que la douleur du roi. U n jour un

con se iller du roiosa parler de la re ine défunte avec p eu de c on

venan c e . U n seu l se trouva pour défendre sa mémoire . Ce fut
le se ig neur de Laval , G uy XV I , qui n ’

avait p as oublié qu’il lui
devait son mariag e avec la princesse de T arente . I l se leva et
dit aux au tre s avec indig natmn

N e sais pourquoi vou s parlez ain si , ressouvenez -vous , et
comptez que depu is l’établi s sement de votre royaume

,
vou s

n
’

ave z p as eu de re ine qui fûtaussy g rande dame etqui vou s
aitélevé si hau t. Montrez-moiun p ied de terre que vou s aien t
apporté vos autre s re ine s. La mémoire de celle-ci doit vou s
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Franço i s de Valo i s , duc d’A ngoulême , ayant su ccédé à
la couronne de France par le trépas du roi Lou i s XI I ;
lequ el , ayan t été sacré à Re im s le 25 j anvier 15 15 ,

vin t
au commen cemen t du m o i s de mars fa ire sa prem ière en

trée en la ville de Pari s ; le cérémon ial qui art icule la

magnificence de cette en trée d it , en la page 1 5 9 ,
qu ’

après
les prince s du sang , marchoientMon se ign eu r le comte
de Nevers , Monse ign eur le com te de Laval , etc .
Ces choses passées , le roi dr es sa un e gran de armée

pour aller conqu érir l’état de M ilan qui lui éteithérédi

taire comme chef de la ma i son d’Orléan s et, avantque
de part ir , il honora G uy XVI du gouvern emen t gén éral
de la province de Bretagn e . En l

’

année 15 17 le com te de
Laval , étan t à la cour du roide Fran ce , se maria avec
A nne de Mon tmoren cy sœur de c e gran d A nne de Mont
morency depu i s créé conn étable de France
Notre G uy , comme un des principaux se ign eurs de ce

royaume , ass ista à la cérémon ie du baptême du prem ier
fils du roifai te a Amboise le 25 d’avril 15 1 8 .

Soliman I I , voyan t les pr in ces chrétien s s
’

entrefaire

la guerre , porta ses arme s en l’île de Rhode s appartenan t
aux chevalier s de l

’ordre de Sa in t-Jean de Jéru salem ,

qui futva illamm en t d é fendue p ar le gran d ma ître Phi
lippe de Villiers de Lisle A dam ,

accompagné de six cen t
tren te chevaliers , pen dan t six mois . On écri t qu’

un de

ces chevaliers devenan t traître con tre ses frères , empê

cha Soliman de lever son s iège , par un billet qu ’il lui en
voya a la poin te d ’une flèche qu ’il lan ca vers les assié

g é ants , de sorte qu e c etempereur ottoman tempor i san t ,
être recommandée entre toutes ; par e lle vou s avez clos le p as à.
vos ennem 1s qu i vou s en fonçaœntj u sque dan s le cœur du

royaume ,
chaque f0 1s que ce la p la I s0 1taux ducs se s prede c es

seurs
, qui tenoientles clefs de vos porte s . (D ’

A rg entré H ist.
deBret,

n
°

1 . Les fiançaille s euren t lieu le 4 mai etle mariag e le 5
mai 1517 (V . N otes etdocuments sur Vitré, p . La nouvelle
épou se fit son entrée à.V itré le 18 ju in 1 5 17 (I bid .)
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Rhode s lui futren due le j our de N oel l’an 1 522 ,
selon

Pau l Jove .

D om Jean de Vera , au teur espagn ol , dan s la vie de

l
’

empereur Charles—Qu in t , au temps duqu el cette guerre
futen trepri se , fai san t u n détai l abrégé de la rési stan ce
extrême etmagnan ime des chevaliers , écritqu e Rhode s
n e futpas pri se par la valeur etpar le n ombre des as

siégeants qui p assoientdeux cen t m ille homme s , ma i s
qu ’

elle futperdue par la j alou sie de l’un des frère s . Q u e
Soliman voy an t le grand Ma î tre à ses pieds , prendre
congé de S a Hau te s se ,

avan t son embarquemen t pour se

retirer à Nice , donna des larme s de compas s ion sur l
’

in

for tune de c e grand homme , etsur celle de sa reli gion
etqu e sa gén éro s ité qui le portoità la réintégrande de

ces illu stre s malheureu x dan s leur ile , futsurmontée en

c eten dro it par les maxime s poli tiqu e s de sa religion
mahométante .

Ce futauss i environ c e temps-là que Martin Luther ,

docteur régen t à V ittemberg ,
ind ign e compagnon des

herm i te s de Sa in t—A ugu stin etfrère bâtard de tan t de fils
illu s tre s , démon tra la malign i té de son gran d e spri t par
la compos ition qu ’il fi t en A llemagne de son opu scule D e
Captivitate Babylonica , où , après avoir combattu l’au to
r i té des décrets des pape s , vica ire s souverain s de Jésu s
Chr i s t en l’égli se m ili tan te , il résou t qu e les évêque s , les
prêtres etles moin e s de l’un etl’au tre sexe se do iven t
marier ; etil semble vouloir born er le culte de D ieu , en

re tran chan t l’invocation etle suffrage des saints , en les
qu els il plaî t à c e gran d D ieu d ’être honoré . I l n ’

est pas
de mon suj e t d ’approfon dir les po in ts ni les motifs de la

doctrin e condamn ée par le sacré con cile , qui estnéan

mo in s encore su ivie par quelque s princes etcommunau tés
en A llemagn e eten Hollan de . On a donné le nom de

prote stan te a ce tte secte en religion lu thér ienn e .

Revenan t a n otre G uy XVI , les deux chan oines laval
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de Loué , de Marcillé , d
’

I lliers , de Lezay , d
’

Espinay , du

Bordage , de Bouillé etde Monbourcher , chevaliers . Cette
fille n

’

avoiten core que l’âge de onze an s cinq mo i s ;
n éanmoin s le comte de Laval con sen t i t ses épou saille s à
la solli citation de Jean de Laval , seigneur de Château
brian t , son cousin germa in , età la pr i ère de Marie de
Rohan , m ère de l’époux , son fils un iqu e , qu 1 la désiroit

avoir en sa compagnie
A nne de Laval , mar1ee à Lou is se igneur de S illy etde

la Roche-G uyon .



CHAP ITRE SEIZ IÈME

G UY XV I (FI N

1526—1532

Notre G uy XV I , ne se voyan t qu’un seul fils etd’une
foible complexi on , dan s le désir de perpétuer le nom de

sa fam ille , épou sa en tro is ièmes n oces , l’an 1526 , A n

to inette de D aillon “ fille de Jacqu es de D aillon , baron
du Lude , gouvern eur de Fontarabie , etde dame Jeanne
d
’

I lliers , son épouse 2.
D e c e mariage sortiren t tro i s enfan ts
Franço is 3 etLou is , mor ts j eune s .

1 . A ux Lettres originales du XVI
°
szecle, p . 82

,
se trouve une

lettre d’A ntom ette de D aillon à A nne de Laval
,
écrite vers

2. Jacque s de Baillon , né en 1462, épou sa le 4 mai 1491
Jeanne d

’

I lliers etmouru t en 1533. la issant trois enfants .
C

’

e st a luiqu’e st due la con struction du mag n ifique château
du Lude. V . les pag e s 66-71 du Château du Lude. (Paris , 1854,
144 p . in
3. E n fai san t des réparation s en 1853, dan s l’ég lise NotreDame de V itré , on a retrouvé

,
sou s le dallag e du chœur. une

bo îte en plomb renfermant le cœur etles entraille s de Fran

çois , l
’

a îné des enfan ts de G uy etd’A ntoinette de D aillon . 0 11 y
li sait cette in scription
CY , SONT LE S G UEUR ET ENTRAILLE S DE FEU FRA N ÇO I S , MON

S IEUR DE LAVAL
,
FILZ AISNE DU MA R IA I G E DE ME SSIRE G U Y ,

CONTE
DE LA U A L ,

DE MONTFORT ET Q UINTIN , V I CON T E DE RENNE S , S IRE
DE V ITRE,

DE LA ROCHE—DAG UIN
,
LIEUTENANT G ÉNÉRAL EN BRE

T A I G N E E T DE MADAME A N T H O I N E T T E DE BAILLON, FILLE A I S N EE
DE M . DU LUDE , QUI DECEDA LE PE N U LT IÈME JOUR DE SEPTEM
BRE 1530. (Journal deRennes, 1853 etLa Beauluère Les fun é
railles de G uy XVI .. etc . p .
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Charlotte de Laval , mar1ee à c e fameux G aspard de
Coligny , se ign eur de Châtillon , am iral de Fran ce dû

quel son t descen du s les du cs de Châtillon .

M . de Juigny donne encore a n otre G uy un fils natu
rel , n ommé Franço i s de Laval. [En effet] G uy XVI ,
devenu veu f de la princesse Charlotte d

’

A ragon , l
’

an

1505 , n e se remaria poin t qu ’

en l
’

ann ée 15 17 ; p en

dan t c es entre temps il eutun fils naturel d’une fille
de la ma ison d

’

Espinay ; lequel futn ommé Françoi s
de Laval “. I l futin st itué à l

’

école des bonn e s lettre s
Où il réu s s i t s i b ien qu’il mérita d’être abbé de Pa im
pon t etdu T ron che t etenfin évêqu e de D ol ; il fut

grand amateur des homme s doctes , bon écon ome , il

acqu i t Villiers etLaunay etfi t bât ir Olivet . G uy XVII ,
comte de Laval, son frère luidonna le _

15 février 1 546 le
lieu de Beau regard oû éteitl’oisellerie des se igneurs de
Laval ; c etévêqu e se fit légit imer afin que le comte , son

frère , lui succédât .
Ce prélat , qui se plaisoita fa ire bâtir , considéroitavec

affection les architecte s . U n frère cordelier , fi ls d’u n ar

chitecte de la Ville d
’

Orléans , éteitsouven t a sa su ite ; et
un j ou r qu ’ils passoientla r ivière de Vico in a Sain t-Ber
thevin proche Lava l 3 , le moin e aper çu t u ne pierre ou

ca illou ver t que l’eau avoit lavé , etl’ayan t bien con s i déré
il d i t à l’évêque de D e l qu e cette pierre dure , a in s i
qu ’

elle éteit, se pouvoitpolir comme le jaspe ou le mar

bre . Lors il comman da a c e moine , qui éteithomm e bien
en tendu à tailler etpolir telles pierre s , de la fa ire tran s
porter au prieuré de Sa in te—Catherine oû l’évêqu e résidoit

lorsqu ’il venoità Laval.

1 . Leur mariag e eutlieu en 1547 . Charlotte mourut le 3
mars 1568 aprè s avoir en six fi ls etdeux filles V oir France pro
testante, tome IV, p . 210.
2 . V oir sur l’évêque de D ol la note de M . La Beau luère p .

218 de Le Doyen .)
3. S elon G esland

,
avocat fiscal.
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Etan t à Laval , il futatte in t d’un e violen te gou tte à la
douleur de laquelle la fièvre se j o ign i t ; il se disposa
pieu semen t à la mort . Par son ample testamen t il fit de
consi dérables donat ions aux églises des bénéfice s con

sistoriaux qu ’il avoit po ssédés pendan t sa vie . I l mouru t
au prieuré de Sa in te— Catherine en l

’

année 15 55 ,
d’où son

corps futpor té en la ville de D ol pour être inhumé en

l
’église cathédrale avec ses prédécesseurs .
On trouva ,

après son décès , quan t ité de p ieces d’or
dan s ses coffres , qui furen t très u t iles aux comtes de La
val pour bien remettre en état les édifices .
L’historien G illes écri t de G uy XVI le 25 de mai

1 . Ce se ig neur avoit paru en France dan s tou tes les occa
sion s éclatante s de son temp s ety avoit brillé . L’

au teur de
l
’

histoire manu scrite de Laval ditde lui :N ous le nommons par
eœcellence le grand G uion ainsi nos aieuœ l

’

ontqua lifié. (A rt
de vérifier les dates.)
S ur G uiXV I , sa vie , son caractère , v . G uillaume Le Doyen ,

p ag . 90—266. I . Bou llier. Recherches historiqu es la T ri
nité de 1 vol . Laval , 1845 , p . 241. La Beau luère . Les

funérailles de G ui XVI , extrait du T . VI de la Revue de l’A nj ou
etdu Maine. Ju le s Le Fize lier. N otice sur A nne de Laval,
dam e de la Trémoille. (Revu e du Maine, tome V III.) S ur la ré

volte des hab itants de Laval contre G ui XV I v . Le Doyen ,
p .

155 et167 . Bou llier, Recherches p . 305 , d’après
les mss. de Le Blanc de la V ig nole . S ur les con structions
faites p ar G uiXV I , notammen t au château v. Le p .
126 , 138 . U n ancien mag istrat Essais historiqu es sur la ville
de 1 vol . in Lava l , 1843, p . 295 ets .
S ur se s funéraille s , V . L

’

ordre funeste triomp hante en p omp e
iteyablc tenue etl’enterraige de monseign eur de Laval
e tout contenu en u ne épître envoyée à très haut etmag nifi
que se ig neur G ille s de Laval , se ig neur de imp . en 1 531
à A ng ers , Beaudoin , etcomposé p ar M “ Dan iel a l.My ton .

Q ue lqu es feu ille ts de c etimprimé rarissime , format petit incaractères g othiques , retrouvés , servan t de g arde ‘

a u n vol. p ro

venant de l’abbaye de la Roê , son t con servés à la Bibliothèque
de Laval .
La p ièce entière a été cop iée p ar G u illaume Le Doyen ,

etin
terc alée dan s sa Chroniqu e rim ée, etimprimée avec la chroni

que dan s l’édition donnée p ar M . La Beau luère en 1 858 . S eule

men t M . La Beau luère se trompe en prétendan t que Le Doy en
estl’au teur de ce tte relation . L’

auteur véritable de cette p ièce ,
a in si que de l’ép itaphe qui su it dans le manu scrit de Le Doy en ,

estme ssire Jean Dan iel
,
a lias Maître M itou ,

organ iste de S a int
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1532 mouru t mon se i gneur le com te de Laval , grand gou
verneur etam iral de Bretagne , fort plain t etregrette de
ses suj et s . La maladie de laquelle il mouru t advin t qu’en
a llan t chasser avec les o i seaux vers la G ravelle , un che

val , d
’

u n coup de pied , lui rompit une de ses j ambes ; c e

mal futlong , qui n e fin i t qu ?

avec sa vie . [
1 Ce tte qualité

de mon se ign eur qu e lui donne l’hi sto ire , estune marque
certa ine de la gran deur etde la ju stice avec laquelle il
a adm in i stré les affa ire s d’état quilui ontété confiées , en
con servan t sa débon aireté envers ses vas saux. S on corps
estensépulturé dan s l’égli se collég iale de Saint—T ugal.]

Maurice à. A ng ers etauteu r de plu sieurs recue ils de Noe ls. I l
n e peut plu s y avoir de dou te sur c e poin t , depu i s la publication de l

’

intéressante notice de M. Henri Chardon sur Jean

Dan ie l M itou
,
in sérée dan s le tome XXII du Bu lletin de la société

d
'

agricu lture, scien ces etarts de la S arthe.
Cette p ièce estégalemen t reprodu ite dan s la plaquette ci—des

su s indiquée de M. La Beau luère Les Fun érailles de G uiXVI .
Extrait du T . VI de la Revu e de l’A nj ou etdu Maine.



CHAP ITRE DIX— SEPTIEME

G UY XVI I

1 532- 1547

Clau de de Laval d it G uy XVII , quatri ème com te de
Laval

,
succéda à G uy XVI età A nn e de Mon tmorency

ses père etmère ; lui etA nn e de Laval sa sœur étoient
encore en m in ori té lor s du décès de leur père ,

s i bien
que le roi Fran ço i s I , par ses lettre s paten tes du 3 août
1531 , en confirman t le te s tamen t de G uy XVI , ordonna
etn omma pour curateurs ‘

a n otre G uy XVII età A nn e
sa sœur , n oble s personn es J ean de Laval , se i gneur de
Châteaubrian t , gouvern eur de Bretagne , etA nne de

Montmoren cy , gran d maître etmaréchal de France or

donna en ou tre que les ti tres de la ma ison seroientgar
dés en la chambre des compte s de Laval.
Ce Jean de Laval “ don t n ou s parlons éteitfils de Fran

1 . E n 1868 , un anonyme a fait imprimer à G en ève un V 0

lume
,
dont nou s ne recommandon s la lecture a person ne nou s

le sig nalon s ici afin qu e son titre h ’indu i se p as en erre ur ceux
qui y cherchera ien t une œuvre h i storique M émoires de m es

sire Jean de Laval, comte de Châteaubriant, écrits par lui-même
en 1 538 . G en ève , pour la Biblioman iac S ociety , in — 18

,
tiré à. 108

exemplaire s .
[L

’

un des portraits de Cas tle Howard représente Jean de Cha
teaubriant; il estlithog raphié sou s le n uméro 136 des Three
hundred french portraits.]



https://www.forgottenbooks.com/join


388 MAUCOURT DE BOURJOLLY

v1ere de Mayenne navigable , de la ville de Château-G on

tier en celle de Laval , l’an 1534.
A nn e de Mon tmoren cy , connétable de France , tuteur

etoncle maternel de G uy XVII , sou s le bon pla isir du
roi, tra i ta de son mariage avec Claude de Fo ix , fille
d
’

Odetde Foix , vicomte de Lau trec etde Charlotte d’A l
bret d’Orval. Cette demo i selle éteitlors sous la tutelle de
Jean de Laval—Châteaubrian t , époux comme nou s avons
di t , de Fran ço i se de Foix , sibien qu e de son con sente
men t etde celu i de Henry de Foix , comte de Comm inge s
etvicomte de Lau trec , frère a îné de la demoiselle Claude ,

le con trat de c e mariage futpassé au châtel de Château
brian t , le samed i 22 d ’octobre 1535 , etle len dema in di
man che , G uy de Laval etClaude de Foix furen t épou
sés en la chapelle dud i t châtel par Lou i s d’A cigné , évê
que de Nan tes , en présence de plu sieurs gran ds seigneur
franço is , savoir
G uy de Laval , seign eur de Lezay ; Jean d’A

'

cigné , ba

ron de Coètmen ; Jean d’Espinay , sei gneur de Bo is—du
Loix ; Fran ço is , baron de Sain te—Maure ; René, se igneur
d
’

Esp eaux ; Ren é , seigneur de la Ja ille ; G illes , Fran çois
etJean de Laval ; Fran ço i s du Puy-du-Fou ; Jean de Ma
lestroit; A ntoinette de D aillon , comte s se douairière de
Laval ; Margueri te de Laval , prin ce sse de G uéméné ,

sœur de l
’époux ; Fran çoise de Foix , tante de l’épouse ;

Philippe de Montesp edon , dame de Mon tj ean , etc .

Odet de Fo ix , vicomte de Lau trec , père de Madame de
Laval , mériteroitun gran d éloge 2. Je d ira i seu lemen t
qu ’il secon da le grand G aston de Foix , duc de N emours ,

1. [A ux Lettres originales du XVI
°
siecle

, p . 161
,

nou s trou
von s un e lettre de Claude de Foix a A nne de Laval, écrite de
Laval , le 24 j u ille t 1445.
2. Le chevalier de Cource lle s , aux pag e s 86 9 1 du tome V I

de son Dictionnaire… des g én érauæ
_
français (Paris , 1820 1823,

9 vol . in a consacré un article dé taillé a Lau trec
,
mort de la

peste le 15 août 1528
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à la bataille de Ravenn e , que lorsqu ’

une gro sse troupe
d ’ennem i s attaquèren t le duc , il couvri t son corp s du
sien , quoi faisan t il recu t V ing t bles su re s qui le m iren t
hors de combat ; il r epou s sa par sa vaillan ce etpar sa

seule condu i te les E spagnols de devan t Bayonn e , il fut
gouvern eur de M ilan etde G uyenn e , etmouru t gén éra
lissime de l

’

armée franç o i se , d ’un e maladie con tag ieu se ,

devan t la ville de Naple s qu ’il tenoitétro itemen t assié
gée , l

’

an 1528 .

Voici son épitaphe , placée su r son tombeau en une cha

pelle de Sa in te-Mar ie la Neuve , en la ville de Naple s ‘

OD ET O FUXI O LA U T RECO G ON ZA LV U S FERD IN A N D U S , G ON

SA LVI FILIUS A CORDUBA , MAG N I CONSALVI NEPOS , CUM

EJU S OSSA , Q U AMV I S HOST I S , IN AVITO SACELLO , UT BELL I
FORTUNA '

T ULERA T , SINE HONORE JAG ERE COMPERI S S ET ,

H UMA N ARUM M I S ER I ARUM MEMOR ,
-G ALLO DUC I MONUMEN

T UM H I SPA N U S PR INCEPS POS U I T .

Marquon s en core le trépas de Henry de Foix , comte
de Comm inge s , frère a în é de la dame de Laval , arrivé l’an
1536 , etcelu i —de la fameu se Fran çoi se de Foix , sa tan te ,

l
’

an 1537 , l
’

un etl’au tre décédés san s enfan t s . On écrit
que cette j eun e etvertueuse dame pleura s in cèremen t la
perte de deux personn e s qui lui étoieutsi chères etque

son cœur futmo in s pén étré de la haute quali té d’héritière
un iqu e de la maison de Lau trec , que de la privation de
c e s ien frère , dign e d’en perpé tu er le nom etqui avo it
déj à donn é des marque s héroïqu es à sou ten ir la gloire
qu ’il avoi t héri tée de ses encêtres.

Le comte de Laval , ayan t donc été marie dan s sa pre
m i ère j eune s se , s

’

efforça de p aroître a la cour du roi

Franço is 1 ; il avo it été in stru it aux lettre s etaux au tres
exercice s convenables à un grand sei gneur ; la beau té de
son visage , sa r iche ta ille etson gran d espr itfuren t des
voies par où il parvin t à l’estime de tou te la cour .
S a magnific en ce n

’

a pas été om ise par Parad in , dan s
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le rapport qu ’il fa i t , en son hi sto ire , de la solenn i té , j ou
tes ettourn o i s que firen t les se igneurs françoi s au bap

tême de la prince s se Eli sabeth , fille a înée de Henr i lors
dauphin de France , remarquan t [n otre G uy] comme l

’

un

des plus adro it s cavaliers du royaume .

I l commen ca aporter les arme s al’age de dix—n euf ans ,

dan s les guerres qui se firen t en tre le roi Fran ço is I et
l
’

empereur Charles—Qu in t .
Ce se igneur , qui paru t touj ours avec écla t , futobli gé

pour en treten ir , son gran d équ ipage [de con stituer des

ren te s] , de ven dre beau coup de bois sur les terre s de la
dame son épou se etd ’engager sa châtellen ie d’Olivetà
l
’

évêque de D ol , son frère naturel ; et, comme s
’

il eût
vou lu reven ir de cette grosse dépense , il fitrapporter au
conn étable de Mon tmorency , son oncle , le mécon ten te
m en t qu ’il avoitqu ’il eûtaccepté la donation des bien s
de Jean de Laval—Châteaubriant, son oncle paternel , au
qu el le conn étable , qui avoi t la prin cipale d irection des

affa ire s du royaume , avoit procuré le gouvern emen t de la
Bre tagn e .
Le connétable parutp iqué de la con du ite de son n eveu ,

d isan t qu ’il avoit a s sez de moyen s pou r le récompenser six
fo i s plus qu e n e valoientles bien s de la mai son de Châ

teaubriantqu
’il avo it reçu s . Le connétable vouloitun e hu

miliation , une pri ère respectueuse de la part du comte
qui ne fléchit jamai s , en su ivan t les maximes de la mai

son de Laval etdu défun t comte son père . Cette roideur
rapportée au conn étable ,

il vou lu t un p eu mortifier la

fierté du com te ; car , déportan t les garn i son s , on envoya
la compagn ie des gendarm es du du c de Longueville hy
vern er en la ville de Laval. Le comte reconnu t inconti
nentce tra i t de la pu i ssance de son onc le ,

laquelle éteit
m ême secrètemen t au tor isée du roi pour éprouver le
courage etle gén ie du j eune sei gn eur de Laval . I l eut

don c son recours d irect à S a Maj esté , la supplian t de
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qui réclamoientson secou rs , qu
’il s’adressa pour l’utili té

de ses des se in s.
L’empereur Charles—Qu in t , ayan t été reçu magnifi

quemen t en la ville de Par i s p ar le roide Fran ce , il lui
avo it prom i s la resti tu tion du du ché de M ilan ; mai s
étan t somme d ’exécu ter sa prome s se , il assura le conne
table qu’il l’accompliroit, san s y être forcé , dès qu ’il se
re i t arr ivé en la prem i ère ville de son obéissan ce en les

Pays—Bas . Les enfan t s du roi l
’

accompagnèrentju squ’à
Valencienne s , su ivi s du com te de Laval etde la j eune no

blesse de la cour ; c e futalors qu e l’empereur , fau s san t
sa parole ,

di t aux princes etau connétable qu ’il n ’

étoit
poin t ré solu de ren dre l’état de M ilan 2

.

Le roi soupçonna que le connétable avoi t été gagné
par l

’

empereu r con tre ses in térêts , de sorte qu’il lui
donna l’ordre] de se retirer en sa ma ison de Chantilly ,

le comte de Lava l n e ressent it au cun tra i t de la colère
du roi sur la d isgrâce survenu e au connétable son on cle ,
ayan t touj ours porté les armes sou s les or dres du dau
phin .

G uy XVII , comte de Laval , etdame Claude de Foix
son épou se 3 , revenan t de la cour accompagnés de p lu
sieurs gran ds se igneurs etgen tilshommes tels qu e furen t
les marqu i s de Laval-Lézay , Bo i s-Dauphin , Mon tj ean ,

d
’

I lliers , d
’

Espinay , de Sainte-Maure , les capita ines Jean
d
’

A verton , Jean d
’

Orange , d
’

A cigné , La Patrière , La

1 N ou s avon s adopté ici la rédaction du m . L.
,
comme plus

c laire etplu s con forme à. l’ordre chronolog ique . U ne note de
Bourjolly, m ise a la fin de c e troisième livre , indique qu’il avait
l
’intention de modifier sa prem ière rédaction.
2. Le comte de Laval n ’

est cité nu lle artdan s le poème
hi storique de René Macé Voyage de C ar les-Ouintp ar la
Fran ce. publié p ar M . G aston Raynaud (Paris , 1879, in On
trouve dan s c e curieux volume , pag e s XXIV—XXXVI , une b iblio
g raph ie du voyag e de Charle s-Q u in t.
3. D u chef de Claude d e Foix

,
G uy XV II rendait hommag e

en 1 540 de terre s énumérée s dan s un aveu in séré au tome I I des

Anciens hommages deFrance (dom BétenceurtII I , p .
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Boi s s iere , des Vaux , furen t reçu s , en leur ville
de Laval , par leurs va ssaux , avec une pompe etune ma

gnificence non pratiquées vers aucun s seigneurs de ce

temps-là , chacun des état s de la v ille marchan t sou s
leurs “

en se ignes d ist incte s etséparés les uns des au tres.
Les rue s de la ville étoienttendue s à ciel eta chacun

des carrefours il y avo it des arcs tri omphaux portan t
fon tain es qui j etoientpar tuyau x vin eteau ; plu s ieurs
gentillesse s etrares inven t ion s aux parois des maison s ;
des épigramme s fran çois , latin s etgrecs a la louange de
mon s ieur etde m adame , etles arm es de Laval etde

Foix , environnées de chapeau x de tr iomphe , se remar

quoienten plusieurs en dro its de la ville .
Le seign eur etla dame étan t arrivé s en tre Barbe et

la Coconnière , un e compagn ie de cen t sauvage s , aceon
trës de feu ille s de lierre , se présen tèren t devan t eux ;
et, en leur langage , leur témo ign èren t la j o ie de leur

arrivée , tou s les se igneurs bien or donnés s’avançantvers
la ville .
U ne compagn ie de lavan d iè re s vêtu es de toile blan

che etune de te in turiers vêtu s au ss i de taffetas n o ir , qui
rep résentoientdes Mores , les su iviren t agréablem en t ,
leurs visages no irci s etleu rs habits blan cs donnan t aux
yeux de la récréat ion .

T ro is chario ts de triomphe sortiren t de la ville , rem

pli s de nymphes repré sen tées p ar des filles des m eilleu

res maisons de la ville , superbemen t vêtues , quitenoient
des in struments mu s icaux ; elles étoientaccompagnée s de
violon s , ñfres etflûtes qui j oua ienta irs ou chan sons
bien harmon ieu semen t .
Messieurs de la ju s tice , en habits décen t s à leur c a

ractère , les reçuren t etles complimentèrenta leur pre
m ière entrée dans la ville .

1 . I ci le mémoire [de M . Charles Marest] estrongé de V é

tusté . (Note de Bourjolly .)
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La somptuo s ité etla riches se paroissoientdans les ha
bits etaccou tremen t s des marchan ds

,
bourgeo i s eteu

fau t s de la ville les velou rs , les bague s etj oyau x écla
toients ingulièremen t . Les man teaux d’aucun s étoieut
couvert s de ducat s a deu x tête s , etd ’au tre s d’éc us d

’

or

au sole i l ; cette dépen se qu ’on n e croi t pas pouvoir être
égalée à l’aven ir en faveu r d’au cun se ign eur , donna de
l
’

adm irat ion le bru i t en alla a la cour etdan s les m e il
leures ville s de c e royaum e

, qui semblèren t j alou ser les
r ichesse s qu ’on avo i t étalées pour la décoration de cette
en trée , chose qui donna lieu à imposer des subside s eta
fa ire des emprun t s sur les bourgeo i s de la ville .

Notre G uy XVI I ayan t fa i t connoitre ,
dès sa premiere

j eunes se , son bel espr it , le roi l
’

avoitémancipé de ses

tu teurs avan t l ' âge légal, p ar ses lettres du 3 oct obre
1 538 . Le comte etla dame son épou se , n e se voyan t
po in t d ’en fan ts et] pour d’au tan t plu s augmen ter leur

amour conj ugal , se firen t u ne donat ion mu tu elle de leurs
bien s le 3 de février 1542 .

I ls décorèren t en la mêm e ann ée l egli se de la T rin i té
de Laval de belles vitres pein tes , l’une repr é sen te l’b i s
toire du gran d prêtre Melchisédec offran t du pa in etdu
vm à A braham ; l

’

au tre la forte Ju d ith tenan t en sa

main la tête coupée d’H OlOphern e .] I ls son t bien figurés

l
’

un etl
’

au tre dan s la grande v i tre qui estsur l
’

au tel de
Sain t-Jo seph “, avec l’écusson de leurs arm oirie s mi—par
t ie s de Laval—M on tmorency ,

de Foix etde Béarn . Ces

deux— ci sontau prem ier etquatr i ème quartier d ’

azur et

1 . Cetau tel S aint- Joseph estau hau t de 1 eg lise près de l’au
tel dû S acré—Cœur. C’e st lui quiren ferme les re liqu e s de saint
I omède . A van t la Révolution il s

’

ap p eloitl
’

au te l de la S ainte
Fam ille ou de S aint- Joseph . A près la Révolution

,
en 1812, re

fa it avec le retable d’un autel démoli de l’ég lise des Cordeliers ,
il futdédié à sainte Cla ire . E n 1838 , restauré etredoré , il a

repri s son ancien vocable de S aint- Joseph . 11 re stait encore
après la Révolution de s re ste s du vitra il donné p ar G uy XV II
en 1544. (Isid . Boullier. Rech. historiques, passim .)
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men t pour les chevau x . Le com te de Laval y perdit une

partie de ses équ ipage s “
Le roi ayan t en tré en Hainau t , au m o is de ju in 1543 ,

fit assa illir p ar les lég i onnaire s etle corps d’armée qu ’il
commandoit, dan s lequel éteitle com te de Laval , la ville
de Landrecy qui futvaillammen t emportée sur les enne

mis , laquelle le roi fit fortifier et, cela fa i t , sa maj esté
con du i s it son armée ver s Luxembourg pour s

’opposer à
l
’

empereur qu ’on disoitle vou lo ir as siéger ce desse in de
l
'

empereur ayan t été changé par l’arrivée de HenriVII I ,
roid

’

A ngleterre , dan s le pays Boulonnois , avec dix m ille
homme s de guerre , Charles Qu in t , renforcé des A nglois ,
a s s iégea sur la fin du mo i s d’août , la su sd ite ville de
Lan drecie s , de sorte qu e le roi de France fi t re tourner
son arm ée de Luxembourg pou r secourir les assi égés ;
les deux armée s étan t s i proche l

’

une de l
’

au tre , il s’y
fit plu s ieurs e scarmouches où le dauphin commandan t
l
’

armée royale con tra ign i t l’empereur de lever son s iège
de devan t Landrecies , avec un e grosse perte de ses gen s
parm i lesqu els l’his to ire n ombre six m ille A ngleis .

L ’

empereur , ayan t pas sé de ses Pays—Bas en Cham
pagne , avec une pu issante armée , pri t Sa in t—D iz ier par
composit ion ,

p illa la vi lle de Château—T hierry , tua etran

çonna les habitants , don t ceux de Par i s étan t effrayés ,
le roi de France , pour les rassurer , se mitparm i eux

avec grand n ombre de gendarm erie , dans laquelle éteit
n otre comte de Laval , etayan t mis en armes quarante
m ille bourgeoi s , S a Majesté les ren di t b ien délibérés de
tenter la fortun e avec lui contre . l

’

emp ereur .

Enfin la pa ix futfa i te en tre le roi de France etl’em
pereur etproclamée dan s les carrefours de Pari s le 20
de septembre 1544 pour sûreté de laquelle etjusqu’à

1 . S elon G esland .

V oir au tome v des Ordonnances de Francois I , fol. 33.
Les le ttre s patente s , donnée s à Fontainebleau en décembre 1 544

,

portant confirmation du traité de Cre spy , du 18 septembre 1544.
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l
’

accomp lissementdes art icles , le comte de Laval , avec
d
’

au tres seigneurs , futen otage pour le rei , chez l’empe
reur , en Flandre , à ses propre s dépen s .

A près son retour de Flandre ,
le roi Fran çois l’ho

n ora du collier de son ordre de Sa in t—M ichel , au mo i s de
septembre
Le roi, ayan t été in formé qu’il y avoi t des troupes A n

gle ises dan s la comté d
’

Oye qui fourrageoientses suj ets
du Bou lonnois , le maréchal D u Riez par son ordre , y
condu i s i t sur la fin de septembre 1545 , un corp s d ’armée
pour les défendre de ce tte oppres s ion . Ce gén éral éteit
accompagn é par les comte s d’Enghien , d

’

A umale etde
Laval. I l attaqua les ennem i s , les chassa du Bou lonnois
etde la com té d’Oye , où iltua sept cents de leurs hom
mes , brûla leurs blés etquan t i té de paysan s etsoldats
mêlé s parmi eux , qui s

’

étoientretirés en des cavern es.
Cette expédition fa i te , l’armée futm ise en ses garnisons
sur la fronti ère . Le roi, reconnoissantla ver tu etle cou

rage du com te de Laval , l’honora du commandemen t
d’un e compagn ie de c inquan te lan ce s ; ses provi sions fu
ren t expéd iée s le 1 6 février 1546 . G eorges Len fan t de la
Patrière éteitson lieu tenan t
Le comte donna , en la même ann ée , son o isellerie , le

lieu de Beauregard , à son frère naturel , Franço is de La
val , depu is fa i t évêqu e de D ol.
Le roi Fran ço is I étan t décédé le 31 de mars 1546 ,

Henry ,
dauphin , son fils un ique ,

lui su ccéda , lequel rap
pela le conn étable de Mon tmoren cy à l’adm in istration
des principales affa ires du royaume . Marest écrit qu’il

1 . S ur O dard du Riez
,
maréchal de France du 15 ju illet

1 542 à ju in 1 553, voir pag e s 298—303 du tome I I du Dictionnaire
des générauœfrançais de M . de Cource lle s .
2. Ce G eorg e s Lenfant épou sa Fran çoise du Plessis-Riche

lieu , g rande tan te dû
_

célèbre cardinal ; il eutun fils, Pyrrhu s ,
auquel M . l

’

abbé Pomteau a con sacré une notice aux pages
622— 629 du tome 1 de la Revue du Maine.
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conservoittouj ours quelque dépit con tre le com te de La
val son n eveu , lequel ayan t au col le collier de l’ordre
du roi, le sieu r de la Châtai gn era ie eutla témérité de
le lui ôter un affron t pare il n e se répare qu e par l’épée ;
le comte paru t sage en cette occasion qu ’il jugea proven ir
d’un e pu issance supérieure etpar qu elque préméd ita
t ion . Le roiHenri ayan t perm i s le du el à la Châtaigne
ra ie etau baron de Jarnac , le com te futparra in de c e

lui—ci etlui ceign i t l’épée , de laquelle il porta p ar terre
la Châta ign era ie 2 qui a in s i futpun i de sa témér ité et

vit son orgue il abattu .]
G uy XVII qui avoit déj à donné beau coup de marqu es

de piété etde valeur , mouru t san s enfan t s , âgé seule
men t de ving t— sept an s , a Sain t—G ermain— eu—Laye , le 15
de mai 1547 .

Quelque s—un s ontécri t que le comte de Laval , j ouantà
la paume

,
a Sain t-G ermain- eu—Laye avec le roi Henri ,

en reçu t u n coup de dague pour pun i t ion d’une parole
trop libre ; que la dou leu r de c e coup etle chagrin d’a
voir déplu au roi lui cau sèren t cette fièvre de laquelle il
mouru t .
Charle s Mares t combat cette Opin i on comme fausse ,

après en avoir fa i t lui—mêm e une exacte perquisition . I l

écritqu e c e se igneu r n ’

avoitlors de son décès qu e vingt
sept an s tro i s mo i s etqu ’on disoitde lui c e qui estécri t
au chapi tre XXVI I d’I saïe Prceeisa estveluta teæente
vita mea , dam ad hu c ordirer suc ciditme

Ce se igneur , d’après Charle s Marest , éteitde grande

1 . Dan s c e duel fameux , qui eutlieu a S aint—G ermain le 10

j u illet 1547 , La Châtaigneraie eutpour parra in d’armes Fran
cois , comte d’A umale etJarnac le g rand écuyer de France ,

Claude G ouffier
,
marqu is de Boisy . Dan s le cu rieux récit du

duel , adre ssé dè s le 1 1 j u illet p ar l’envoyé de T oscane G iambattista Ricasoli a Come 1
,
il n

’

e stp as que stion du comte de La
val. (N égociations de la France avec la Toscane, tome III, p
2. Cette citation n

’

est p as exacte .]
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les chandeliers étan t orn és des armo irie s du seigneur
défun t .
A yan t aspergé le corps

,
l
’

on chan ta le subvenile le

quel étan t fini, le clergé commença les vig iles des morts ,
quo i fa isan t l’on vin t poser le corps dan s l’église des Ja
cohin s sou s une chapelle arden te couverte de cierges
blan cs.
Le len dema in , au son de la gro sse cloche , s

’

assemblè

ren t derechef, en l
’égli se de Sa in t-T u gal , les Cordelier s ,

les Jacobin s etles prêtre s des paroi s se s vo i s ines sur les

hu i t à n euf heure s du mat in , pour aller aux Jacobin s le
ver le corps pour l’inhumer .

[Le clergé etles gen t ilshomme s qui faisoientle deu il
marchèren t dan s l’ordre su ivant]

Premierementle clergé.
‘

Les Cordeliers ,
Les Jacobin s ,
La paro isse de G ren oux ,

Celle d’A vesnières ,
La paroisse Sa in t—Mela ine etSa int—V énérand ,

Celle de la Sain te-T r in ité ,
Les religieux de Sa in te—Catherine ,
La cro ix etles chan o ine s du Cimetiè re— D ieu ,

La cro ix etles chano in es de Sa in t—T ugal ,
A près le corps marcha ien t cen t pauvre s vêtu s de

portan t chacun une torche allumée .

D eum emementles gentilshommes.

Deux trompettes du comte défuntprécédoientles Sei
gneurs .

L
’

un [de ces seigneur/s] portoitl’en se igne du défun t
com te ; deux gen tilshommes portoientles deux éten

dards [les au tre s ,] les éperons , -

’épée avec la ce inture ,
les gantelets , la cette d ’armes , l’armet, une ense igne de
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taffetas s imple . mi— partie de blan c etde rouge ; l ecu ,

le chapeau du comte ; une en se igne des arme s de Laval ,
circu i te du collier de l’ordre de Sa in t—M ichel.
T ou s , chacun en droit so i

, ren diren t les arme s .
Su iva it un cheval d’arme s etun mulet couvert de ve

lours’n o ir .
Je n

’

ai pu donner au publi c le nom etles qualités des
gen t ilshomme s a s si stan t s à cette sépu lture , n

’

étan t p o in t
rapporté s dan s l’extra i t qu ’on m ’

a commun iqué quo iqu e
daté de 1 606.
Le corps ayan t été apporté en l egli se de Sa in t—T ugal

avec c etappare il , les chan o in e s tou s revêtu s de cha

p es de velou rs n o ir , le su ffragan t de l
’

archevêqu e de
Rou en , célébra la messe en gran de solenn i té etlorsqu ’on
chan ta l’évang ile , l

’

on sonna longtemps les deux gro sses
cloches ; en su i te allèren t a l’offerte Me s s ieurs qui pe r
toientle deu il, l’un après l’au tre con du i t s par le mai tre
des cérémon ie s ; la me s se fin ie le suffragan t fi t l’enterre
men t du corps du comte embaumé dan s un cercueil , dans
l
’église co llégiale de Sain t— T ugal , [“le 1 3 de n ovembre
1548 ]
Ce se ign eur G uy XVII a été le dern ier des — a înés mâ

les de Laval—Mon tfort . sa su cces s ion ayan t passé aux fil
les de la ma ison de R ieu x , ses n i èces , a insi que n ou s
dirons en continuan t c e mémo ire

1 . A la fin de c e livre ,
Bourjolly a mis cette note Ce livre

ayant été à diverse s repri ses , extra it de divers auteurs
,
doit

ê tre corrig é etmis dan s son ordre chronolog ique .
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CHAP ITRE DIX - HUITIÈME

ARM O IR IES DES LAVAL—MONTFORT “

avon s d it qu e Jean de Mon tfort se mar ian t avec
A nne de Laval , c e futà con d ition qu e lui etses su cces
seurs prendroientle nom etles arm e s de Laval.
G uy XIV , son fils , prem ier comte de Laval , en con s i

dération des services r en du s à la couronne de France
par ses père etaïeu l , etdes troupes qu’il avo it condui

tes etlevées à ses dépen s pour les besom s de l’état
con tre les A nglois , le roi Lou is XI luiperm i t de por ter
tro is fleurs de lys en ses arm es

1 . I c i
,
comme nou s l’avon s fait pag e 187, nou s renvoy on s

le lecteur aux pag e s 362— 386 du Le Doyen de M . La Beau luère .
où se trouve u ne importante note sur le Blason de Lava l.

I l y révèle
,
d’après u n e pou tre du mu sée de Laval u n écu s

son d e G uy XIV : d
’

or à la croiæ de gu eu les, char
,

ce de cinq
coquilles d

’

argent, acco.<tée au 1 des fleurs de lys de rance, aux

2
,
3 et4 des a lérions de Lava l.]
2. Nou s n e possédon s pas les lettre s de conce ssion men

tionnées ic i ma is l’affirmation de Bourjolly e stconfirmée p ar
une décision du con se il du Roi, rendu e le 2 j anvier 1463 (ancienstyle ) , au tori san t M . de Laval

,
ses enfants etsucce s seurs a

porter d’au tre s arme s qu e ce lles de Laval. Cette décision , dont
le texte nou s estcommun iqué p ar M . l

’

abbé Ledru ,
estc on

servé e en expédition du temp s aux archive s de T houars , dan s
le volume intitu lé Lettres de Laval.

Le second jour de janvier l’an mil CCCCLXI I I , le Roy es

tan t à.Marueil , prè s A bbeville ,
octroya à Mon sieu r de Laval et

ses enfans etsuccesseurs qu’

ilz pu i ssen t dès en avant prendre
etporter au tre s armes qu e celle s de Laval qu e de présen t ilz
ortent, non obstant certa in e s submi ssion s p iéça fa10 te s , p ar
esqu elles feu le con te de Montfort

,
etMadam e la comte sse de

Laval l’aisn é e qui a présent est. en traictantle mariag e d’eu lxdeux se soubzmidrentde ne porter autres armes que celles de
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Loui s de Lava l se igneur de Châtillon- eu—Vendelai s
,

son frère , portoitde Lava l a la bordure de sable char

gee de huitbezans d
'

arg ent, a ins i que ses pu înés de la
deuxième race “.
T ous les Mon tfortses succe s seurs , comtes de Laval ,

les ontportées comme lui, j usqu ’à Mon se igneur le duo
de la T rémoille , quim etau 3“ quartier , d’A ragon -Naple s ,
qui estd

’

or etquatre p a ls de g ueu les , flanqués d
’

arg ent
etdeaw aig les de sable , membrés , becqués etcouronnés
d

’

azur , etsur le tou t de la T rém0 1lle , blasonné d
’

or au

chevron de g ueu les , ac comp ag né de trois aig leltes d
’

a

zur , becqués etmembres de g ueu les , dence en chef et
un en p ointe , pour cimier , une tête d ’

aig le d
’

azur bec

qué d
’

or ; pour supports deuæ ang es .

1 . [
“ Le sceau de Jean de Laval—Chatillon , ap p endu a u ne

charte du 1 1 ju ille t 1370, fig ure dan s la Collection des A rchivessou s le numéro 2559 il porte de Lava l a la bordure besantée.
Dan s celu i de son frère G uy de Laval-Chatillon (n°

les arme s de Laval-Chatillon sontbrisée s p ar un franc quartier
a la croise ancrée.
Dan s le sceau de Lou is de Laval, se ig neur de Châtillon ,chambellan de France , ap p endu au traité d’A chaine

,
le 17 j uin

1465 (numéro 266 de la Collection des A rchives) , l’éon de Lava l a
la bordure besantée estpenché , timbré d’u n heaume etsupporté
de deux liens .]



ABREV IA T ION S

M Le Fizelier a établi le texte du Mémoire Chronologiqu e en
coordonnant les diverses rédaction s que Bourjolly nous a lais
sées de son œuvre .

La base de l’édition e stle manu scrit des A rchive s de la

S arthe , autog raphe de Bourjolly, corrig é p ar lui-même etdaté
de 171 1 .

T ou t c e qui, dans le texte , n’e st p as e ntre crochets appartient
a cette première rédaction .

Nou s plaçon s e ntre crochets
,
accompag nés de la lettre les

passag e s du manu scrit du Man s que Bourjolly n
’

a p asmaintenu s
dan s la rédaction de 1 716 , ain si que certains passag es quifigu
rent seulement dan s la cop ie de c e manu scrit conservée p ar la
Bibliothèque de Laval.

Nou s disting uon s p ar la lettre les emprunts faits à la
deuxième rédaction

,
datée de 1716 .

M . Le Fizelier possédait une cep ie de cette rédaction ,
faite

en 1820 p ar sa g rand
’

mère .

[
S

] La lettre 5
nou s sert à indiquer les addition s du manu scrit

de M . S erveau em p runtées ju squ ’

en 1 500 a l
’orig inal, con servé

a la Bibliothèque de Laval
,
etpostérieurement à cette date à.

la cep ie Cerc lotdes Coudrières , propriété de M. Claude de

Monti de Rézé .

Les faits h istorique s de l’A brégé de l’Histoire de Laval d e
G uitetde la H ou llerie

, antérieurs à 17 17 , placés en note .

Extraits du livre de raison tenu à Laval p ar la famille L’
H eu

tellier etconnu sou s le titre de Journa l d’une famille de tisse
rands.

La lettre équ ivaut , pour les notes entre crochets , a la si
g nature de M . Bertrand de Broussillon qui, auteur de toute s
les annnotations sur G uitetde la H ou llerie

,
a ce ssé , a partir

de la pag e 257 du tome I I , de placer ses notes e ntre crochets .
Les note s re latives au texte de Bourjolly etqui n e portent

aucun sig ne Spécial ontété rédigées p ar M. Le Fizelier.
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Jublain s : 1 ° Rédaction de Bourj olly
2° Rédaction de M . S erveau

Yve s 1
Bec lio ou Bellaillé .
Yve s I l
Hugue s
A bbaye d’Evro :n 1 ° Rédaction de Bourj olly

2° Rédaction de M. S erveau

G eoffroy ou G uy I l

Hamon , 1048- 1080 .

G uy I I I , 1080
-1095 .

G uy IV ,
1095- 1144 .

G uy V , (1144 1 144— 1 170

Eg li se de la T rin ité de Laval
G uy V (Fin ) , 1 170- 1 194
G uy V I , 1 195

— 1210 .

G uyonnet, 1210— 121 1
Emma

, (1211 - 1217

A rmoirie s de Laval etde Montmorency .

LIVRE SEO0ND

LE S LA V A L—MONT MORENCY

1218—1412

Emma etMathieu de Montmorency ,

Emma etMathieu de Mon tmorency ,

Emma etJean de T oucy, 1231 - 1264
G uy V I I , 1219

-1264

G uy V I I , 1264
-1267

G uy V III, (1267 - 1272

G uy V III (Fin ) , 1272— 1295
G uy IX,

1295-1333

G uy X,
1333-1347

G uy XI , 1347
-1348

G uy XI I , (1348 1348-1383 .

Bertrand du G uesc lin ,
1320—1380

G uy XI I (Fin ) , 1383— 1412
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LIVRE TROISIEME

L E S L A V A L — M O N T F O R T

1412—1547

La maison de Montfort
Jean de Montfort etA nne de Laval, 1405 1412 .
G uy XIII , 1412 1414
Jeanne etA nne de Laval, 1414—1415 .
G uy XIV , (1415 -1428

G uy XIV (S u ite ) , 1428- 1430 .

G uy XIV (S u ite) , 1430- 1450 .

G Uy XIV (Fin ) , 1450-1486
Le maréchal de Lohéac etLou i s de Châtillon .

G uy XV , (1486 1486-1487 .

Eg lise de S aint-V énérand , 1485
G uy XV (S u ite ) , 1487-1492
G uy XV (Fin ) , 1492—1501 .
G uy XV I , (1501 1501-1 509.

G uy XV I (S u ite) , 1 509- 1526 .

G uy XV I (Fin) , 1526- 1532
G uy XV II , 1532-1547
A rmoirie s des Laval—Montfort

FI N D U TOME PREM IER .
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